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Cest pour repondre aux voeux non Equivoques de l'Europe savante, 
que M. le Ministre de Tlnstruction publique a juge a propos de faire 
niettre au jour, en plusieurs parties , la Grammaire Egyptienne. Elle 
est attendue avec un empressement qui est general, et pleinement justifie 
par l'importanee litteraire et archeologique de son sujet, comme par la 
juste renommee de son auteur. , 

La partie publiee la premiere con tientllntroduc tion et les neuf 
premiersjcliapitres; elle est moins de la rnoitie de l'ouvrage entier, les 
a/|.5 pages imprimees du texte, lie representant que 2,09 pages du ma- 
nuscrit, etle volume complet ? avee les tables , etant de plus de 600 pages. 

Ces neuf premiers chapitres traitent des elements memes du sujet, 
et il ne faut pas oublier qull sagit ici de la tlieorie dune ecriture, et 
nonpas/dela-^r^mmazVe^zmer^^^; la premiere exprimant les idees 
par des signes ecrits / qui peu vent etre de nature differente, et proceder 
a cette expression par une voie directe ou indirecte ; la seconde, n'usant 
que d 'articulations > orales qui se pretent uniformement a la composition 
des mots., signes immediats de ces idees. 

Les noms v la forhieet la disposition materielle de ces signes ecrits; 
leur expression prppre, et leurs especes diverses; leurs modes varies de 
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combinaison, soit pour faire avec eux des mots et des noms, soit pour 
qualifier ces mots, les determiner sans equivoque, indiquer leur genre., 
leur nombre et leurs rapports; enfin, les signes servant a la numeration 
des choses eta celle des divisions civiles du temps,, sont exposes dans 
ces neuf premiers chapitres. 

On trouvera dans les chapitres suivaiits ce qui concerne les pronotns, 
les adjectifs, -\e verbe et sa conjugaison selon ses temps et ses modes; 
enfin les particules , qui comprennent la preposition, Yadverbe , la 
conjonction et 1 [interjection. ; . "-< ".'",.;; 

Tel est le eontenu complet du manuscritquisert.acette publication; 
Ce mariuscrit est tout entier de la main de 1'auteur 3 ,et iln'existe pas, 
dans toute son etendue, un mot, un signe, dune main etrangere .(i). 
Ce texte volumineux est dans un etat parfait de conservation $e& sans 
lacune; ilne presente aucune incertitude, ni dans I'ordre de& matieres , 
ui dans Imposition des regies, ni dans la difficile contexture des exemples: 
la nettete, la syrnetrie de I'imprime, sont encore au-dessous de la belle 
execution de '1 original, dans la partie qui a ete definitivement mise au 
net par 1'auteur. 

II avait fait de sa minute une -premiere copie in-4 ; il en a ensuite 
transcrit une grande partie sur un papier petit in-folio, qui en fait une 
seconde copie, Dans celle-ci, le texte est ecrit et les exemples sont figures 
avec une admirable precision. Les signes des ecritures egyptiennes y 
sont traces avec un esprit et une habilete dignes des plus parfaits 
modeles antiques, etque la presse n'a pas toujours pu reproduire dans 
toute leur pur ete. - ; 

La premiere minute de cette Grammaire subsiste presque entiere. Elle 
est soigneusement conservee, et porte le n° 7 dans Tinventaire des 
manuscrits du meme auteur, qui ont ete acquis par le gouvernemeiit, 
danslinteret des sciences -'en execution delaloispescialedu '"a 4 avril i833. 

Le manuscrit qui sert a cette edition porte le n° 6 dans ce meme 
inventaire, et se compose de trois parties distinctes les unes des autres, 
par leur format seulement. Les feuillets numerotes 1 a 16 sont en 
papier in-4% et proviennent de la premier^' copie; les feuillets (a) 
numerotes de 21 a 35a composent la seconde copie, de format petit 
in-folio ;et ralphabet, qui occupe les pages 35 a 46 de l'imprime , et qui 



(1) Leschiffres de la pagination, et ceux de quelques citations exceptes. 

(2) Ondit les feuillets et noti pas les pages, quoique une page rep resente liiaterieliement un 
feuillet, ceux-ci n'etant point eerits au verso. II n'y a d'exception quaux pages 190 et 335. 
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forme v manuscrit 5 -uii!tableau de cinq pieds cinq pouces de long, sur 
dix pouces de hauteur, divise en vingt colonnes de signes hierogly- 
pliiques : €t : liieratiques homophones > aceompagnes des lettres eoptes 
cQrrespondantes,est unappendice ala page 33 de ce meme manuscrit (i). 
Eiifin, ks feuillets 353 a 471 (et celui-ci est le dernier) proviennent 
ausside la premiere copie. . V 

Ce signalement minutieux du manuscrit de la GramrnfLire Egjptienne 
nest point iciune superfetation , ni Teffet d'une preoccupation, en tout 
cas bieii pardonnable a Xediteur : mais il faut qu'on puisse toujours 
constaterson identite^puisqiiece manuscrit est 1'inventaire authentique, 
irrecusable, de toutesles decouvertes dontles sciences historiques seront 
a j aftiais redevables a Ghampollion le jeurie ; tous les resultats consignes de 
sa main dans son ouvrage, sont le fruit de son genie, de sa perseverance ; 
et le manuscrit de la GraminaireEgypiierine^ religieusement conserve 
dansun depot public, devra servir, dans tous les temps, a demontrer, sans 
espoir pour les pretentions rival <ss ou envieiises, jusqu'ou son auteur avait 
portela connaissance de latheorie deseeritures egyptiennes; quels deve- 
loppenlents il avait donnas a sa deeouverte primitive durant les dix annees 
qu'il put lui consacrer encore ; quelles fecondes applications il en fit a 1'his- 
toire de Tantique civilisation , et comment les certitudes de ses principes se 
multiplierent par ces applications memes. Ce qu'on fera de plus sur ce 
vaste sujet, ce qu'on trouvera de vrai apres lui, appartiendra a ses plus 
heureux disciples et ne sera pas sans gloire pour eux : mais ce qu'il a 
ecrit de sa main ne pent etre a personoe qua lui; Tequite publique 
protegea dans tous les temps les droits et les privileges de Tintelligence. 

II 11 est pas non plus indifferent de faire savoir a quelle epoque, dans 
Thistoire des ouvrages deCliampollionle jeune, appartient sa Grammaire 
Egypiienne , afih de determiner siirenieiit le degre d'autorite dont cette 
composition se trouve revetue par ss^ date meme, eu egard au deve- 
lopperiient suecessif des theories de Tauteur, et a leur perfectionnement 
au inoyen d'observations nouvelles ou de quelque modification dans 
lusage des observations anterieures. Nous dirons done que la Grammaire 

Egjptiemie est son dermer ouvrage; Il en fit la premiere copie, qui en 

'■■■■,- • ■ ' 

est la seconde redaction , aussitot apres son retour du voyage en Egypte, 
et il insera dans son manuscrit un assez grand nombre d'exemples tires 



(1) La- page ^.1 de la premiere copie est attachee a la page 20, afm de montrer qu'il n'existe 
pas de laeune entre la page ao de'la premiere copie et la page 21 de la seconde; cette page 21, 
qui fait la liaison, etant la meme dans les deux textes. 
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des monuments qu'il avait vus et etudies pendant ce voyage. II passa 
Fautomne de Fannee i83i dans le Quercy, et il employa ce temps a 
ecrireles 33a pages qui forment la seconde copie. Apres les premieres 
atteintes (au mois de decembre suivant) de lacruelle maladie qui lui 
accorda une treve si courte et si tronipeuse, il ne s'occupa encore que 
de cette Grammaire; il en mit les feuilles eii ordre ■; et apres s'etre assured 
que rien n y manquait : « Serrez-la soigneusement^ nous dit-il, fespe re 
qu'elle sera ma carte de visile a la posterite.» : 

Ce depot sacre a ete religieusement garde, et il est aujourd'hui 
fidelement rendu a la science qui en, etait la ^legitime heritiere. 

Cest dans la consideration que meritent de si Hauts interets ? dans 
le soin de la reuommee qui sy rattache inseparablement et dans les 
conseils de eeux qui la cherissent le plus, que Fediteur de Touvrage 
s'est fait une loi de chercher les directions les plus sures et les plus 
propres a raccomplissement dun devoir qu'il ne pouvait deleguer; et il 
lui a paru que ce devoir serait accompli , s'il reussissait a reproduire, 
par Finapression, la copie exact.e du manuscrrt 

, Cest vers ce but important que tons ses efforts ont ete diriges, et il 
a espere d'y atteindre des qu'on a ea decouvert des moyens mecaniques 
capables d'executer figurativement un travail sans modele dans sa forme 
materielle, comme il Fetait dans son sujet. 

A Fouverture du livre, on voit combien les exemples en ecritures 
£gyptiennes y sont nombreux, et combien les signes de ces ecritures y 
sont :; multiplies. Ces exemples pouvaient etre reunis dans une serie de 
planches, et ranges sous des chiffres exactement repetes dans le texte. 
Mais il suffit de lire urt seul chapitre^pour apprecier les avantages 
marques qui resultent de 1 Insertion des exemples dans le discdtirs, et 
pour reconnaitre les inconvenients majeurs de Tautre procede. 

On a done reussi a rendre facile et commode Fusa^e d'un livre 
didactique, dont le sujet exige deja une etude tres-attentive , et une 
perseverance a Fepreuve de la nouveaute et de la complication dun 
systeme grapbique inaccoutum^; et il est permis de croire que ce succes 
pour un pareil ouvrage, en engendrera d'autres non moins utiles a la 
critique et a la philologie. 

Tons les textes en caracteres mobiles, francais, latins, grecs, coptes, etc.^ 
ont ete composes selon les procedes ordinaires de Fimprimerie, et d'apres 
une copie du manuscrit original, sur laquelle on ne portait que ces 
textes ,Jes exemples en ecritures egyptiennes y etant laisses en blanc 
dans des espaces reserves et egaux aiix dimensions de ces exemples 
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m ernes. Apr es la correction de ces textes, une eprpuve tiree sous la 
presse de l'iniprimeur, et en en ere lithographique, etait immediatement 
transporter sur la pierre; les exemples pris sur le manuscrit et decalques 
sur cette pierre, en remplissaient tous les blancs, et le tirage suivait la 
revision d'une nouvelle epreuve. 

Le .public a done sous les yeux le premier fruit , en France du rnoins , 
de cette nouvelle et feconde alliance de la typographic et de la litho- 
graphic De plus -, les feuilles de cet ouvrage ou les mots egyptiens sont 
-composes a la fois de signes en noir et de signes en rouge, prouvent 
jusques a quelle exactitude peut atteindre un double tirage fait dapres 
les nouveaux procedes; et il est presque inutile d'avertir que cette 
invention est un service de plus rendu par MM. Firmin Didot freres 
a uncart qui leur est deja redevable de tant d'ingenieux perfection- 
nements. 

Sans le secours de celui-ci, Timpression de la Grammaire Egyptienne 
devenait presque impossible. On aurait pu entreprendre de grayer les 
caracteres egyptiens ; Timportance et le succes des etudes auxquelles ces 
caracteres , introduits dans l'impriirierie, seraient d un service si efficace 
et si desire 5 ameneront indubitablement a l'accomplissenient d'une 
pareille entreprise; mais elle exigeait plus de temps qu on ne pouvait 
d'abord lui en accorder. Les types doivent etre de la plus grande purete, 
et le nombre de ces types, pour les signes hieroglyphiques seulement, 
pouvait s'elever a i4oo. II est vrai que le nombre total des signes connus 
de cette ecriture ne depasse pas 800; mais la moitie au moins s'emploie 
sur deux dimensions, et un quart sur trois; ainsi l'exige Tarrangement 
symetrique et grammatical des signes dans les textes en colonnes regu- 
lieres,_tantot verticales, tantot horizontales. Avec les caracteres hiero- 
glyphiques, il fallait graver aussi les caracteres hieratiques freqtiemment 
employes dans les exemples; et si Ton s'est, parfois, recrie contre l'ine- 
vitable retard qu ont occasionne ? dans la publication de cette Gram- 
maire, des essais qu'on a multiplies dans le but de perfectionner un 
procede si necessaire a 1'execution deTouvrage, comment esperer d'ob- 
teriir plus de patience pour le retard bien autrement prolonge par la 
gravure de plus de 2000 types ? 

L editeur peut done se confier en Findulgence des personnes qui com- 
prennent les : difficultes dun semblable travail. La seule revision des 
epreuves sorties des deux presses qui ont concouru a le niettre au 

jour, exigeait un temps et une attention qui n ont pas ete 6pargnes. 

B 
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;Pour ja scrupuleuse reproduction des exemples , il f alia it aussi rime 
? mmi exereee au style des monuments originaux , et un deyouement 
affectionne a Tquvrage pour 1'aniour de l'auteur : un de ses : bons 
tcompagnons de voyage en Egypteet enKubie, M. Salvador \Clierubini, 
sen est charge avec un empressement trop genereux pour^se ralentir. 
Cest aussi M. Cherubini qui a dirige I'emploi des sujets dessines en 
vignette a Ja fin de chaque cliapitre ; , et ils sont tous> analogues a Pobjet 
de I'ouvraee. Eiifin., on n'a liesite sur aucun des sacrifices reconnus 
11 6cessaires a la jbelle execution de ce volume. 

Malgrele arare concours de tant de moyens et de >bonnes volontes ? 
on decouvrira encore quelques f antes dans ces feuiUes; mais il n'y en a 
pas d'assez graves pour arreter on ti?oniper le lecteur. Me celles qui 
.peuvent se trouver dans les textes en caracteres egyptiens, les knes, 
absolument in signifi antes , comme le sont quelques signes retournes .> 
existent dans le manuscrit original , et dl n'enteait nulleinent dans I'in- 
tention ni dans les droits de rediteur, pas plus que dans les ivdeux du 
anojide .savant, qu'il y fut fait la moindi'e correctdon ; quelques autres/sont 
fdu fait de Tediteur ou des iTOprimeurs, mais elles n'affectent jamais , 
dans un exemple, le groupe :paa%culieI , sur lequel repose le precepte 
auquel cet exem.pl e sert de demonstration. Quant aux fantes des textes 
en caracteres mobiles , nous nous faisons un devoir d'iiidiquer plus bas 
les principales. 

Nous .11 avons rien a dire de Touvrage en lui-meme ., il appartient an 
public, et il attend mi jugement dont la remommee de I'auteur n'aura 
vraisemblablement rien a redouter. Ge travail, tout d'invention ? fut pour 
Ijuile sujet d'mie predilection marquee; il ne negligea rien deee quipou^ 
vait le rendre en meme temps utile a la science , inter essant pour les per- 
sonnel nienies qui ne se proposeraient pas de retudier a Ibncl^et c'est dans 
.cette double vue qu'il y multiplia les exemples tires des monuments, afin 
de repandre un plus grand nombre de notions certaines sur les faits 
principaux de la civilisation egyptienne. Par ses longues nomenclatures 
de mots et de lioins tires de tous les ordres d'idees , cette Gramma-ire 
servira comme dliitroductioii aux etudes liistoriques et arekeologiques 
sur 1'Egypte, et elle sera ainsi digne dusiecle et de riiomme dont elle 
est l'duvrage, 

Je ne me dissimulais pas combien la publication de cet ouvrage men- 
gageait, pour les d^lais, envers le public. Rien n'a ete epargne poume 
pas abuser de sa bienveillance; mon engagement a cet egard etait aussi 
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le premier et le plus cher de mes devoirs envers la science , et envers la 
memoir e d'un des hotaines 'qui cbntribtiSferfeht % ]ilus a son accroisse- 
ment par leurs travaux 5 et a sa dignite par leur caractere. 



Ala Bibliotheqiie Royale, ce a3 decembre j 835; 
(45 e anniversaire du jour de la naissance 
de Champollion le jeune.) 



J.^J. Ch.&mpo^liot*Figeac. 
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PRINCIPAUX ERRATA. 



Page a 5, ligne derniere, Avo, lisez : &TUJ. 
46, id.y UDJT, lisez : ott. 
65, ligne 26, nerrrp, lisez : nerrrp. 
72, lignes 1 5 et 165 eg; egc, lisez : eg; ege. 
76, 17* groupe, le segment de sph^e manque. 

78, 3 e groupe, le vase rond manque. 

84, ligne 7, jUocot, fees ; Jiioeonr. 

92, ligne 1 3, ottotov, &ez .• cnoTOV. 
100, avant-derniere ligne, TH&e, lisez : TU^e. 
1 65, -ligne 6, d'etablir, Zwez .■ de t'etablir. 
179, ligne 13; Tejuioio, lisez : Tejmeio. 
186, ligne 16, cot if), lisez : \z>. 

189, ligne 17, vague masculin, lisez : vague masculin singulier. 
196, ligne 4, p-^, lisez : p ou X. 
208, ligne 19, ^ pour e, (9), est dans le manuscrit. 
n 1 7, ligne avant-derniere, julha, lisez :>xxn&. 
226, ligne 1, g&euupe, &>ez .*g&ea>p. 
a43,- ligne 6, rmegr, lisez ** Ttuegr. 

N. B. Le — aa-dessus des prepositions u ou u, isolees on en composition, a ete omis dans 
quelques exemples ; mais le sens de la phrase n'en souffre pas^ = Quelques signes hieroglyphiques 
ou lrieratiques sont parfois incomplets par l'effet dutirage; ces accidents seront presque inapercus, 
et nous ne les indiquons ici que pour avertir que nous avons tout fait pour les prevenir. 
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[Le programme du College royal annoncait ce cours en ces termes : 
« M. Champollioii exposera.les principes de la Grammaire egyp- 

iienne-copte , et developpera le systeme en tier des ecritures sacrees , eri 

faisant connaitre toutes les formes graminaticales usitees dans les textes 

hierogfyphiques et hieratiques . -» 

Ce cours fut ouvert publiquement le 10 mai i83i (i) , par le Discours 

suivant, destine a servir d. Introduction a la Grammaire egyptiemie :~\ 

Si Francois I",, en jet ant les fondements de son College des trots 
langueSj, s'etait propose dmdemniser la France de sa rancon de Pavie, 
ce noble but serait atteint depuis long-temps, Le domaine de la science 



\(:i) L'ordonnance royale qui crea cette chaire nouvelle au College royal b et y homnia 
Champollion le jeune, eat du ia mars i83r. 

a 
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*st en effet naturellement fecond ; ses riches produits r&nunerent tou^ 

jours la main bienveillaiite qui le cultive, et leur vari&e meme semble 

aj outer a leur prix. 

Toutes les sciences mt tromi dans te^ltege de Francois I er un asile 
honorable, et la liste de celles qui 5 jusquici, y furent appelees, forme^ 
rait une sorte de resume encyclopedique des creations de Intelligence 
humaine; on pourrait ajouter, et un resume de ses variations et de ses 
progres, car les quatre chaires primitives de i53o s'elevent aujourd'hui 
a vingt-quatre, et trois seulement des creations fondamentales sur- 
vivent intactes a leurs trois siecles dexistence. 

Rendons grace, Messieurs , a ^ette beureuse instability des choses 
humaines de cet ordre ; le pouvoir de Intelligence comme sa dignit6 s'y 
revelent, a la fois, et par des progres, et surtout par de legitimes exi- 
gences : heureuxles princes qui les ont devinees et satisfaites? 

Guillaume Bud6 avertissait le fondateur du College de France, que 
V etude des langi^es, semblabte a une pauvre Jille sans dot, etait tobjet 
dun dedain qu elle riavait pas merite; il reclamaif en sa faveur quelques 
marques de la protection royale : honoree aujourd'hui a 1'egal de toutes 
les sciences utiles, cette etude a porte ses fruits. Elle donne a notre 
litterature nationale une intelligence plus intime de ses anciens mo- 
deles, et lui en decouvre chaque jour de nouveaux; on lui doit encore 
de puissants moyens d'epreuve sur la veracite de l'histoire, etles fon- 
dements de la critique, science qui soumet a son examen les eerits et les 
monuments des peuples. 

L'Eurqpe savante la recotnm, c ? est la France qui eut l'avantage de 
fourtiir aux aiitres nations et les preceptes et les ir^eiUeures applications 
$e 1$ critique histprique. D§s noms justement honoris protegerent les 
premiers pas de la science quand elle tenta de s'echapper enfin des 
langes d'une routine trop long-temps empirique, et la maintiennent 
encorfi dans sa veritable direction par Yautorite de leur ^xemple? et par 
I'^clat de leur r enommee, II feut Fesperer : notre patrie saura conseryer 
ce precieux heritage, en songeant a Tam^liorer plutot qu'a Tetendre! 
Eh!, que pourrait-elle d'ailleurs y ajouter encore, quand, d6passant les 
limites mernes de Tantiquite classique, et pour suivant sa mar che, la 
critique historique embrasse deja daiis son domaine les parties les plus 
£loign6es des continents detAsie et de TMrique? C*est sur une portion 
de cette vieille terre, qu'une grace r^cente duroi mimpose 1'honorable 
devoir de ramener votre attention. La gloire de I'Egypte est bien an- 
cienue; notre valeureuse France a su la rajeunir en 1'associant a ses 
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propi^es triomphes : FEgypte sera done, a plus d'un titre , un sujet presque 
tout francais. 

it 

Maisce nest point de notretenips seulement que FEgypte estdevenue 
un objet de recherches pour Terudition moderne. 

A Fepoque de la Renaissance, l'Europe^ si long-tenips malheureuse 
par la violence des gouvernants et par la profon.de ignorance des popu- 

if 

lations, s'efforca, en 6tudiant avec Constance les ecrits et les monuments 
de Fantiquite 6chappes aux barbares de races et de religions diverses^ 
de s approprier les idees, les sciences, les arts et les formes de eivilisa* 
tion des peuples qui brillerent sur la terre avant ['invasion des hordes 
scythiques; et si les nations modernes peuvent s enorgueillir a ton droit 
de leurs lumieresou. de leUr hien-etre materiel , on. nedevra point Fou^ 
blier,eest aux obscurs et longs travauX des lettres, infatigables invests 
gateurs des ruines du temps passe, que les sOcietes europeennes doivent 
la possession d'un precieux heritage, les lecons de Fexperience des 
peuples nos devancier$, la cormaissance des principes fondamentaux 
des sciences, des arts et de Findustrie, que nous avons approfondis efe 
developpes dune xnaniere si nierveilleuse. 

L'histoire, dont le but marque, le seul digne delte, est de presented 
un tableau veridique des associations humaines qui marcherent avant 
nous dans la carriere de la civilisation, embrasse unc telle immensite de 
faits d'mv&rdre si different et dime nature si variee, quelle emprunte 
forcement le secours dc tous les genres d etudes, de celles meme qui 
forment, en apparence du moins^ des sciences tout a fait distinctes. 

Aleur tete se place taphitologiefriseA&iis un sens general, la philo* 
logic qui, procedant d'abord materiellement^ fixe la valeur des mots et 
des caracteres qui les representent > etctudie le mecanisme deslangues 

antiques. 

Bientot, V6levant dans sa marche*, cette science constate les rapports 
fcu. les differences du langage d un peuple avec les idiom es de ses voisins^ 
compare les mots j reconnait les principes qui president a leurs combi- 
naisons dans chaque famille de langues ou dans chaque langue en par- 
ticuiier, et nous conduisant ainsi a Fintelligence complete des monu^ 
merits ecrits des vieilles nations, nous initie dans le secret de leurs id6es 
sociales, de leurs opinions religieuses ou philosophiques ; constate, enu-^ 
mere les ^venements surverius pendant leur existence politique, les re- 
trouve, pour ainsi dire, avec la couleur locale et la nuance du moment, 
puisque ce sont en effet les anciens hommes qui nous parlent alors 
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d eux-memes , directement et sans interinediaires , aumoyen.des signes- 

traces jadis par leurspropres mains. 

Une seconde science , placee par la nature meme de son obj et j dans 
des rapports intimes aveCvJa.philoloj^ey\ou,qui,:.p6urrtoieux,dire.,;eni 
est inseparable :, Xarcheologie , assure a 1'histoire ses foiideinents les plus 
curtains, en recueillant pour elle les temoignages les plus authentiques 
dela realite des evenements passes, les temoignages des monuments 
originaux, produits des arts, retracant les fait scontemporains dont ils 
if urent jadis des signes publics, des commemorations consacrees, et qui 
<en restent pour nous des temoins nrecusables. 

O'est principalement au domaine de ces deux sciences xeunies ., Tar- 
cbeologie et lapliilologie, indispensables auxiliairesde 1'histoire 5 qu'ap- 
partiennent, par leur propre essence, si Ton peut s'exprimer ainsi, les 
monuments de la vieille Egypte ? objet principal du cours qui s'ouvre 
aujourd'hui. 

Les in nombrables produits des arts egyptiens., arrives jusqua nous- a 
travers les injures du temps et malgre les ravages de la barbarie musul- 
mane ou del'ignorance des premiers chretiens, sont tons, en effet, a tres- 
peu d'exceptions pres, accompagnes ^inscriptions plus ou moins eten- 
dues, relatives a leur destination, et precisant, soit le motif, soit lepoque 
de leur execution. Cette circonstance, beureuse sous tant de rapports, 
divise done naturellement les etudes archeologiques egyptiennes en deiix 
bi*anches distinctes : d'abord, les etudes philologiques , ayant pour objet 
la langue^ les divers systemes d'ecriture usites dans l'antique Egypte, 
enfin l'interpretation raisonnee et surtout raisoiinable des inscriptions 
monumentales; en second lieu, les etudes archeologiques proprernent 
dites, embrassant toute la serie des monuments figures, sous le double 
rapport de Tart et de leur destination pour les usages civils ou religieux, 
militaires ou domestiques. 

La science archeologique a suivi, depuis sa naissanceen Europe ,. une 
marche toute naturelle, en remontant progressiveinent dans ses re- 
cherehes la chaine chronologique des peuples qui se sorit succede dans 
la carriere sociale. L'attention des antiquaires se concentra d'abord sur 
les monuments des Romains, monuments epars sur notre sol, les plus 
voisins de nous, et servant tour a tour de confirmations positives -ou 
d'utiles eclaircissements aux textes des auteurs classiques latins, pre- 
mier objet des etudes philologiques en Occident. 

En constatant la liaison des faits pour remonter a 1'origine des pro- 
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cedes et du principe des arts remains, on arriva par des transitions 
insensibles a la recherche et a 1 etude des monuments de 1'ancienne 
Grece, d'ou etaient venus les sciences et les arts, qui, adoucissant l'a- 
prete des moeurs latines, assurerent au nom romain, sur les nations de 
Tancienn^e Europe , cette longue suprematie que n'eussent pu perpetuer 
les vertus guerrieres et le seul emploi de la force physique. 

Des ce moment, l'archeologie reconnut que Rome avait r^Cu par 
transmission immediate les arts de la Grece^ encore einpreints de leur 
simplieite si elegante et de cette illimitable purete, principe de toute 
perfection; que les dominateurs du Hionde, laissant aux Grecs le soiu 
d'embellir la ville eternelle par les merVeilles de l'architecture et de la 
sculpture, abandomierent leur religion etleur cultememe au genie hel- 
lenique, puisqueles images des dieux de Rome adorees dans les temples 
furent des produits de l'art et du travail de ces etrangers. Mais une 
telle concession de la part dun peuple si jaloux de sa nationality, trouva 
bientot, aux yeux de l'archeologue, uiie explication suffisante dans la 
communaute d'origiile des Grecs et des Romains, issus dune meme 
race , comme le prouvent rextreme analogie de letir langage £t Tidentite 
de leurs croyances religieuses, dissemblables, il est vrai-, en quelques 
points., xjuant a la nomenclature, mais parfaitement identiques dans le 
fond de la doctrine et dans Tensemble de leurs formes exterieures. 

Ainsi, remontant le cours des ages, la science archeologique, parvfe- 
nuea la source originelle des arts et dela civilisation des Romains, con- 
centra ses moyens et ses efforts sut l'etude des monuments de l'antique 
Grece, contree fameuse, consid&ree, en general et par Teffet inevitable 
de l'instruction premiere donn^e aux generations qui se succedent en 
Europe depuis plusieurs siecles, comme le berceau primitif de notre 
civilisation ^ comme la veritable terre natale des sciences et des arts. 

Mais cette opinion s'affaiblit et se modifie singulierement par un exa- 
men consciencieux des traditions et des monuments helleniques : tine 
etude serieuse, degagee du prejuge vulgaire qui, malgre F evidence des 
faits et le temoignage positif des anciens Grecs etix-memes, tendrait a 
faire admettre le systeme de la generation spontanee des arts, des 
sciences et de toutes les institutions sbciales sur le sol de Fancienne 
Grece, nous dernontre que, comme partout ailleurs peut-ett'e , ce pays, 
habite d'abord par quelques hordes barbares, fat siiccessivementoccupe 
aussi par des populations etrangeres dont Farrivee opera de grands 
changements et d'importantes modifications dans la langue comme 

dans la religion, les pratiques des arts et les habitudes de la vie civile. 

b 
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La population v6rit.able.ment hellenique est descendue du Word , et 
la. civilisation lui vint ep suite du Midi, imp or tee par des etrangers que 
des circonstances politique^ expulsaient des contrees orientales de l'an- 
cienmonde. C'est la le resume des documents historiques transmis par 
les Grecs eux^memes sur leufs temps primitifs : cest done dans TOrient 
qu'il faut chereher les origineslielleniques; et rarcheologie, penetree de 
cette verite j proelame d'abord la sublime perfection et Fincoinparable 
superiorite des arts de la Grece antique. Mais voulant aussi con- 
naitre le veritable point de depart et toutes les transmigrations des arts 
et des sciences, elle porte deja ses regards sur les monuments primitifs 
des nations orientales occupant la scene de l'ancien monde, et ayant 
opere de grandes choses avant que, le premier, le nom des Hellenes 
sortit brillant de gloire de la profonde obscurite qui, pendant tant de 
siecles, enveloppa, sans exception, tous les peuples derOccident. 

On voit ainsi s'etendre necessairement le domaine de raiNcheologie; 
cette science, par suite de longs trayaux, est parvenue au point ou un 
dernier effort completant la connaissance des faits embrasses par ses 
limites, elle pourra deduire avec surete toute§ les consequences de ces 
memes faits bien presentes, et fonder enfin un corps de doctrine sur 
l'origine oula transmission des idees sociales et les variations du prin- 
cipe des arts , signes permanents §t si expressifs de l'avancernent ou de 
la decadence des peuples* 

Les bistoriens affirment que les introducteurs des premieres formes 
de civilisatiort , un pen avancees, parmi lespeuplades lielleniques de l'Ar- 
golide et de TAttique, furent des hommes venuspar mer desrivagesde 
l'Egypte; que, des ce moment, l'Egypte devint une ecole ou allerent 
s'instruire les legislateurs de la Grece, les reform ateurs de son culte et 
surtout les Hellenes d'Europe ou d'Asie , qui haterent le developpement 
de la societe grecqiie, en propageant d'abord, par leur exemple , 1'etude 
des sciences, de I'histoire et de la philosophic C'est done par une con- 
naissance approfondie des monuments de l'Egypte , en constatant sur- 
tout, par 1'evidence des faits , rantiquite de la civilisation sur les foords 
duNil, anterieurement meme M' existence politique des Grecs et de 
plus les relations nombreuses de la Grece naissante avec l'Egypte deja 
vieille, que Ton remontera a lorigine des arts de la Grece, a la source 
dune grandc partie de ses croyancesreligieuses et des formes exterieures 
de son culte. 

Lfarcheologies est depuis long.temps penetree de Timportance de . itels 
resultats; inais deux causes principales retarderent indefiniment les 
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prpgres des etudes egyptiennes : la rarete des monuments originaux , et 
1 ignorance complete de la langue des anciens Egyptiens. 

Des le xvif siecle quelques cabinets renfermaient deja un certain 
nombre d'objets d' art egyptiens de differents genres, envoyes en Europe 
par des agents consulaires, eomme de simples objets de curiosite. La 
plupart de ces monuments provenaient de fouilles executees sur rem- 
placement de Memphis; c'etaient des amul§ttes, un petit nombre de 
bronzes, beaucoup de petites figurines en terre emaillee, images fune- 
raires sorties en abondance des hypogees de Sakkara; enfin quelques 
momies communes et fort peu remarquables sous le rapport de la de- 
4 coration ou de la richesse des peintures. Plus tard on posseda des lam- 
beaux de manuscrits egyptiens sur toile, des bandelettes couvertes de 
caracteres sacres , et des cercueils de momie en pierre dure , charges 
de longues inscriptions hieroglyphiques. 

Ces divers objets appelerent enfin Tattention des savants sur le 
systeme d'ecriture des anciens Egyptiens. Les rares documents epars 
dans les auteurs grecs et latins, relatifs a la nature des signes graphiques 
employes par cette nation, exeitaient encore plus la curiosite. On com- 
mencades cette epoque a rechercher les monuments figures deTEgypte; 
on etudia les obelisques de Rome, recemment exhumes ou releves par 
la munificence des pontifes, et l'archeologie s'enricliit ainsi (Tune nou- 
velle branche, qui, toutefois, demeura long-temps sterile par lafausse 
direction que les erudits imprimerent a leurs recherches. 

Uiie critique rigoureusement epuree ne presidait point encore a l'e- 
tude des textes classiques sous le double rapport de 1'histoire et de Far- 
cheologie. On ne saisit point alors les importaptes distinctions formel- 
iement etablies par les auteurs anciens enfre les differents systemes 
d ecritures usites chez les Egyptiens. On generalisa trop ce que ces 
auteurs n'avaient affirm e que dune certaine classe de signes sett- 
lement; et des lors les etudes egyptiennes devierent £e plus en plus 
du but veritable, car, partant de faux apereus, on inettait en fait que 
l'ecriture egyptienne, dite hieroglyphique , ne representait nullemeiit le 
sondes mots de la langue parlee; que tout caractere hieroglyphique 
etait le signs particulier dune idee distincte; enfin, que cette ecriture ne 
procedait a la representation des idees que par des symboles et des 
emblemes. 

De tels principes, auxquels des erudits de nos jours n'ont point en- 
core renonce, ouvraienjt a Imagination un champ bien vaste, ou plutot 
une cafriere sans limites. Le jesuite Kircher s'y jeta , et , ne gardant au- 
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cune reserve , abusa de la bonne foi de ses contemporains , en pubhailty 
sous le titre SOEdipus JEgyptiacus, de pretendues traductions des. fe- 
gendes hieroglyphiques sculptees sur les obelisques de Rome, traduc- 
tions auxquelles il ne croyait point lui-meme, car souvent il osa les 
etayer sur des citations d'auteurs qui n'existerent jamais. Du reste, ni 
l'archeologie , ni l'histoire ne pouvait reciieillir aucun fruit des tra- 
vaux de Kircher. _ Qu'attendre, en effet, dun homme affichant la pre- 
tention de d^chiffrer les textes hieroglyphiques a priori, sans aucutie 
espece de methode ni de preuves! d'un interprete qui presentait comme 
la teneur fidele" ^inscriptions egyptiennes, des phrases incoherentes 
remplies du mysticisme a la fois le plus obscur et le plus ridicule !' 

Les reveries de Kircher contribuerent aussiarepandre dans le monde 
savant cesingulierprejug6, subsistantaujourd'hui meme dansquelques 
esprits, d'apres lequel les inscriptions hieroglyphiques sculptees sur 
tous les monuments , sans exception, 6taient jadis comprises par ceux- 
la seuls d'entre les Egyptiens que leurs lumieres avaient appeles aux 
grades avances de Tinitiation religieuse. On croyait alors que tous ces 
textes antiques roulaient uniquement sur des sujets caches et myste- 
rieux; qu'ils etaient un objet d'etude reserve a une petite caste privi- 
legiee, et qu'ils renfermaient uniquement les doctrines occultes de la 
philosophie egyptienne. Cette idee fausse parut en quelque sorte con- 
firmee par 1' opinion, tout aussi hasard6e, qui attribuait alors a la masse 
entiere des signes composant l'ecriture sacree des Egyptiens, une na- 
ture purement ideographique. On en etait venu a considerer toute in- 
scription egyptienne comme une serie de symboles et d'emblemes, 
sous lesquels se cachaient obscurement de profonds mysteres, en un 
mot, comme la doctrine sacerdotale la plus secrete expliquee par des 
enigmes. 

Partant de pareilles hypotheses ,4es etudes 6gyptiennes ne pouvaient 
compter sur aucun progres reel, puisque, d' autre part, on voulait par- 
yenir a I'intelligence des inscriptions hieroglyphiques en negligeant 
precisement le seul moyen efficace auquel put se rattacher quelque 
espoir de succes :" la connaissante prealable de la langue parlee des an- 
ciens Egyptiens. Cette notion 6tait cependant le seul guide que lexplo- 
rateur dut adopter avec confiance^ dans les trois hypotheses possibles 
sur la nature de cet antique systeme graphique. 

Si, en effet, l'ecriture hieroglyphique ne se composait que de signes 
putement ideographiques / c'est-a-dire de caracteres n' ay ant aucun rap- 
port direct avec les sons des mots delalangue parlee, mais repr^sentant 
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ehacun une idee distincte, la 'connaissance de la langue egyptienne par- 
lee devenait indispensable, puisque les caracteres emblemes ou v sym- 
boles , employes dans Vecriture a la place des mots de la langue , devaient 
etre disposes dans le meme ordre logique et suivre les memes regies de 
construction que les mots dont ils tenaient la place; car il s'agissait de 
rappeler a l'esprit, en frappant les yeux par la peinture , les rnemes 
combinaisons d'idees qu'on reveillait en lui en s'adressaht aux organes 
du sens de Touie par la parole. 

Si, au contraire, et en opposition a la croyance si generale a cette 
epoque, le systeme bier ogly phi que employait exclusivement des carac- 
teres de son, ces signes ou lettres composant Tecriture egyptienne, 
sculptes avec tant de profusion sur les monuments publics, ne devaient 
reproduire d'habitude que le son des mots propres a la langue parlee 
des Egyptiens. 

En supposant enfin que lecriture hieroglyphique procedat par le me- 
lange simultane de signes didees et.de signes de sons ? la comiaissance 
de la langue egyptienne antique restait encore Telement necessaire de 
toute recherche raisonnee ayant pour but 1'interpretation des textes 
egyptiens. 

On ne songea meme pas a user de cet instrument d'exploration dun 
effet si certain; et cependant il n'etait point douteux , meme des les pre* 
mieres annees du xvn e siecle, que les manuscrits copies rapportes d'E> 
gypte par les missionnaires ou par les voyageurs, ne fussent concus 
en langue egytienne ecrite avec des caracteres tres-lisibles , puisque 
l'alphabet copte, c'est-a-dire 1'alphabet adopte par les Egyptiens deve- , 
nus chretiens, n est que l'alphabet grec accru de qiielques signes. 

Par une singularity bien digne de remarque, ce fut le P. Rircher 
lui-meme qui donna, en 1643, sous le titre de Lingua cegyptiaca resti- 
tuta ? le texte etla traduction de manuscrits arabes recueillis en Orient 
par Pietro della Valle, et contenant des grammaires dela langue copte; 
plus, un vocabulaire copte-arabe. Dans cet ouvrage, qui, malgr£ ses 
inriombrables imperfections, a beaucoup contribue a repandre 1' etude 
de la langue copte, Kircher ne put se defaire de son charlatanisme 
habituel -.incapable de tirer aucune sorte de profit reel, pour ses tra- 
vaux relatifs aux hi^roglyphes , du recueil etendu de mots egyptiens quil 
venait de publier, il osa introduire dans ce lexique, et donner comme 
coptes , plusieurs mots dont il avait besoin pour appuyer ses explications 
imaginaires. 

Ainsi, la connaissance du copte fut d'abord propagee en Europe dans 
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le seul interet de la litterature biblique. Saumaise, le premier, montra 
1'avantage que la philologie pouvait retirer des notions renfermees dans 
les textes coptes, en expliquant par leur moyen un bon nombre d'an- 
ciexxs mots egyptiens rappeles dans les ecrivains grecs. Plus tard , les 
travaux de Wilkins et de Lacroze ayant facilite la connaissance de la 
langue copte, l'archeologie, detournee des etudes egyptiennes par d'inu- 
tiles tentatives, et surtout par les extravagants abus que Ton s'etait 
permis, y fut enfin ramenee par l'espoir as&ez fonde, en apparence, 
d'expliquer le systeme religieux de l'ancienne Egypte, et par suite les 
monuments de son culte, en reunissant et en classant les passages 
epars dans les auteurs grecs et latins , concernant les attributions des 
divinites egyptiennes , et en interpretant les noms memes de ces divinites 
a l'aide des vocabulaires coptes, Ce fut la le veritable but que se proposa 
Paul-Ernest Jablonsky, lor squil entreprit l'ouvrage intitule : Pantheon 
JEgyptiorum, sive de Diis eorum commentarius. 

Toutefois, ce savant, doue d'une vaste erudition, n'avait point pese 
toutes les difficultes de son entreprise, 11 etait fort presumable, en effet, 
que les ecrivains grecs et latins, ne .parlant que par occasion de la 
croyance et du culte des Egyptiens, devaient seulement 4 oimer des 
notions partielles , locales, et necessairement incompletes, du systeme 
religieux de cet ancien peuple; et quant a Interpretation des noms 
egyptiens de divinites par la langue copte, pouvait-on se flatter deja 
que le petit nombre de textes coptes depouilles par Jablonsky ou par 
son maitre Wayssiere-Lacroze, renfermat tous les mots radicaux dont 
se composaient les noms des dieux et des deesses de TEgypte? Etait-il 
enfin demontre que les Grecs et les Latins, en transcrivant ces noms 
ne les avaient aucunement alteres? Tout prouve , au contraire, que l'a- 
nalyse etymologique de ces noms de divinites ne saurait etre raison- 
nablement tentee, qu a la condition prealable de connaitre rorthographe 
egyptieiine de ces memes noms : or, cette connaissance si necessaire 
pouvait r6sulter de la lecture seule des inscriptions egyptiennes. Ces 
textes restaient encore muets a Tepoque oil ecrivait Jablonski- aussi 
sommes-nous obliges de le dire, les elements phonetiques formant les 
noms propres originaux des divinites egyptiennes dans les textes hie- 
roglyphiques , nont rieia de commun avec rorthograpbe que leur 
attribuait Jablonsky,, et ne se pretent nullement a ses interpretations. 

La derniere moitie du xvm e siecle vit se renouyeler quelques tenta- 
tives du meme genre, et tout aussi infructueuses pour Implication 
sonnee des monuments figures de TEgypte, qui, de temps a autr 
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f ivaient en Europe par 1'effet des relations commerciales avec le Levant. 
La science ne fit aucun pas vers lintelligence des antiques 6critures 
egyptiennes. La manie des systemes a priori franchissaiit toutes les li- 
mites du possible , detourna encore les bons esprits dun genre d' etudes 
tout a fait discredited soit par Tincertitude de ses inoyens, soit par 1'ex- 
travagance des resultats qu'on pretendait en deduire. Selon les uns, 
toutes les inscriptions egyptiennes etaient relatives a l'aStronomie; elles 
ne rerifermaient, selon d'autres, que des preceptes sur r ensemble ou 
les details des travaux de la campagne ; chaque divinite egyptienne re- 
presentait une des epoques de lannee agricole; et dans le temps meme 
ou De Guignes et ses disciples , s'efforcant de prouver la cominunaute 
d'origine des peuples de la Chine et des anciens habitants de l'Egypte , 
pretendaient interpreter les inscriptions hieroglyphiques avec le seul 
secours des dictionnaires chinois , un esprit tout aussi excentrique vou- 
lut prouver, par le raisonnement , que les differentes images d'ani- 
maux , de plantes , qu'on appelle hieroglyphes , ne ^formerent jamais une 
ecriture chez les Egyptiens , et n'etaient que de simples ornements sans 
signification quelconque, 

Au milieu de telles dissidences ? les veritables amis de Tarcheologie se 
contenterent de reunir autant que possible, dans les musees publics et 
dans les cabinets particuliers , les divers produits de Tart antique des 
Egyptiens. Lorsquils en publiaient des gravures ou des facsimile y ils 
se bornaient ales decrire sous le rapport de leur travail, et si Ton essayait 
de distinguer entre elles les differentes divinites (car on le supposait a 
cette epoque, toute figurine egyptienne representait un dieu ou une 
deesse), ce n etait qu avec precaution, car la nomenclature des divinites 
egyptiennes , tiree des auteurs classiques, etait bien promptement epui- 
see. On peut, sous ce rapport, citer, commeles promoteurs des etudes 
archeologiques egyptiennes, le P. Montfaucon et le comte de Caylus, 
quoique ces etudes n'aient reellement commence qua la publication du 

grand ouvrage de Zoega sur les Obelisques. 

Ce savant Danois , profondement verse daiis la connaissance des clas- 
siques grecs et possedant bien la langue copte, Tun des objets speciaux 
de ses dernieres etudes, reunit dans un vaste travail sur les obe- 
lisques de Rome les principaux resultats de ses recherches relatives a 
l'Egypte aneienne. Conduit par l'examen des inscriptions egyptiennes 
sculptees sur ce genre de monuments , a s'occuper de 1 ecriture lnero- 
glyphique, il discuta fort en detail et sefforca daccorder entre elles les 
notions fournies par les ecrivains delantiquite sur lesysteme graphique 
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des Egyptians. S ails y reussir coriq:>letement, il parvint cependant a 
reduire la question a ses vmtablesterines,et, le premier, il soupconna 
vaguement l'existence de 1 'element phonetique dans le systerne de lecri- 
ture sacree, mais sans lui donner aucune extension , et le reduisant a 
quelques caracteres qui procedaient a 1'expression des sons par lameme 
methode que notre jeu decriture appele rebus. 

Jugeant avec severite et en pleine connaissance de cause tous les 
traites publies avantlui surrinterpretation des inscriptions egyptiennes, 
Zoega combattit le prejuge si repandu de 1'emploi mysterieux des hie- 
roglyplies reserve a mi petit nombre d'adeptes et destine a l'unique* 
transmission des secrets du sanctuaire. Le savant arclieologue pensait 
avecraisbn que cette ecriture, celle des monuments publics, connue et 
pratiquee par la partie eclairee de la nation egyptiennes fut employee a 
la redaction habituelle des textes relatifs a toutes les inatieres, objets 
speciaux des sciences sacrees ou profanes. II croyait toutefois que 
l'usage d'une telle ecriture, necessitant une certaine connaissance du 
dessin, ne pouvait, sans de grandes difficultes, s'etre introduite dans 
les masses de la population: cette restriction supposee disparait au- 
jourdhui devant l'existence bien prouvee de deux methodes tachygra- 
phiques employees par les anciens Egyptiens afin de rendre le trace des 
caracteres hieroglyphiques aussi facile que rapide. 

Zoega desespera pour son epoque de voir la science de 1'archeologie 
arriver a la connaissance complete du systerne bieroglyphique, et il 
abandonna cette decouverte a la posterite. Ce decouragement provenait 
de ce qu il n'avait pus' eloigner d'une nianiere absolue du faux point de 
vue qui montrait comme caracteres purement symboliques la plupart 
des signes employes par Tecriture sacree egyptienne , ce qui lui sembla 
devoir clever des difficultes presque insurmontables, car il supposait 
par cela meme que ces caracteres, un peu vagues de leur nature, pbu- 
vaient varier de signification, soit employes isolement, soit mis en op- 
position, soit enfin en se combinant pliisieurs ensemble. 

Toutefois, tracant une esquisse des travaux a entreprendre pour ten- 
ter Interpretation des textes hieroglyphiques , il expliquale non-succes 
de ses devanciers par la circonstance que tous, dit-il, avaient commence 
par ou Ton devait naturellement finir. On voulait, en effet, attaquer 
la difficulte de front, et expliquer de prime abord des inscriptions dont 
il fallait, avant tout, bien reconnaitre les elements les plus simples. 
Joigriant l'exemple au precepte , Zoega forma avec soin un tableau de 
tous les sighes hieroglyphiques existants sur les obelisques ou les mo- 
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numents egyptiens conserves a Rome et dans divers cabinets de TEu- 
rope. Cette exploration preparatoire, qu'il n'a jamais publiee, eut sans 
doute engage le savant danois a poursuivre ses recherclies s.ur les ecri- 
t ures egy ptiennes , aide surtout par sa profonde connaissance de la 
langue copte; mais sa mort, trop tot pour la science , vint mettre un 
terme a ses utiles travaux. . 

La publication de Fouvrage de Zoega sur les obelisques, preceda imine- 
diatement la conquete de l'Egypte par une armee francaise; Cette glo- 
rieuse expedition, unique dans son but a la fois politique et scientifique, car 
des commissions savantes marcliaient avec 1' avant-garde de l'arinee, donna 
une vive impulsion aux recherches archeologiques relatives a 1'etat pri- 
mordial del'empire des Pharaons. DesFrancais, que Tamour de la science 
avait jetes au milieu des hasards de cette entreprise militaire, firent 
; connaitre a TEurope, par des dessins fideles, Timportance et le nombre 

r 

prodigieux des monuments antiques de l'Egypte. Des vues perspectives 
des plans et des coupes offrant Terisemble et les details des temples, des 
palais ou des toinbeaux, furent publies par les ordres de 1'Empereur 

r 

Napoleon dans le magnifique recueil intitule : Description de tEgypte. 
Le monde savant concut pour la premiere fois une juste idee de la civi- 
lisation egyptienne, comme de rinepuisable richesse des documents his- 
toriques contenus dans dinnombrables sculptures , instructifs ornements 
de Ces constructions si imposantes. I^a science sentit alors mieux que ja- 
mais le defaut total de notions positives sur le systeme graphique des 
Egyptiens; toutefois,Tabondance des textes hieroglyphiques et des in- 
scriptions monumentales fecueillies en Egypte par le zele de la Com- 
mission francaise, tout en motivant ses regrets, assura de bien precieux 
materiaux pour denouvelles recherches sur la nature, les procedes et les 
diverses combinaisons des ecritures egyptiennes; disons plus : l'espoir 
de penetrer enfm tous les mysteres de ce systeme grapliique s'et ait re- 
veille tout a coup dans le monde savant, a la seule annonce delade- 
couyerte dun monument bilingue trouve a Rosette. 

Un officier du genie, attache a la division de notre armee d'Egypte 
qui occupait la ville de Rosette, M, Bouchard, trouva en aout 1799, 
dans des fouilles executees aTancien fort, une pierre de granit noir , de 
fox^me rectangulaire, dont la face bien polie offrait trois inscriptions en 
trois caracteres differents. L'inscription superieure , detruite ou fracturee 
en grande partie ? est en ecriture hiero glyphique ; le texte intermediate 
appartient a une ecriture egyptienne cursive, et une inscription en langue 

et en caracteres grecs occupela troisieme et derniere divisiou de la pierre. 

d 
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La traduction de ce dernier texte, coutenant un decret dto corps sacer- 
dotal deTEgypte, reuni a Memphis pour deceruer d^ grands honueurs an 
roi Ptoleinee Epiphane, daiinait k pleihe certitude que les deux inscri- 
ptions egyptiennes superieures eontenaien* I'expression fidele du meme 
decret en langue egyptienne et en deux ecritures Egyptiennes distinctes, 
Xecriture sacree ou hieroglyphique , et 1 ecriture vulgaire ou demotique. 
On dut ? avec toute raison, attacher de grandes esperances a la dEcou- 
verte d'un pareil monument. La possession de textes egyptiens, accom- 
pagnes de leur traduction en une langue conmie, venait etablir enfin des 
points de depart et de comparaison aussi nombreux qu incontestables , 
pour conduire avec surete ala connaissance du systeme graphique egyp- 
tien par l'analyse coinbinee des deux inscriptions egyptiennes au moyeli 
de l'mscription grecque. Des ce moment, il fallut abandonner la voie des 
hypotheses pour se circonscrire dans la recherche des faits ; et les etudes 
egyptiennes marcherent, quoique avec lenteur ? vers des resixltats positifs. 
•Des i8oa ? un savant illustre, auquel nous sommes redevables en 
France de letat florissant de la litterature orientale que ses importants 
travaux ont si eminemment eontribue a propager dans le reste de FEu- 
rope, M. le baron Silvestre de Sacy , ayant recu un facsimile du monu- 
ment de Rosette , examina le texte demotique en le comparant avec le 
texte grec, et publia le resume de ses recherches dans une Lettre adres- 
see a M. le comte Chaptal , alors ministre de 1'interieur. 

Get ecrit renferme les premieres bases du dechiffrement du texte 
intermediaire, par la determination des groupes de caracteres repondant 
aux noms propres Ptolemee y Arsinoe, Alexandre et Alexandrie , men- 
tionnes en differentes occasions dans le texte grec. 

Bientot apres, M. Ackerblad, orientaliste suedois, que distinguaient 
une erudition tres-variee et une connaissance approfondie de la langue 
copte, suivant la meme route que le savant franeais, s'engagea a son 
exemple dans la comparaison des deux textes : il publia une analyse des 
noms propres grecs cit6s dans l'mscription en caracteres demotiques ? et 
deduisit en meme temps de cette analyse un court alphabet e<ryptien 
demotique ou populaire. 

Ce premier succes sembla confirmer d'abord les esperances qu'avait 
fait naitre le monument de Rosette. Mais Ackei^blad, si heureux dans 
i'analyse des noms propres grecs, nobtint aucun resultat en cherchant 
a appliquer a la lecture des autres parties de Imscription demotique le 
recueil de signes dont il venait de constater la valeur dans I'expression 
ecrite de ces noms propres grecs. 
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Ifayant point suppose <, d'ime part, que les Egyptiens avaient pu ecrire 
les mots de leur langue en supprimant en grande partie les voyelles 
mediales , com me cela s est pratique de tout temps cliez les Hebreux et 
les Arabes; et, d'un autre cote, ne soupconnant point que beaticoup de 
signes employes dans ce texte pouvaient appartenir a k classic des carac- 
teres symboliques, le savant suMois , rebute par de vaines tentatives, 
cessa de s'oecuper du monument de Rosette* II resta prduve tbutefbis j 
par les travaux de MMt. de Sacy et Ackerbald, que l'ecriture vulgaire des 
ancieris Egyptiens exprimait les noms propres etrangers par le moyen 
de signes veritablement alphdbetiques. 

Quant au texte lueroglypliique de la stele de Rosette, quoiqu il fut 
bien nature! de l'etudier d'abof d, puisqu'il se feompose de signes-im ages 
ou de caraeteres figures, de formes tr£s-distinetes 3 et de le comparer 
avec le texte grec pour obtenir quelques notions exactes sur Tessence 
des signes sacres qui fdrnient le plus grand ndmbre des inscriptions egyp- 
tiennes eonnues, il ne fut soumis que fort tard a des r^clierehes con- 
seiencieuses et jugees telles par la saine critique. On fut probableiiient 
detourne de sen oceuper par le mauvais etat de cette premiere portion 
du monument , des fractures ayant fait disparaitre une grande partie du 
texte liieroglyphique. Son integrite eut epargne, en effet, aux investiga- 
teurs ,- de longs tatonnements et d'inixombrables incertitudes, 

Cette lacune fut loin d'etre soupconnee par un anonyme qui, en 1804, 
publia a Dresde une pr^tendue Analyse del "inscription hierogljphique du 
monument trouve a Rosette. L'auteur de cet ouvrage, renouvelant le 
mystique symbolisme du V. Kirclier, crut recdnnaitre dans les quatorze 
lignes encore existantes de rinscriptionhieroglyphique (formailt a peine 
lamoitie'de Inscription primitive), 1'expression entiere et suiviedes idees 
exprimees dans les cinquante-quatre lignes du texte grec. Ce travail 
ne peut soutenir le plus leger exanlen; il vient neanmoins d'etre 
reimprimepar son auteur, a Florence, comme une sorte de protestation 
formelle contre la direction nouvellement donnee aux etudes sur les 
hieroglyphes. 

Les auteurs des nombreuxmemoires formant le texte dela Description 
de TEgypte ne s'occuperent des divers genres d'eeritures egyptiennes 
que sous des rapports purement materiels : ils publierent des copies dun 
grand nombre ^inscriptions moiiumeiitales hieroglypliiques, aussi fidele- 
ment que pouvaient alors le permettre et la riouveaute de la rnatiere, et 
les dangers sans cesse renaissants autour des courageux explorateurs qui 
les avaient recueillies. Ilsreconnurent sur les monuments originaux l'exi- 
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sterice de quelques caracteres symboliques uientionnes par les auteurs 
gre-cs, m ais ne traiterent que dune ^manieregeneraleles questions relatives 
a k nature et aux combinaisons des signes elementaires ; ils s eleverent 
centre Jerreur 5 alors assez commune, de confondresous unememe deno- 
minationles figures mises en scene dans les bas-reliefs avec les veritables 
hieroglyphes quiles acconipagnent. La Description defEgypte offrit enfin 
a \ etude des savants d'excellents/^^^z^ de inanuscrits egyptiens, spit, 
hieroglypliiques, soit hieratiques, et donna, touj ours trop tard sans 
doute ', ; pour. Favancement des etudes paleographiques , une copie des 
deux textes egyptiens du monument de Rosette, beaucoup plus exacte sans , 
contredit que celle qua vait deja publiee la Societe rpyale de Londres. Exa- 
mine dans l'interet reel de la progression des connaissances historiques , 
ce grand ouvrage donna la certitude que les notions les plus precieuses 
etaient cachees dans les inscriptions hieroglypliiques ,. ornements obli- 
ges de tous les edifices egyptiens ; niais certaines deductions tirees avant 
le temps de 1'examen des tableaux astronomiques sculptes an plafond de 
plusieurs temples, propagerent de bien graves err eurs sur lantiquite re- 
lative des. monuments. On considera comme les plus anciens , en les, 
attribuant aux epoques primordiales, des temples que des faits positifs 
nous forcent d'attribuer aux epoques les plus recentes ; on supposa 
raeme en quelque sorte que tout monument de.style egyptien, decore 
^inscriptions hieroglypliiques, etait par cela meme anterieur a la con- 
quete de 1'Egypte par Cambyse : comme si l , Egypte > qui, sous la domi- 
nation greco-romaine , et anterieurement sous le joug meme des Perses, 
conserva la plupart de ses institutions politiques, renoncant tout a coup 
a sa religion, a ses propres ecritures, avait cesse pendant plus de huit 
siecles de pratiquer les. arts indispensables a son existence physique et k 
tous ses besoins moraux. . 

En vain les voyageurs anglais, excites plus peut-etre par un esprit de 
rivalite nationale que par rinteret bien entendu de la science, ontvoulu 
rabaisser 1'importance des travaux executes par la Commission fran- 
chise; son ouvrage restera toujours comme un digne monument de 
notre glorieuse expedition d'Egypte, et les utiles recherches du docteur 
Young assureront a rAngleterre, bien mieux que toutes ces critiques 
exagerees, une noble part a Tavaiicement des etudes egyptiennes 
. Ce savant apporta dans Texamen comparatif des trois textes du mo- 
nument de. Rosette, un esprit de methode eminemment exerce aux plus 
hautes speculations des. sciences physiques et mathematiques II re- 
- connut par nae comparaison toute materielle, dans les portions encore 
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existantes de Inscription demotique et de Tinscription liieroglyphique , 
les groupes de caracteres repondant aux mots employes dans Tinscrip- 
tion grecque. Ce travail, resultat d un rapprochement plein de saga- 
cite, etablit enfin quelques notions certaines sur les procedes propres 
aux diverses branches dusysteme graphique egyptien et stir leurs liaisons 
respectives ; il fournit des preuves materielles a Tassertion des anciens rela- 
tivement a Temploi de caracteres figuratifs et sjmboliques dans Tecriture 
hieroglyphique;mais la nature in time decetteecriture, ses rapports avec 
lalangueparlee, le nombre,Tessenceetles combinaisonsde ses elements 
fondamentaux, resterent encore incertains dans le vague des hypotheses. 

Le docteur Young ,comme les auteurs de la Description de VEgj r pte y 
ne separa point dune maniere assez tranchee Tecriture demotique (celle 
de la deuxieme partie du monument de Rosette, appelee aussi encho- 
riale)^ de Tecriture cursive employee dans les papyrus non hieroglyphi- 
ques, textes que j'ai faitreconnaitre depuis pour hieratiques , c'est-a-dire 
appartenant a une ecriture sacerdotale , facile a distinguer de Tecriture 
liieroglyphique par la forme . particuliere des signes, et separee de 
V ecriture demotique ou pop ulaire par des differences bien plus essen- 
tielles encore. 

Quant a la nature des textes hieratiques et demotiques, le savant 
anglais embrassa tour a tour deux system es entierement opposes. 
En 1816, il croyait, avec la Commission d'Egypte, a la nature alphabe- 
tique de la totalite des signes composant le texte intermediaire de 
Rosette, et il s'efforca, par le moyen de T alphabet d'Ackerblad, accru 
deplusieurs nouveaux signes auxquels il supposait une valeur fixe, de 
determiner la lecture de 80 groupes de caracteres demotiques extraits 
du monument bilingue. Mais en 1819, abandonnant tout a fait Tidee 
de Texistence reelle de signes veritablement alphabetiques dans le sys- 
teme graphique egyptien, le docteur Young affirma , au contraire , que 
Tecriture demotique et celle des papyrus hieratiques appartenaient, 
comme Tecriture primitive, Xhieroglyphique , a un systeme compose de 
caracteres ideographiques purs, Cependant, convaincu que la plupart 
des noms propres mentionnes dans le texte demotique de Rosette sont 
susceptibles dune espece de lecture avec Talphabet d'Ackerblad, jl 
conclut que les Egyptiens, pour transcrire les noms propres Gran- 
gers seulement, se servirent, comme les Chinois, de signes reellement 
ideographiques , mais detournes de leur expression ordinaire pour 
leur faire accidentellement representer des sons. C est dans cette per- 
suasion que le savant anglais essaya d'analyser deux noms propres 
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hteroglyphiques, celui de Ptolemee et celui de Berenice ; mais cette 
analyse, faussee dans son principe, ue conduisit a aucune sorte de 
resultat , pas meme pour la lecture dun seul des noms propres sculptes 
en si grande abondance sur les monuments de TEgypte. 

La question relative a la nature elementaire du systeme hierogly- 
phique restait done tout entiere : les ecritures 6gyptiennes procedaient- 
elles ideographiquement^ ou bien expriniaient-elles les idees en notant 

le son meme des mots? \ 

Mes travaux out demontr6 que la verite se trouvait precisement 
eiitre ces deux hypotheses extremes : e'est-a-dire que le systeme gra- 
phique egyptieii tout entier employa simultanement des signes d' idees 
et des sigries de sons ; que les caracteres phonetiques r de meme nature 
que les lettr&s de liotre alphabet, loin de se borner a la seule expression 
des nonis propres etemgers, formaient au contraire la partie la plus 
considerable des textes egyptiens hieroglyphiques , hieratiqiies et 
demotiques, et y representaient, en secombin ant entre eux, les sons 
et les articulations des mots propres a la langue egyptienne parlee. 

Ce point de fait fondamental, demoiitre et developpe pour la 
premiere fois en 1824 dans mon ouvrage intitule Precis du systeme 
hieroglyphique{\)^ etant applique a unefoulede monuments originaux, 
a fecu les confirmations les plus completes et lesinoins attendues. 
Seize mois eiitiers passes au milieu des ruines de la Haute et de la 
Basse-Egypte, grace a la munificence de notre gouvernement, n'ont 
apporte aucune sorte de modification a ce principe^ dontj'ai eu tant 
et de si importantes occasions d'eprouver la certitude comme Tadmi-- 
rable fecondit<e. 

Son application seule a pu me cOnduire a la lecture proprement dite 
des portions phon6tiques , formant en realite les trois quarts au moins 
de chaque texte llieroglyphique : de la est resultee la pleine conviction 
que la langue egyptienne antique ne differ ait en rien d'essentielde la 
langue vulgairement appelee copte ou cophihe; que les mots esgyptiens 
ecrits en caracteres hieroglyphiques sur les monuments les plus anti- 
ques de Thebes, et en caracteres grecs dans les livres coptes, out une 
valeur identique et he different en general que par 1'absence de certaines 
voyelles mediales, omises, selon la methode of ientale , dans I'orthoOTa- 
phe primitive. Les earacteres ideogfaphiques ou symboliques, entreme- 
les aux caracteres de son, devinrent plus distincts; je pus saisir les Ibis 



(1) Reimprime en J828. 



GRAMMAIRE ^GYPTIENNE, INTRODUCTION. xix 

de leiirs eombinaisons, soit entre eux , soit avec des signes phonetiques , 
et j'arrivai successivement a la connaissance de toutes les formes et 
notations grammaticales expriinees dans les textes egyptiens, soit hiero* 
glyphiques /soit kieratiques. 

Airisi fut leve peu a peu le voile qui couvrait \k riatiire in time dii 
systeme graphiqtie 6gyptien ; les materiaux imiiienses que j'ai recueillis 
pendant inon s6jour €n Egypte , et en Nubie entre les deux cataractes ; 
m'oiit donne le moyen de developper ces resultats. t Un- devoir m'etait 
encore impose, cdlui de les faife connaitre dans tdute leur etendue au 
monde savant, de demontrer leur importance par celle des f aits no u- 
veaux qui riaisseiit de leur application, et douvrir une carriere toute 
nouveile au zele des esprits irivestigateurs qui se consacrent a ravaiice- 
nlent des etudes liistoriques. Les bont^s du roi, en m appelant a occuper 
une diaire d'archeologie, ine donileiit' Toccasion d'aceomplir ce devoir 
et de repoiidre, autant cpi'il sera en moi, a ces iiouveaui besoms des 
sciences, qui, presque toutes, doivent s'enrichir de precieux documents 
par une etude reguliere et approfondie des aiitiquites £gyptiennes. 

G'est , en effet , en nous initiant de plus en plus dans rintelligence des 
textes hieroglyplliques et hieratiques, lesquels fixent la date et la desti- 
nation des monuments figures; c'est par 1'analyse raisdnnee de la 
langue des Pharaons, que rethriographie decidera si la vieille popula- 
tion egyptienne fut d'origine asiatique, ou bien si elle deseendit, avee 
le fleuve divinise, des plateaux de TAfrique centrales. On decidera en 
meme temps si les Egyptiens n'appartenaieiit point a une race distincte; 
car, il faut le declarer ici, contre l'dpiiiion commune, les* Copies de 
1'Egypte mbderne, regardes comme les derniers rejetons des anciens 
Egyptians, nont offert a rues yeux ni la couleur ni aucun des traits 
caracteristiques , dans les lineaments du visage oil dans les formes du 
corps, qui put constater une aussi noble descendance. La connaissance 
reelle de 1'Egypte ancienne iiilporte egalemerit aux etudes bibliques , et 
la critique sacree doit en retirer de nombreux eclaircissements. La 
longiie captivite des H&breux en Egypte, l'educatidn tout egyptienne de 
leur premier legislateur, durent necessairement s'empreindre dans 
I'organisatibia politique et religieuse des enfants dlsrael. Les tribus 
echappees par la ruse a l'oppressibn d'un peuple bien plus avance 
qu'elles-memes dans la civilisation, ne parent, en rentrant dans le desert, 
se diepoiiiller en meme temps des idees d'ordre, des habitudes civiles, 
ni dublier les pratiques des arts acquises pendant un sejour prolonge 
sur les rives du Nil, au milieu d une nation agricole. Le chef hebreu , 
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renouvelant la plus ancienne forme du gouvernement egyptien , la theo- 
cratie, qui se pretait d'une maniere plus efficace a l'accomplissement de 
sesvues, quitta la vallee de 1'Egypte , non pour ram ener les tribus a 
leur etat primitif , a la vie nomade et pastorale de leurs peres, mais avec 
le dessein forme deles fixer sur un territoire limite, acquis par la con- 
quete, et de les constituer , corume les Egyptiens, en une nation seden- 
taire, etablie dans des villes, cultivant le sol et s'adonnant a tous les 
arts industriels. Moise appliqua , autarit que les circonstances locales 
devaient le permettre , les institutions civiles des Egyptiens a 1' organi- 
sation de la societe hebraique; il proclama des dogines religieux essen- 
tiellement distincts de ceux de 1'Egypte ; mais dans les formes exterieures 
du culte, et surtout dans le materiel des ceremonies /il dut irniter et il 
imita en effet les pratiques egyptiennes. L'etude des monuments egyp- 
-tiens originaux, sok anterieurs, soit posterieurs a l'epoque de Moiise 
donnera done une intelligence plus complete des textes originaux de la 
Bible. 

La renommee et la richesse du sol de 1'Egypte, aussi bien que son 
importance politique des les temps les plus recules , ont lie l'histoire de 
cette contree avec celle de tous les grands peuples de l'Afrique et d.e 
i'Asie anciennes. Mais les annates de la plupart de ces nations ayant 
peri sans retour, il faut interroger les monuments ecrits de 1'Egypte : 
ils nous rediront les noms des peuplades, aujourdliui oubliees, jadis 
soumises a la puissance egyptienne par les Pharaons penetrant dans 
Imterieur de FAfrique, et appelant les barbares a la civilisation par le 
contact ou par Texemple. Les bas-reliefs d'Xsamboul et de Beit-Oxially , en 
Nubie, nous montreront les traits physiques de ces liommes de xace 
negre ou de race caffre, l'epoque de leur soumission, leur costume ? leur 
maniere decombattre, les details meme de leur vie domestique, et les 
rapports directs et varies de la primitive Egypte avec l'Ethibpie, contree 
fameuse ou nous reconnaitrons peut-etre le berceau de la population 
egyptienne. 

Par l'etude des tableaux historiques sculptes dans les vastes palais de 
Thebes, l'ainee des villes royales, nous assisterons en quelque sorte 
aux expeditions militaires executees en Asie dans des temps dont les 
annales des homines nont conserve qu un souvenir confus : les noms 
des rois egyptiens auteurs de ces grandes entreprises guerrieres, rame- 
nes a la realite par le temoignage irrecusable des monuments contem- 
porains, rentrerpnt enfin dans le domaioe positif de Thistoire, et cette 
science reculant ses limites, portera des lumieres inesperees sur des 
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epoques abandonnees jusqu ici dans le vague des periodes fabuleuses , 
a cause du defaut total de documents , ou de l'incertitude extreme des 
traditions. 

Ges bas-reliefs, immenses compositions, si remarquables par le gran- 
diose de l'ensemble et Tincroyable variete des details, si importants 
d'ailleurs par les legen^des explicatives qui leur donnent un caractere 
tout a fait historique, offriront en meme temps a notfe curiosite les 
noms des peuples asiatiques rivaux de l'Egypte, qui lui disputaient la 
suprematie dans cet ancieii monde politique encore inconnu, et dont 
Thistoire ecrite abandonne a regret Tepoque tout entiere aux fictions 
des mythes heroiques. lis fourniront les notions les plus precises sur les 
races d'hommes auxquelles appartenaient ces nations si diversifiees par 
les traits de la physionomie , par le costume , par la forme des arines et 
par les moyens d'attaque ou de defense. On estimera le degre d'avance- 
ment de clxacun de ces peuples dans la civilisation et les commodites de 
la vie, d'apres les tableaux sculptes ou peints, representant soit des 
ambassades africaines ou asiatiques offrantde nombreux presents au 
monarque egyptien leur maitre ou leur allie, soit le Pharaon lui-meme 
qui, triomphant, depose aux pieds des dieux de l'Egypte les productions 
naturelles des pays conquis , les produits de l'industrie et les richesses 
des vaincus, enfin les vases d' or et dargent, admirables de forme et 
delegance , executes avec cek nietaux precieux enleves a rennemi. 

On s'instruira bien mieux encore en etudiant les longues inscriptions 
sculptees sur les murailles du palais des rois, et contenant le detail cir- 
constancie des expeditions militaires, le poids des pierreries et des 
divers metaux imposes sur Tennemi, renumeration des animaux do- 
mestiques, eel le des denr6es et des objets d'art que les pays conquis 
devaient regulierement livrer au vainqueur. Ces inscriptions monu- 
mentales furent expliquees a Germanicus visitant les ruines de Thebes, 
par les plus ages d'entre les pretres du pays; elles existent encore en 
grande partie 5 et Tacite , racontant le sejour du fils adoptif de Tibere 
au milieu des debris de la vieille capitale des Pharaons, a donne du 
contenu de ces textes historiques une analyse surprenante par son 
exactitude : Thistorien romain semble avoir ecrit en ayant sous les yeux * 
une traduction litterale de ces antiques textes; je les ai retrouves dans 
les decombres du palais de Karnac'. 

Sur le sol de l'Egypte, le nombre des monuments de tout genre 
echappes aux devastation s des siecles et des religions ennemies, est encore . 
tel, qu on peut y recueillir en abondance des temoignages directs de 1 etat 
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oraduel de k civilisation dapeuple industrieux qui defricha la vallee hi- 
ferieure du Nil a une £poque indefinhnent recuse : car , il faut le 
dire , les monuments egyptiens des temps les plus antiques ne niontrent 
aucune trace de l'enfance de Tart; tons le manifestent au contraire a un 
age adulte et plein d'experienee, Mais si 1'Egypte, dans des periodes 
fort anterieures aux temps historiques de notre Occident, vit dispa- 
raitre ses premiers essais de sculpture, de peinture, on d'architecture , 
et leg remplaca par des produits de ces arts deja developpes , regulari- 
ses, et empreints d'un caractere de simplicite grandiose qu'on ne sau- 
rait trop admirer ; si l'Egypte, disons-nous, ne conserva aucune trace 
de ses propres origines, c'est toutefois dans cette contree que nous de- 
vons chercher les origines de la civilisation comme des arts de.la Grece, 
et par suite le point de depart de notre civilisation xnoderne. 

L etude des monuments et des textes egyptiens., en nous presentant sous 
son veritable jour 1'etat politique et religieux du vieil empire des Pha- 
raons, en constatant d'autre part l'etat avanee des arts de 1'Egypte bien 
anterieurement aux premieres productions de ces m ernes arts en 
Europe , nous conduira a la source des premieres institutions politiques 
de la Grece, a Argos et dans Athenes; cette etude demontrera, par des 
faits incontestables , l'origine egyptienne dune partie tres-importante 
des my dies et des pratiques religieuses des Hellenes^ sur lesquels restent 
encore tant d'incertitudes , et quon n'a su jusqu'ici reduire en un sys- 
teme l^egulier, parce qu'on neglige en general de separer ce qui ap- 
partient en propre a la population hellene et ce quelle a recu des colo- 
nies orientales. 

On reconnaitra dans les portiques de Beni-Hassan, et dans les galeries 
deKarnac, executees paries Egyptians Men avant 1'epoque du siege de 
Troie, Torigine evidente de larehitecture dorique des Grecs; en exami- 
nant sans prevention les bas-reliefs historiques de Nubie et de Thebes , 
on se convaincra quel'art des Grecs eut des sculptures egyptiennes pour 
premiers modeles; que d'abord il les imita servileinent, et se p6netra 
de la sage simplicite deleur style; qu'enrichi de ces moyeps, Fart gree, 
adoptantnn principe qui ne fut jamais celui de Tart egyptien, 1& repro- 
duction obligee des belles formes de la nature, s'elqigna de plus en plus 
du faire primitif, et seleva de hii.meme a cette snblimite que ii'att§in- 
dront peut-etre jamais les efforts de nos artistes mpderaes, 

Interpretation des monuments de 1'Egypte mettra encore mie^ en 
evidence longine egyptienne des sciences et des priucipales doctrines 
phiJosophiques de la Crete; lecole platonicieime nest que l^gyptia- 
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nisme, sorti des sanctuaires de Sais; et la vieille secte pythagoricienne 
propagea des theories psycliologiques qui sont developpees dans les pein- 
tures et dans les legendes sacrees des tombeaux des rois de Thebes, au 
fond de la vallee deserte de Biban-el-Molouk, 

Mais je dois me.borner a ces indications partielles sur la serie des faits 
nouveaux dont les etudes egyptiennes promettent d'enrichir les sciences 
historiques. On l'a pressenti sans doute; d'aussi imporiants resultats 
ne sauraient acquerir leur poids et toute leur certitude que de lintel- 
ligence reelle des innombrables inscriptions sculptees ou peintes sur les 
monuments egyptiens, et l'etude de la langue parlee doit preceder celle 
des textes ou elle est employee. Ce sera done par I'expose approfondi 
des principes de la Grammaire egjpdenne^et des signes qui leur sont 
propres, que nous commencerons des lecons d'ou leur sujet meme doit 
bannir tout ornement; a defaut de cet avantage, qui contribuerait sans 
doute a nous concilier et a souteuir votre attention, j'invoquerai, mes- 
sieurs, le haut interet du sujet de nos etudes 5 et la sincerite de mon 
zele me fera peut-etre quelques titres a votre indulgence, 
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PRINCIPES GMRAUX DE I/6CRITURE SACR^E ftsYPTIENNE 

APPLIQU&E A LA REPRESENTATION DE LA LANGUE PARLEE. 



CHAPITRE PREMIER. 

NdMS, FORMES ET DISPOSITIONS DES CARACTERES S ACRES. 



§ I , Formes des caracteres, 

1 . Les caracteres qui , des l'origine , composerent le systeme entier 
de Vecriture sacree, furent des imitations pitas ou moins exactesdobjets 
existants dans la nature. 

2. Ces caracteres , consistant en images de chosen reelies, reproduites 
dans leur ensemble ou dans quelques-unes de leurs parties , recurent 
des ancients auteurs grecs le nom de TPAMMATA iEPA, caracteres 
sacres, et plus particulierement celui de rPAMMATA IEPOIWMKA , 
caracteres sacres sculptes. De la est derive le nom de hieroglyphes 
ou de caracteres hieroglyphiques qu'on leur a conserve jusqua 

J ' ; 

uotre temps (1). 

3. Le nom & hieroglyphes ne doit, a la rigueur, etre applique qu'aux 



seuls caracteres sacres; stulptes ou prints , represestant des objets 



(1) Tous les monuments egyptiens portent des hieYoglyphes , a pen deceptions pres , grands 
ou perils , depuis le colosse jusqu 'a TamuleHe. 
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naturels dessin6s ou sculptes avec quelque soin , ainsi que Fexigeait 
la bonne decoration des monumeiits publics ou priv& a laquelle ils 
furent sp£cialement employes. On les distinguera ainsi des hieroglfphes 
lineaires, et des signes hieratiques, m&hodes abr^viatives dont il sera 
parle au second paragraphe de ce chapitre. 

4. Les anciens Egyptiens comprenaient sous le nom g£n£ral de C&£> 
It IteitOTTe 'pfjJnUS caracteres s acres , non - seulement les hiero- 
•glyphes proprement dits, mais encore les hierogljrphes lineaires et les 
caracteres hie'ratiques : c est dans une acception tout aussi £tendue 
quil faut prendre les mots Tpa^jxaTa tepa dans certains auteurs grecs. 

5. II est d£montr6 que les hierogljphes proprement dits furent les 
premiers caracteres dont les Egyptiens se servirent. Pour nous du 
moins, ils doivent former Fecriture primitive egyptienne, puisque les 
trois autres m^thodes graphiques, la lineaire, Vhieraiique et la demo- 
tique, n'en sont evidemment que des abr^viations. 

6. Des Forigine, les images d'objets reels, premiers Elements de Fecri- 
ture bi6roglyphique , n'offraient sans doute point a Foeil cette naivete 
limitation unie a la finesse elegante de travail, quon admire dans 
les inscriptions des ob61isques et des grands monuments de Thebes ; 
mais quelque grossiers que fussent ces premiers essais de sculpture , 
ils avaient pour but essentiel limitation des objets, portde aussi loin 
que le permettaient Finexp6rience de la main et le d£faut ^instru- 
ments perfectionnes. On chercherait d'ailleurs vainement dans FEgypte 
entiere des traces r^elles de Fenfance de Fecriture. La plupart des 
edifices iexistants sur ce sol antique appartiennent, non aux premiers 
essais, mais a une renaissance des arts et de la civilisation quavait 
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interrompus une invasion de Barbares anterieure a Ian 2000 avant 
lere chretienne. Les inscriptions qui d6corent ces monuments nous 
montrent^ en effet, l^criture hi^roglyphique tout aussi d6velopp6e, 
tout aussi complete, pour la forme et pour le fond, que les dernieres 
16gendes sculpt^es par les Egyptians au second et au t»oisieme siecles 
apres J. C. , (i). 

7. Quelle que soit Tepoque a laquelle remonte Tinvention des carac- 

teres hi£roglyphiques, leur serie entiere consid6r6e quant a la forme 
materielle seulement, abstraction faite de la valeur propre a chacun 
d'eux , reproduit des images distinctes de toutes les classes d'etres 
que renferme la creation; on y observe successivement en effet seize 
genres d'objets figures : 

A. Des images de corps celestes aussi reconnaissables qu'il est pos- 
sible de les tracer lorsqu'il s agit de figurer isol6ment des objets de cet 
ordre. Tels sont par exemple (a) : 

• i< ■ 





* * ~k * -k ic 



B. Vhomme de tout age, de tout sexe, de tout rang, et dans les 
differentes attitudes que son corps est susceptible de prendre; 












C. Les divers membres ou parties du corps hiimain (3); 





<<H^ 



<**s= 



■fjaj 



(1) Monuments anterieurs a lmvasion, parfaits. Depuis , beaux; tnais la decadence 
commence a Sesostris , continue sous Sabacon et les Saites;. tres-avancee sous les Lagides ; 
complete sous les Romains. 

(a) Le soleil, la lune, une &oile, le ciel. 

(3) T&te d'homme, tete de femme, un oeil , une oreilie, la louche, un bras, la main, une 
cuisse et la jatnbe,, les pieds 4 la jambe 
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D. Les quadruples doraestiques ou sauvages (i); 




E. Un nombre assez considerable d'oiseaux de differentes especes (a); 







F, Divers genres de reptiles (3); 





MfUL' 




G k Quelques especes de poissons (4); 






H. Des insectes, en fort petit nomtre (5); 



. ^' 
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I. Des vegetanx , des Jieurs et des fruits; 



.t* 
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J; Des objets dhabiUement ou de costume (6); 







K. Des meubles, armes et insignes divers (y); 




[ 
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ft 
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(i) Le taureau, la vache, le veau,le cheval, le lion, la girafe, la gazelle, le cynocephale. 

(2) Le \autour, Faigle, Fepervier, la chouette,un gallinace, i'hirondelle , Poie, Fibis, la 
demoiselle de Numidie. 

(3) Le Iezardj le crocodile, la grenouille, des couleuvres, la vipere hayye> le ceraste, etc. 

(4) Le latus, le lepidote, 1'oxyrynchus, etc. 

(5) Le scarabe'e , ,le scorpion, la m ante, une espece d'abeille , etc. 

(6) Diverses coeifures, un collier, un bracelet, des sandales, etc., etc. 

(7) Un trone,un cofFre, un lit funebre, un arc, une fleche, un trait, des sceptres. 



*»i 
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L. Des vases et un - ; grand nombre d'nstensiles (i) ; 



o- 
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M. Les instruments de la plupart des arts et metiers (a) ; 



f 
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TNL Quelques edifices > constructions et divers produits des arts (3); 

HA ' 
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O. Plusieurs formes geometriques , ou plutot des caracteres images 
d'objets pen reconnaissables pour nous qui sommes si etrangers a tant 



de details des usages egyptiens ; 

. i i , ^ 



D 




■ £ 
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P. Enfin plusieurs caracteres pr^sentant des images monstrueuses ; 
mais dont toutes les parties int6grantes existent neanmoins dans la 



nature reelle, et tels sont par exemple : 








8, II sera difficile , long-temps encore , et a cause des signes Jiguratifs , 
d'assigner, d'une maniere meme approximative, le nombre des carajc- 
teres de chacune de ces seize subdivisions , et par suite le nombre 
total des signes employes dans Tecriture sacr^e 6gyptienne. Nous dirons 
seulement que le tableau des caracteres hieroglyphiques de toutes les 



(i) Trois sortes de vases, un vase a bruler Tencens, un bassin, une corbeille, une natte. 

(2) Un theorbe> les instruments pour ecrire, un volume de papyrus, un couteau, une 
scie, une hache, etc. 

(3) Un propvlon ", un naos, une bari, un obelisque, une statue, une stele, des an tels x etc- 
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dasses , resultant du depouillement attentif des formes differentes 
recueillies stir tous les monuments originaux qu'il nous a etc permis 
detudier, s'&eve, au moment actuel, a thoins de neuf cents earacteres 
£videniment distiricts les utis des autres; encore doit-on etre convaincu 
d'avance que plustehrs signes notes comme differents de quelques* 
;autres, he sont, au fond, que de simples variantes. 

9. L'eeriture hieroglyphique etant , par essence , destinee a la decora- 
tion des monuments, on ne negligea rien de ce qui pouvait concourir 
a la precision, a F elegance et a la richesse des earacteres si nom- 
breux et si varies que ce systeme graphique avait pour elements. La 
plupart des inscriptions en hieroglyphes existantes -sur les edifices 
de i'Egypte, construits avant la domination des Grecs et des Romains, 
comme sur les obelisques de Tepoque pharaonique, sont des modeles 

1 

d'un style de sculpture a la fdis pur et grandiose; on ne peut quad- 
mirer le soin infini avec lequel sont termines les plus menus details 
de chaque sigjie. ( lis sont executes on en relief, ou en silhouette 
fcreuse, on enfin en relief dans le ereux. ) 

"mo. La richesse des inscriptions hieroglyphiques sculptees avec tant 
de recherche etait, outre cela, rehaussee par I'6clat des couleurs que 
Ton appiiquait \ chaque signe, ou selon certaines regies, puisnes 
dans la nature xxieme de Fobjet figure, ou purement convention- 

1 

nelles. 

1 1. On coloriait egalement les textes hieroglyphiques traces en grand, 
a 1'encre noire ou rouge, sur les parois des tombeaux, et en petit sur 
les cercueils des momies et sur divers autres genres de monuments 
susceptibles de recevoir des inscriptions. 
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11. Ainsi les hieroglyph.es , c'est-a-dire les caracteres de Vecrilure mo- 

I 

1 

numentale , furent principal ement executes de trois manieres : i° scul- 
ptes et sans couleur, i° sculptes et peints , 3° dessines avec encre de 
couleur et ensuite peints: 

1 3.Voici les notions g6iierales que nous avoiis recueillies par Fobser- 
vation , sur Xemploi des couleurs dans r^criture hi^roglyphique. 

Leur application aux caracteres sacr6s avait lieu suivant deux sys- 
temes un peu differents : selon qu'il s'agissait de peindre ou des hi£ro- 
glyphes sculptes en grand stir des monuments publics, ou bien des 
hieroglyphes de petite proportion, qui 6taient dessines seulement au 
trait, et a l'encre noire ou rouge, sur des sarcophages, des steles et 
autres monuments de ce genre moins relev6. 

14. Dans le premier systeme, applicable seulement aux caracteres scul- 
ptes en grand, on cherchait, par des teintes plates, a rappeler a peu 
pres la couleur naturelle des objets repr6sentes : ainsi, les caracteres 
figurant le del etaient peints en bleu (1); la terre en rouge (2); la lune 
en jaune (3); le soleil en rouge (4); Veau en bleu (5) ou en vert (6). 



CO.- 1 . j • ^\_j? [5)-M^M 




i5, Les figures d'hommes en pied sont peintes sur les grands monu- 
ments dapres des regies assez constantes : les chairs sont en rouge 
plus ou moins fonce; les coiffures generalement en bleu, et la tunique 
blanche, les plis des draperies etant ihdiques par des traits rouges. 
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1 6. Gn donnait ordinairement des chairs jaunes aux figures de 
femmes, et ieurs vetements variaient en blaw, en vert et eh rouge. 






Les memes regies sont suivies dans ie coloriage des hteroglyphes 
dessines en petit sur ies steles , les sarcophages et cercueils ; mais les 



vetements sont tons de couleur verte. 



^ 
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17. Dans tous les cas, si les signes hieroglypbiques retracent les formes 
des differents membres du corps kumain, ils sont touj ours peints de 



couleur rouge, 



J 



• LI. 
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n . 



ainsi que certains membres d'animaux, tels que la.- tete de veau, la 







& 



cuisse de boeuf, et les cotes de Tun oude F autre de ces quadrupedes, 
presentees en offrande. 

1 8, On appliquait aux caracteres sculptes sur les monuments de pre- 
mier ordre, des couleurs a pen pr&s analogues a celles qui caracte- 
risent 1 etre dont ils reproduisent 1'irtiage. C'est dans ce systeme que 
sont peints les grands hiiroglyphes representant : 

i° Des quadruples , tels que Ie lion, le taureau, le better, etc. 
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*>° Des oiseaux; tels que \&chouette ou nycticorax , Xoie, Xibis , etc, 






3° Des poissons : tels que le lotus, Xoxjrrynchus , etc. 





4° Des insectes ; tels que Yaheitk , le scarabee , etc 






5° Des plantes, telles que diverses especes de roseaax , de Lotus, 
le papyrus, etc. 



^1 






& 
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19. Mais on nemployait, dans les inscriptions morns detaiflees 
peintes sur les sarcopliages ou les steles, que des couleurs totalement 
conventionnelles pour les images detres appartenant au regne animal 
ou au regne "vegetal. 

■ ^ 

Ainsi les images de quadruphdes ou de portions de quadruples , 
Des reptiles et de&plantes, etaient peintes en vert et quelquefois rehaus- 
sees de bleu 
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10. Les ailes et la partie superieure du corps des oiseaux sont colo- 
riees en bleu , le reste du corps en vert, et les pattes en bleu ou en rougv. 









IO 
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Quelque& images doiseaux resolvent aussi, parfois , une teinte rouge 
sur quelques-unes de leurs parties; 







fit l&4gne repr^sentant im oiseau qui vient de naitre, totalemeiit denue 
de j>lumes ? est peint tout ep> couleur 7#«g£. 

ar. Les hieroglyptes sculptes en grand et figurant des ustensiles ? des 
instruments et des objets de costume, prennent une couleur indi- 
quant la matiere dont ils sont formes : 

Les objets «n hois sont peints enjaune (i). , 






V^.s^ntDs^^ 



La couleur verte est donnee aux ustensiles en bronze. 






* 



A 



^S 



V7 



m 



II n en est point ainsi pour les hieroglyphes peints sur les monuments 
d-ua petit volume ; on ne suit presque a eet 6gard aucune regie cons- 
tanle; beaucoup de caracteres de <cet ordre seait peints en vert, en ilea 
ou en muge-, indifi^remment. 



/f 



h 





® 









C 




o 



(?) Un are, uneLarq&e, une lioue, mie charrue, une paire de sandales en feuilies d* 
palmier. 
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11. La couleiir bleue est particulierement r£servee aux formes geo- 



metriques et aux plans d edifices, 

o • ooo-^- ^ ■ n 



o 



, [ 



II 



UD 



5 



a — o o. 



cor 



TJli 



a 
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Les images d*6difices sculptes en grand, sorit presque toujours 4e 
couleur blanche , comme pour indiquer la teinte pale du gres et de la 
pierre calcaire. 




^\\\\\\\UUUt, 



n 



i3. Diverses couleurs sont donn£es aux vases , doat la sirie est fort 
nombreuse parmi les caracteres sacr6s ; les differentes teintes indiquent 
la matiere de chaque espece de vase : 

Ceux dont la destination fat de contenir des matieres solides, telles 
que des pains, des viandes, des fruits, etc., 6taient en tense cuite et 
sont cons6quemment peints en rouge* 



6 



A 



A 





-Les Vapes de bronze sont peints en vert ; les objets de far, le sont en 
rouge, tels que chars de guerre , sabres^ etc. 







Enfin, les vases de verre, d 1 email ou de terre emaillee, propres a 
contenir des liquides, ant leur partie sup6rieure peinte en bleu r cou- 
leur du verre on de iemail ? et la partie inf&ieure en rouge > pour tndi- 
quer soit le liquide , soit la transparence du vase. 



S-.S- 
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§ II. Methodes d'abreviation des caracteres hieroglyphiqtjes. 

A. Hieroglyphes lineaires. 

24. II etait bien difficile de s'en tenir, pourlusage ordinaire, a un 
systeme grapbique si complique dans son execution, aussitot que le 
developpement des principes sociaux rendit de plus en plus necessaire 
le secours de lecriture pour satisfaire aux relations qui se multipliaient 
entre les individus de tous les ordres. II fallut done chercher a rendre 
I'emploi de lecriture plus facile , et Ton visa natui'ellement £ une sim- 
plification dans les formes des caracteres, 

a5. La premiere tentative fut de r6duire les caracteres hierogly- 
phiques au plus petit nombre de traits possible, mais de maniere, toute- 
fois, a conserver non-seulement l'ensemble general des formes, mais 
encore, surtout, ce type ^individuality qui distingue chaque image de 
quadrupede r d'oiseau , de reptile , etc. , de Timage de chacun des autres 
objets de la meme classe, employes dans lecriture hieroglyphique. 

26. Le tableau suivant donnera une idee suffisante de cette impor- 
taute methode de reduction : 



HlE&OGLYfHE 

pur. 






REDUCTION. 



* 





HIEROGLTPHE 

pur. 






REDUCTION. 



Itt? 



1n^ 



^K 



HIEEOGLYPHE 



pur. 



REDUCTION. 









k 



HIEROGLYPHS 

pur. 





REDUCTION. 
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27. Cette reduction sy&tematique de signes si compliqu6s a des 

formes si simples, tout en 6loignani un peu le caractere du principe 

absolu limitation, le rapprocha, mais seulement en apparent, de son 

etat primitif. II est certain, en effet, que les premiers caracteres traces 

par les inventeufs de Iecriture hieroglyphique, durent etre infiniment 

moins exacts , dan| leurs details et dans leurs formes g£n6rales, que 

eeux dont nous admirons le galbe si 61egant sur les grands monu- 

ments de FEgypte| et que , sils se rapprochaient par leur rudesse de 

la simplicity des hieroglyphes abr6g6s de notre tableau, ils devaient 

en dififerer essentieliement par un manque total de correction, de 

v6rit6 et de proportions dans le trace des formes naturelles quon 

cherchait a rendre. Les plus anciens caracteres chinois, et les tableaux 

mexicains, donnent d'ailleurs une idee suffisante de ce que peuvent 

etre les premiers essais d'un peuple, dans 1'imitation lin^aire des objets. 

2.8. Les hieroglyphes abreges, que nous ddsignprons desormais sous 
le nom de lineaires, portent, au contraire, dans leur ensemble reduit, 
lempreinte d'iine main tres-exercee dans Fart du dessin; et Ton ne 
peut s'empeclier, en ouvrant une foule de manuscrits, d'admirer avec 
combieri de finesse et de spirituelle simplicite sont rendus liueairement 
ces croquis si legers des nombreuses especes de quadrupedes, d'oi- 
seaux, de reptiles, etc. y dont se composent en grande partie tous les 
textes hieroglyphiques. 

ag. Ces hieroglyphes lineaires formaient, a proprement parler, 
Iecriture hi^roglyphique la plus usuelle , c est-a-dire Xecriture des 
livres, tandis que les hie wgljphes pur^ r fnKnt ton]ours Iecriture des 

monuments publics. Cette distinction une fois etablie, nous n'em- 

4 
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ploierons dans la suite de cet ouvrage que les hieroglyphes lineaires, 
cette sorte de caracteres etant dun trace plus facile, et occupant 
moins de place sans rien perdre de sa clart£. 

3o. On ecrivait les hieroglyphes lineaires, a Fencre noire ou rouge, 
sur des feuilles lissees de papyrus collees bout a bout, et Ton formait 
ainsi des volumes (*X&H>, -&wwwe ^d/dm, djoome), varies delargeur, 
et d'une longueur indefinie. Le roseau (K^y, kasch), ou le pinceau 
K&cy ax t\<m } kaschamphoi ) , furent les instruments employes a tracer 
les caracteres. Outre cela, des inscriptions en hieroglyphes lineaires 
d^corent des cercueils de momies, des eoffrets, des figurines, des 
vases de bronze, et une foule de monuments de divers genres. Parmi 
ces caracteres, les uns etaient executes au moyen du pinceau, et les 
autres graves en creux sur le bois, les metaux et les matieres les plus 

dures (i). 

B. Ecriture hieratique. 

3i. Les hieroglyphes lineaires etant des images abregees d'objets 

physiques, et devarit toujours presenter la forme generale de ces 
objets, tres-distinctement exprimee, exigeaient encore, ainsi que nous 
l'avons deja fait remarquer [supra , n° a8 ), une certaine habitude du 
dessin et une assez grande surete de main pour esquisser lestement 
et sans confusion tant de caracteres qui, souvent, ne se distinguent 
entre eux que par de tres-legeres differences dans leurs contours. 

\ 

L'emploi de Tecriture sacr^e Uneaire exigeant quelque habilete dans 



(i) On ecrivit aussi sur toile, sur papyrus de trois especes : 'toyal, hieratique , demo- 
tique; sur peau d'animal ou parcbemin, sur pierres brutes; sur des tessons, particulie- 
rement sous les Romains et les Copies. 
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la main, et rendant necessaire un exercice pr^alable assez long, ne 
pouvait etre ni tres-facile ni tres-rapide; on chercha done, avec le 
temps y a soumettre les caracteres lineaires a un second degre d'abre- 
viktion, et l'on simplifia leur forme au point de produire une ecri- 

■ V 

ture . d un aspect tout nouveau, mais qui rachetait 9 par l'extreme 
facilite avee laquelle on pouvait tracer les signes qui la composent, 
ce quelle perdait reellement en elegance et en richesse dans ses 
formes elementaires. 

3a. Cette seconde simplification des caracteres hieroglyphiques , 

produisit le genre decriture sacree que les auteurs grecs ont designee 
sous le noni de IEPATIKJI , hieratique , parce qu elle fut principalement 
en usage parmi les membres de la caste egyptienne la plus eclairee, 
celle qui s'adonnait a la culture des lettres ou des sciences, et que 
rious connaissons sous le nom un peu trop vague de caste sacerdotale, 

33. L ecriture hieratique y inventee dans le but bien marque d'a- 
breger considerablement le trace des signes sacres lineaires , n'est au 
fond qu'une veritable tachygraphie hieroglyphique. 

34. Consid^res dans leur seule forme materielle, les signes hiercr- 
tiques doivent etre divises en quatre series tres-distinctes , selon leur 
degre deloignement ou d'abr&viation des formes de l'hieroglyphe 
lindaire qui est leur primitif. 

35. Une premiere classe se compose des signes hieratiques qui s'e- 
loignent le mains des contours du car act ere hieroglypbique que chacun 
de ces signes est destine aremplacer dans le nouveau systeme d' ecriture: 
ce sont des charges d'hi^roglyphes, tracees dune maniere large et au 



i6 
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moyen duplus petit nombre de traits possible; en voici des exemples 



r 



fllGSE 



HIEB.ATIQUE. 






CA.U1.CTERE 



HIERGGLYFHIQUE. 



4» 



ri 



1U 





K 



f 



SIG3E 



HIKaATJQUE. 



fc 



J. 






1 



CXRACTEDE 



HIEBOGLTFHIQUE. 




X 




r 




&is 



SI627E 



HIEPtATIQUE. 






n 

T 






CAEACTERK 



HIEEOGETPKIQUE. 




^€ 






36. Les signes hieratiques de la secoude classe, quoique toujours 
caiques sur les caracteres hieroglyphiques lin6aires, dont ils tiennent 
la place, sen eloignent cependant beaucoup au premier apercu; on 
devrait meme les regarder comme des signes arbitraires 5 si un examen 
attentif n'apprenait qu ils sont reellement formes du contour principal 
de l'hieroglyphe, dont le reste des traits caracteristiques est entiere- 
ment omis. 

r 

Le tableau suivant rendra notre remarque plus sensible : il ren- 
ferme dabord le signe hieroglyphique lineaire d'ou il derive, et dont 
nous avons trac6 en noir plein le contour principal devenu le type du 
signe hieratiqu^, la partie supprimee etant seulement pointee. Le 
nombre des signes hieratiques de oette classe est assez born6. 
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x 7 



HIEROGLYPllES 





SIGHE8 



HIERATIQUES 
equivalents. 







HIEROGLYPHES, 
I.IHEA.IRES. 



i: 



I 



■ < 





filGNES 



HIERA.TIQUES 
equivalents. 



*>^&~- 



T 



HIEROGLYPHES 



LIKEA1RE6. 



1 




fa 



w 



C1GHES 



HIEHATtQUES 
equivalents. 



<? 



* 



e 



l 



* 



3y. Limitation ii est phis que partielle dans la troisieme classe de 
sigiies hieratiques, ljesquels ne pr£sentent seulement quune seule on 
plusieurs des portions du caraetere hi^roglyphique lineaire ; exemples : 



HIEHOGI/ETRIQTJRS 



■J* 



■^ » *.* 




lit 



HIERATIQUES. 



s 



TfT 



HIEROGI/TPHIQTJES 



:»/ 




HIERATIQUES. 



» * • 



isx 





^ 




HIEROG&Y*HIQOES 



* V 






)i 



! 



HIU&ATIQUES. 
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38. La quatrmme tlasse des signes hi6ratiques ? Tune des plus nom- 
breuses , tie renferme que des formes tellement 61oignees de 1'hi^ro 
glyphe primitif, qu'on peut en quelque sorte dormer a plusieurs 
<f entre eux:, et a bon droit , le nom de signes arbitmires, cornme il 
est facile de s en convaincre par i'examen des exemples qui suivent : 




ram 



W. 
P 
D 



L 






£ 







/ 




H 

M 

B* 
O 

tr 1 

a 
w 



4 



H 

pi 

H 





t 



W 

M 

o 



w 



4 



s 



■n 

1 



& 

4 
± 



4f 



^' 



^ 

> 

1& 



H 

o 
o 

s 

w 

w 










§ 



^ 

4 
£ 




I 



O 

i 

W 



I 
f 




Q 



CD 



W 

M 

t» 



s 






n 



pi 
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O 







«g> 



/fr 



n-* 1 -" 



Jit 



w 

M 

V 



h 



a 



§ III. Disposition des caracteres sacre's. 

%. Les cdLr&ctereshie'rogfyphiques purs et hlerogfyfhiques lindaires, 
etant rapproches et combines pour exprimer la pens^e, pouvaient 
etre disposes de plusieurs manieres di verses et meme opposees. On les 
rangeait ; 

i° De haut en has en colonnes verticales, Voyez Les exemples A et B; 
.7.° En lignes horizontals. Voyez € et D; 
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"c. 




D 




B 



A. 



ID 



* r 



40. Suivant le plus de largeur cm de hauteur dans leur formte, les 
caracteres hi£roglyphiqifes sonttraG6s isoldment , ou bien deux h 
deux, on troif k trots y$nr la hauteur de la ligm , si on les range en 
lignes horizontales comme C et D; ou sue la largeur de la coloitne, 
si on les dispose en colonnes verticales comme A et B. 

41. Dans ces deux cas, les caracteres peuvent se succeder soit en 
partant de la droits a la gauche (A et C) 7 soit de la gauche a la droite 
(B et D). La plupart des livres sont ecrits en colonnes verticales, 
procidant de la droits a la gauche, ou en lignes horizontales, dont 
les signes sont aussi ranges de droite a gauche. 

4&* On reconnaitra g^neralement dans quelle direction marchent 
les caracteres composant un texte liieroglyphique , en observant le 
cdte vers lequel sont tournees les lites des figures d homines et dani- 
maux, ou les parties saillantes, anguleuses, renfLees ou coiirbees des 
images d'objets inanimes qui font partie de 1'inscription. Ainsi dans la 
colon ne verticale A et la ligne horizontals G, les signes sont succes- 
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sivement coordonn^s de droits a gauche, puisque la tete de Xepervier. 
^f et les fers des trois haches f f* f* sont dirig£s vers la droits. 
La tete de lepervier ^ et les £ers des haches j | [ etant diriges 
en ud sens inverse dans les exemples B et D, marquent suffisamment 
que les signes se succedent de gauche a droite. 

43 . En representant ici chacun des hteroglyphes formant les exemples 
cites A, B, C et D , par son numero d'ordre dans 1'inscription dont il 
fait partie, on saisira avec plus de facilite les regies enonc^es ei-dessus 



§4o, 41 et4x 



Exemple C 



Exemple B Exemple A 

-l m Jtt • • -^ * L 



. 16. 14 ij. 10 K , £. l> 

I7. 27 / -r 



Exemple D 



3. 



.3 



3 /? *^ * 

1 a - 4.5.7.0! ioj*i3.i4. 16. 18. 19.40 

"'* *7- 



4. 5 


.5 .4- 


6. 


.6 


7. 


7 


8. 9 


•9 - 8 


10.S 


:». 10 


i3. 14 


.i4-i3 


i5 


i5 


16 


16 


'7 


x 7 


id. 19.20 


.20. IQ^ J 



44- On rencontre, mais fort rarement, des manuscrits hierogly- 
phiques dont les eolonnes se succedent de la gauche a la droite j quoique 
les caracteres soient traces de maniere a ce que les tetes d animaux 
regardent la droite. Le cabinet du roi et le Mus6e royal du Louvre pos- 
sedent des papyrus qui offrent cette particularite. 

45. Les signes hieratiques sont constamment disposes en %nes 
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horizontales et se succedent de droite a gauche (voir Fexemple E). Ces 
earacteres se superposent d'apres les convenances de forme, de la meme 
maniere que les earacteres hi6roglyphiques disposes honrizontalement 
[supra } n° 4<>). 



iit»» Bi »*^rir"§»*A+- e 



46. II est infiniment rare de voir des earacteres hi6ratiques disposes 
en cojonnes verticaies. Nous ne connaissons qu'un fort petit nombre 
d exemples d'une telle pratiques. 

r 1 i - 

47- Nous citerons egalement comme une singularity certains ma- 
nuscrits funeraires pr^sentant le melange de earacteres hierogljpkigues 
et de signes hieratiques employes simultan6ment dans le meme texte. 



\ - — ^~. — .. * _j 
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CHAPITRE II. 

DE ^EXPRESSION DES SIGNE'S , DE LEDRS DIFFERENTES ESPECES 

ET DE LEUR LECTURE. 



)«&«OflO OO-PC^O&OOfl^CfrDoCtA 



§ I er . DIFFERENTES ESPECES BE SIGNES, 

48. Apres avoir donne une idee complete de la forme materielie des 
caracteres sacres, et des abreviations qu'ils ont du successivement subir 
pour former une ecriture dun usage rapide et facile, il conyieiit d'ex- 
poser brievement quelles sont les distinctions principales a £tablir parmi 
ces caracteres, si Ton vi&nt a les consid^rer sous le rapport de leur 
expression ^ comme signes des idees. 

L 7 ecriture sacree eg} r ptienne comptait en effet trois classes de carac- 
teres bien trancbees : 

1 ° Les caracteres mimiques ou figuratifs ; 

2 Q Les caracteres tropiques ou symeoliques; 

3° Les caracteres phonetiques ou signed de son. 

Chacune de ces especes de caracteres procede a la notation des id^es 
par des moyens differents. 

A. Caracteres figuratifs* 

49. Ges caracteres expriment precisement l'objet dont ils presentent 
al'oeil I'imageplus ou moms fidele et plus ou moms detaillee. Ainsi: 

, signifie soleil; ])). lune; ^T etoile; \§b homme:^Dl 
che^al;^^^^^ crocodile; 
edifice, etc., etc. 
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Les auteurs grecs out d^signe cette m£thode de peinture des idees, la 

premiere et la plus ancienne, sous le nom de Kupioloyori) *«,t<x MlMHSlN 

ou methqde s'exprimant aupropre par imitation ( Clement &' Alexandrie , 

Stromates , livre V, page 657, ed. Potter). 

* * 

B .r Caracteres. tropiques ou symboliques . 

5o. Limpossibiiite d'exprimer surtout les idees abstraites par des ca- 
racteres figuratifs , fit recourir a l'invention d'un nouvel ordre de signes , 
au moyen desquels on peignit ces idees par des images -d'objeis phy- 
siques ayant des rapports prochains ou dloignis, vrais ou supposes, 
avec les objets des idees qu il s'agissait de rendre graphiquement 

Ces caracteres , quon a nommes tropiques ou symboliqties , se for- 
maient selon quatre principales m6thodes diverses, par lesquelles le 
signe se trouvait plus ou moins eloign^ de la forme on de la nature 
reelle de 1'objet dont il servait a noter Tid6e. 

On proceda k la creation des signes tropiques , i° par synecdoche 9 en 
peignant la partie pour le tout; niais la plupart des signes formes 
d'apres cette methode ne sonty au fond, que de pures abreviations 
de caracteres figuratifs ; ainsi, deux bras tenant Fun un bouclier, 




Tautre un trait ou upe pique * \ ^r_} signifiaient une arrfiee ou 



le combat (i); une tete de boeuf \j , signifiait un bceuf; une tete 

doie ^ , une oie; une tete et les parties anterieufest djine chevre 

, une chevre ;\v& prunellesde l'oeil # # > lesyeux, etc., etc. 

i° En proc6dant par metonymie , on peignait la cause pour l'effet, 

Teffet pour la cause, ou l'instrument pour l'ouvrage produit. Ainsi on 




(1) Horap6llon,liyre II, hieroglyphe 5. 
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exprima le mois par le croissant te la lune /^ les comes en has 
et tel qu'il se montre vers la fin du mois (i); lefeu, par une co- 
lonne de fume'e sortant d'unrechaud ^ (?)| Taction de voir, 
par l'image de deux yeux humains ^^^<^^^- ; le jour, par le 
caractere figuratif du soleil (T\ qui en est. l'auteur et la cause; la 
nvit, par le caractere del et line 6toile combines ^^ ; les lettres 
ou Xecriture, par l'image dun roseau ou peinceau uni a un vase a 
encre et a une palette de scribe r^n (3), 

3° En usant de metaphores , on peignait un objet qui avait qiielque 
similitude reelle ou gen^ralement supposee avec Tobjet de Videe a 
exprimer. Ainsi on notait la sublimite par un epervier 
cause du vol eleve de cet oiseau (4);. la contemplation ou la vision ? 




a 




par losil de lepervier ^R , parce qu'on attribuait a cet oiseau la 
faculte de fixer ses regards sur le disque du soleil (5); la mere , par 

le vautour, parce qu'on supposait a cet oiseau une telle tendresse 

pour ses petits, qu'il les nourrissait, disait-on, de son propre sang 

(6) ; la priorite \ la preeminence ou la superiority y par les parties 

anterieures du lion __/[ ->(7J; \z chef du peuple , le roi, par ;une 

espece d'abeille \§k\ , parce que cet irisecte est soumis a un gou- 

vernement regulier (8); \&piete y l&vertu ou la purete '-, par un sceptre 

a tete de coucoupha r car on croyait que cet animal nourris- 

sait avec tendresse ses parents devenus vieux (9); tin hierogrammate ou 



(1) Horapol Ion, livre X, hierogiyphe 4, (a)/^m,livre II, hie>ogtyphe j6. 

(3) Idem , livre I , hierogiyphe 5i. (4) Idem , livre I, hierogiyphe 6. 

(5i Idem, livre I , hierogiyphe 6. (6) Idem Y X\srs X, hierogiyphe iV. ^ : ' 

(7) Idem, livre I, hierogiyphe 18. (8) Idem, liyre I, hier. 62.— (9) Id., \ 55. 
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scribe sacre par un chacal ^rgv > °^ P ar ^ e meme animal place sur 
un socle " S^SX (ij, parce que ce fonctionnaire sacerdotal devait veiller 



avec sollicitude sur les clioses sacr^es ? comnie un chien fidele. 

4° On procedait } enfin par enigmes en employant, pour exprimer 
une id£e, Timage dun objet physique n'ayant que des rapports tres- 
caches, excessivement eloignes, souvent meiiie de pure convention, 
avec 1'objet meme de l'id6e a noter. D'apres cette m6tbode, fort vague 
de sa nature , une plume dautruche signifiait la justice || , parce 
que , disait-on ? toutes les plumes des ailes de cet oiseau sont 6gales (2) ; 
loiseau**, perch, sur une enseigne \ , r appelai t Me du 
dieu Thoihy ffiermes des Egyptiens, avec lequel ce volatile avait une 
foule de rapports marques 9 suivant la croyance vjilgaire (3) ;■ un rameau 
de palmier K , repr6sentait Yannee, parce qii'on siipposait que cet 
arbre poussait douze rameaux par an , un dans chaque mois (4) ; une 



tige d'une sorte de lis ou de glaieul ]T '; , ou un bouquet de la meme 
plante *j ]7 , \ exprimait l'idee de la region haute ou YEgypte su- 



perieure (5); une tige de papyrus avec sa houpe I , ou un bouquet 
de la meme plante \(T , etait le symbole de la region d' en bas ou 
YEgypte inferieure (6). Ces deux grandes divisions dii pays furent aussi 

(i) Horapollon, livre I, hieroglyphe 38. (a) Idem, livre I i h8' hieroglyphe 
(3) Idem, livre I., hieroglyphe 36, (4) Idem, livre I, hieroglyphe 3. 

(5) Inscription de Rosette , texte hieroglyphique , ligne 5 ; texte grec , ligne 36. 

(6) Inscription de Rosette, texte hieroglyphique, ligne 5; texte grec, ligne 36. Ces 
symboles, frequ eminent employes dans la decoration des edifices publics, ne sont point rares 
dans les inscriptions : 

XOT 6M AUOli-pH HAG! WnAOTtt) UA6-T GU'f* MAK ?A? M £OOT UCOTTW TGAjne (avw) 




•-tiiiSizMLi^^' ' *" 
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enigmatiquement exprimees, la Haute-Egypte par la coiffure nommee 
OTU>&<y, la couronne blanche Q , et la, Basse- Egypte par la 




coiffure nommee Tpojy ou TOujp, la couronne rouge q/ , ornements 
royaux , symboles consacres de la domination souveraine sur ces deux 
principals parties du royaume des Pharaons (i). Vepervier perche sur 
une enseigne . W , et souvent d6cor6 dufouet ^ -, exprime l'idee 
Dieu (rrrp ou noTre) en general |s)j]fi serpent urasus .m. (ovpo>) 



quelquefbis par6 de differentes coiffures symboliques, devient le signe 
de l'idee deesse (Tirrp , Tnovre) en general , dune de'esse mere et nour- 




/ • /• 



rice W (3), d'une deesse ou reine de la region superieure (£\_ , ou 
enfin, d'une deesse ou d'une reine de la region inferieure fL , sui- 
vant le sens partieulier de l'insigne qui surmonte la tete du reptile. Le 
phentXj oiseau fantastique et a bras humains Aleves en signe d'adora- 




tion ^^fer , fut lembleme des esprits purs (po>j}i) exempts des souil- 
lures terrestres et au dernier periode des transmigrations (£);\meetoileic 
employee dans un sens symbolique , rappelait l'idee d'un Dieu ou d'une 
essence drnne (5) ; une corbeille tressee en joncs de couleurs varices 



TCAunecHT. Parvle de la part d'Amon-ra: mon fils (ne) de mon germe, nous t'accor- 
dons de longs jours pour gouvemer la region d'en haut et la region d'en &<z£. ( Inscription 
des piliers du Rhamesseum a Thebes. ) 

(i) Inscription de Rosette, texte hieroglyphique, ligne 10; teste grec, ligne 46. 
(a) Horapollon v livre I , hieroglyphe 6, et dans l'exemple suivant : 

Jmendph) Died grand, qui reside dans I a region de Pone, (inscriptions deDenderah.) 

(3) Comme dans ce titre de Domitien a Denderah : n ^ A /wv\\ jfj jfj JM * j^ime par 
la deesse nourrice souveraine de la region de Pone. 

(4) Horapollon , iivre I, ,35 j II , 67 5 et le Traite dlsis et d'Osiris. (5) Id. II, 1. 

1 1 . : 
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; ou v^—y par abr^viation, exprimait symboliquement 1'idefe 

* - * 

maitre ou seigneur > (i) , on repr£sentait la meme Hie par l'image du 
sphinx , 0<JpJ2^^, combinaison d'une tete hurnaine avec un corps 
de lion , comme pour designer la force m orale unie a la force physique (2). 
5i« Les caracteres tropiques ou symboliques existent eft assez grand 
noinbre dans le systeme graphique 6gyptien. Comme les caracteres 
jiguratifs, chacim d'eux exprime a lui seul une idee complete; mais les 
idees dont ces caracteres isol^s £taient les signes, pouvaient etre rendues 
par une tout autre methode que limitation directe ou Tassimilation : 
cette troisieme methode consists a peindre les sons et les articulations 
des mots , signes oraux de ces memes idees dans la langue parl6e. 

r 

■r ■ 

G. Caractqres phoneliques. 

5a. Les caracteres de la troisieme classe, la plus importante, puisque 
les signes qui la composent sont dun usage bien plus frequent que 
ceux des deux premieres, dans les textes hi^roglyphiques de tons les 
ages, ont reQU la qualification de phoneliques, parce qu'ils repr^sentent 
en realite, non des idees, mais des sons ou des prononciations. 

53. La methode phonetique procedait par la notation des voix et des 

articulations exprim&s isolernent, au moyen de caracteres particuliers , 

et non par la notation des syllabes. La s&ie des signes phonetiques 

constitue un veritable alphabet et non uii syllabaire. 

. 54. Considers dims leur forme mat6rielle > les caracteres phonetiques 



(1) Inscription de Rosette, texte hieroglyphique , lignes6, ta, etc.;texte grec, lignes 38, 
4<j, etc. 

(*i) Prkieipalemeiit dans les textes hieroglyphic] ues des temps posterieurs. 
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furent, comme les caracteres figuratifs et les caracteres tropiques , des 
images d'objets physiques , plus ou moins d6velopp6es. 

55. Le principe fondamental de la m6thode phonetique consista a re- 
presenter une voix ou une articulation par limitation dun objet phy-^ 
siquedont le nom, enlangiie egyptienneparlee, avait pour initialed voix 
ou l'articulation qu il s'agissait de noter. Ainsi : 



/ 



LE SIGNE, REPR^SENTANT > 




■A- 
■V 



Une hoiipe de 
roseau , 

Un aigle > 



NOMM£ 

EN LA.NGUE PARI-EE, 

9 
m 
* 

dKe. 

OK6. 



AVAIT POUR VALEUR PHONETIQUE, 



■ T ■ 



^ 







K 



iwwm 



Un champ 9 koi. 



& 
o 

K 



A 

O] 



voyelles vagues. 



A voyelle vague. 

R. 



Une coiffure | 
cgyptienne J 


KXdqT. 


K 


El. 


ISycticorax , 


juoyXax. 


JUL 


. M. 


Une houche , 


pu>. 


P 


R. 


Un scarabee ? 


euupe. 


o 


. TH. 


Un oeuf 


COOTgG. 


c. 


. S. 


Une main, 


TOT. 


T 


* JL f- 


Une lionne , 


X&&U). 


X 


. L. 


Une navette, 


ridT. 

t 


n 


• N - 


Un bassin d!eau, 


jyHi. 


ty 


. SCH, 



56. Du principe phonetique ainsi pose, il resulta la faculte. de repre- 
senter une meme voix ou une meme articulation par plusieurs carac- 
teres differents de forme comme de proportion. Ainsi , par exemple 
un scribe egyptien, usant de cette latitude inherente a la methode 
phonetique , pouvait , a son choix, representer indifferemment : 
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I /articulation P (R), par une bouche, <^^> put), par une fleur 
de grenade > (ty\ pojm&n > ou par une larme (\ puue; 
L'articulation T, par une main, ^^ tot, par une axle , 




TGng, ou par une huppe, ^§^ tgtthtt; 

L f articulation C (S), par un ceuf, ^ coorge, par un enfant, 




CI, par une oie-vhamalopex , (^ c^ip ou cop, ou enfin 
par une e'toile/^ ciot; 

L'articulation UJ (le CH francais et SCH des Allemands), par un 



bassin ou reservoir de/zu , IWTF%\ 5£JHI , par un jardin , J tin jyriH , ou 




par Timage d une espece de chevre sauvage, nS — j. appel^e £J&5£J. 

5j. Mais le nombre de ces signes varies pour chaque voix ou articu- 
lation , etait peu considerable; et il ne pouvait nullement d^pendre du 
caprice dun scribe den introduire de nouveaux dans les tcxtes. Le 
nombre de ces caracteres , que nous avons nomm£s homophones , 
parce qu'ils servent a noter \in mime son, avait 6t6 fix6 d'avance et 
consacre par l'usage. 

58. Le but reel de Tintroduction de tous ces caracteres homophones 
dans le systeme graphique egyptien^ put etre dabord de symboliser 
en quelque sorte Tobjet de 1'idee en rneme temps quon peignait 1c 
mot qui lui servait de signe dans la langue orale. Cette idee a deja 
£te avancee dans notre Precis da systeme hieroglyphique (i), auqucl 
nous renvoyons 1q lecteur. Mais il devient Evident, dun autre cot6, 
que beaucoup ^homophones furent adoptes pour faciliter la disposi- 
tion et Farrangement r^gulier des caracteres en colonnes, verticales ou 



(i) Chap. X,§ VII, pag. 370 de la a c edit. 

a 
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en lignes horizontals P selon la forme de i'espace destined a recevoir 
un texte ecrit ? ou nne inscription sculptee. S'il s'agissait, par exemple, 
d'ecrire le mot clic (sems) dans xme colonne verticale, on pouvait, 
en usant des divers caracteres homophones des articulations C (S) et 



II (M), le tracer comme il suit : £=£ ou | ! j^ , ou bien ^\ , 
par des signes disposes de maniere a occuper toute la largeur de la 
colonne; et si Ion 6crivait sur une ligne horizontale, on employait 
de preference des homophones dont la forme etait propre a occuper 
toute la hauteur de la ligne ' J\ I ', ' j ' et meme (' _h_ , indif- 
feremment. 

59. On se plaisait, surtout dans les derniers temps de la domination 

t * j - 

grecque en Egypte et sous celle des empereurs , a varier extremement 
l'orthographe des mots 9 par l'emploi recherche des differents carac- 
teres homophones : nous citerons pour exemple toutes les variations 
du nom egyptien de la ville de Latopolis en Thebaide, 1'Esne des Arabes ? 
la CHH des.livres coptes : toutes ces variantes existent dans les inscrip- 
tions du pronaos du grand temple de cette capitale de Dome: 

1 2 3 4 5 

TZa^a Fl*S ^^ — 1— 

~ © to ^'~© yj o 

Ces divers groupes forment tous le nom propre de La ville CM , suivi 
parfois de la voyelle, CMH (ii« 5 et 8), ce qui le ramene tout-a-fait 
au nom copte. Les signes o ® indiquent ici , comme partout ail- 
jeurs, que le groupe de caracteres dont ils font partie est un nom 
propre de pays ou un nom propre de ville. 

60. Le son des caracteres-voyelles de l'aiphabet phonetique egyptien 
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n'a pas plus de fixit6 que celui des signes-voyelles dans les alphabets 
h6breu , ph^nicien el arabe : il subit absolument les memes variations. 
Comme dans les textes h£breux et arabes, la plupart des voyelles 
mediates des mots sont habituellement onuses dans les portions des 
textes hieroglyphiques , ou hi6ratiqn.es , formees de signes phon^tiques : 
ainsi les mots que les Egyptiens , apres 1'adoption de 1' alphabet 
copte , ecrivaient Teng, ( tenh ) con ( son ) dJUtorn ( amouiy ) p&T 

( RAT ) Crap ( SPIR ) 2iOXllTIdnOC ( DOMITIAJVOS ) KepGHIKH ( BERENIKE ) 

avec toutes les voyelles soit medians, soit finales, se presentent dans 
les textes concus en ecriture sacr£e sous les formes r&luites ^^ 
(Tng une aile), & (tt\ frere), (jyvvvA (4Jiis le dieu Ammori), 
[\ *■ ( cnp c6td\ ^ ( pT pied), -«g£ ] \\\\ ^^ ( fcjumnc 
Domitianus ) , JL /) n Q \^ ( &priiKH Berenice ). Ces deux dernier s 
mots, noms propres appartenant a la langue latine et a la langue 
grecque, prouvent que les Egyptiens op^raient ces suppressions de 
voyelles , meme dans les mots Strangers introduits dans leur langue. v 

61. Les articulations aspirees de la langue egyptienne sont rendues, 
dans les textes hieroglyphiques , par les memes signes que les articu- 
lations simples correspond antes; c'est-a-dire qu'une meme serie de 
signes homophones exprimait l'articulation T (T) et l'articulation 
(TH); une seconde serie, rarticulation II (P) et ^'articulation O (PH.); 
une troisieme s£rie, rarticulation g (H) et rarticulation £> (KH, le 
jota espagnol); une quatrieme s6rie, l'articulation K (K) et Tarticu- 
lation X ( le CH des Allemands ). 

II arriva cependant quen transcrivant quelques mots etrangers en 
caracteres hieroglyphiques , les Egyptiens exprimerent le <J> des Grecs 



ii-k-. 
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par les signes hieroglypbiques |g (P) et R] (H) reunis, comme, par 
exemple, dans le nom propre g^S^lP n^Aemoc (PlnKpos), 
Philippe (i), plus ordinairement ecrit J^l f h $Xinoc (a), le 
caractere m faisant a la fois fonctibn du n et da « des Grecs. Dans 



plusieurs contrats dc vente en ecriture demotique, les noms propres 
grecs OAdnfws ou <KX6Sijjm« . et <N&«, sont orthographies 4// 13/V/X /> 



(ngXTHWG) et ^/w (ng&c), le n et 1'aspiration g exprirnes • 

isolement. 

Dans Talphabet hieroglyphique , les signes de l'afticulation <\ (L) 
servent aussi, indifferemment , a rioter l'articulation P (IV); ces deux 
consonnes liquides s'echangent d'habitude 1'une pour l'autre. Ainsi le 
mot X<5.K est tantdt ecrit ^ ou ^ (pit), et tantot ^(Xk); 
et le nom propre AXs£av$po<;, Alexandre, souvent ecrit avec regu- 
larite JV5SS S> ^XKC&ftkpc, fut quclquefois orthographic tJ^PQ^S 
&pKC<lii&pc (3) 5 selon le caprice de Tecrivain. 

62. II resulta de cette habitude constante de rendre les articulations 
aspirees d'un meme ordre par des earacteres semblables, comme du 
vague des voyellcs, et de 1'emploi de i'une pour l'autre des liquides L 
et R, que toutes les differences de dialectes disparurent dans les textes 
r6diges en Ecriture . hieroglyphique ou en ecriture hieratique; car les 
trois dialectes de la langue cgyptienne, tels qu'ils nous sont comius par 
les livres coptes, se distinguent principalement entre eux par Tempioi 



(1) Legendes de Philippe ArridTiee, siir le portiquc d*Aschmounein. 

(a) Legendes du meme , sur le satjctuaire de granit au palais de Karnac. 

(3) Legendes d'AIexandre, fils d'Alexandre-le-Grand , ' a Elephantine, au sahctuairc de 
Louqsor, etc. 
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ou le rejet de certaines lettres aspir^es, par des permutations de 
voyelles, ou par rusagedel'articulation L a la place de TarticulationR. 

63. Les EgyptienSj devenus chx6tiens, abandonnerent aussitot leur 
ecrkure nationale; et les hi6roglyphes cesserent d'etre employes. On 
substitua a l^criture sacr6e Xalphabet grec accru dun petit nombre de 
caracteres phonitiques £gyptiens , repr^sentant les articulations 6tran- 
geres a la langue grecque, Get alphabet des Egyptierfe Chretiens est 
connu sous le nom & alphabet coptej ii est a la page suivante. 

64. C'est naturellement de cet alphabet copte que nous userons de- 
sormais , soil pour les transcriptions des mots 6gyptiens Merits primiti- 
veinent en kidroglyphes phon6tiques, soit pour faire connaitre les mots 
egyptiens doilt les -luiroglyphes mimiques y Jiguratifs et symboliques 
etaient les equivalents habituels. 

65. Le tableau suivant {pages 35 a 46) renferme tous les hi&roglyphes, 
phon6tiques, et les signes hieratiques correspondants , dont la valeur, 
exprimie en lettres copies , est incontestablement reconnue. 

I*es signes hierogljyhiques ont £t6 disposes de gauche a droite > et. 
les caracteres hieratiques de droite a gauche P unique direction que ces 
derniers soient susceptibles de prendre. 

On a donn6, tant que cela a paru indispensable, la forme pure de 
Thieroglyphe, suivie de la forme Uneaire, lorsque celle-ci s'eloignait un 
peu trpp de la premiere . 

Quelques signes (not6s E. S.) n'ont 6t£ observes que dans certains 

textes appartenant au regne des rois des xix c et xx e dynasties, conqus 

en une espece ^.ecriture secrete. 

Ceux not£s B E. se retrouvent dans les inscriptions qui d6corent 

9 
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les monum<eats de la basse epoqiie, qui ont tt€ sculptes sous les der- 
niers des Lagides et sous les empereurs* La plupart de ces signes 
sont abusiveniStit employes comme phonetiques. 

ALPHABET COPTE. 



FIGURE. 


NOM 

XS 

XETTRKS COPTES 


PRONQtfCIATION 


VALEUK. 


& 


a 


A 


XXsj>«t 


Alpha 


a. 


B 


& 


B 


Bjfcd 


Vida 


b, v> 


F 


r 


r 


F<um<5. 


Gamma 


gh. 


X 


& 


A 


AdA^A. 


Dalda 


d. 


€ 


G 


e 


6i 


Ei 


e ? a href. 


Z, 


S 


^ 


2;«t?i 


Zida 


' ■ z 


H 


H 


H 


Hid. 


Hida 


i y ai , ei. 


e 





e 


0ITd 


Thida 


tk. 


i 


I 


t 


Utta 


lauda 


4 


R 


K 


K 


Kdund 


Kabba 


"A- 


\ 


"X 


A 


<\d*rAd 


Laula 


L 


II 


AA 


13 


Ki 


M 


m. 


H 


n 


Kl 


Nt 


Ni 


n. 


£ 


-V 


5 


E l 


Exi 


OC y KS . 





o 


O 


Q 





o bref. 


n 


n 


n 


Hi 


Pi 


p, b. 


p 


P 


P 


Po 


Ro 


r. 


c 


c 


c 


Cuud 


Sima 


s. 


<yi 


T 


T 


TdT 


Dau 


if 4 Q/9 


T 


T 


T 


Te 


Ue 


u, i, v. 


O 


A> 


* 


<Di 


Phi 


ph. 


X 


X 


X 


Xi 


Chi 


cA, 


w 


+ 


+ 


Wi 


Ep$i 


ps. 


TO 


IM 


UJ 


m 


A 




o long. 




5Sf 


2* 


W e| 


Schei 


ch, sch allemand 


<3 


q 


q 


qei 


Fei 


/• 




£ 


b 


J)e« 


Kliei 


kh,fiha&pabe 


& 


& 


^ . 


8PP» 


Hori 


h. ' . . . 


X 


2 


X. 




Sjansjia 


S J- 


a 




a- 


<Sjua 


Scima 


s fort. 


T 


T 


t 


lY 


Dei 


ti. 



TAB L E AU 



DES 



HIEROGLYPHES PHONETIQUES 



AVEC LES 



SIGNES HIERAT1QUES CORRESPONDANTS 



ET 



LEUR VALEUR EN LETTRES COPTES. 



signes des voix : 



w 

S 8 
p * 

O 



7 



8 



^ 



HIERO GLYPHtpUES , 



1- 






X-'fc- 





A A £ O } 



c 



HIERATIGUES. 


-f 


.'■# 


2&'A>dL) 


Ult L> 


■&-& -L> 


E,R.) , 


. -v* • n/ 



TALEUR. 



A. . e . w . o 



f . ei . rd . io. 



d. e . o . h . 



d . e . o . or 



d OT 



d . 



G . O 



d . k . dr. 



I 
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9 



10 



V 



2\ 



e . 



^4-fyf 



«/ 



4 



w 



(Imt.) 



12 




(Ini..) 



TT 



e . er . s e 



( BER );«r£~: 




e . ei . io 



i3 




"^r 



i4 





^ • If 



i5 



n 



B.E.K : 




O 



f 



f . Gf 



r . t& 



[6 




7 





E. S. 

pour (j 



E . S, 



<i . e . o 



18 



l B 




* 



20 



1 



\~7 



a . e . o . 



e . / . eJ\ 



(tail.) 



r-r 



U) AA. 



& . AA 



MM 
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mmm 



at 



-O 3 ^L 



22 




23 



24 



25 



26 



2 7 



2d 



2 9 



3o 



3i 





S^> 



ji • 







<?, 



X 



/^E) ■■• 





V, 



32 



EZ^ • 




•fl-fl-- 



33 




34 




' fl-' 



• 4* 



% 








(bje.r) 



n 



d . 6.6. . O . 



OV. (Jl> 



or. ovw. *ovo 



d& . ov . to . ovuj . 



OY . 




> 






ov. o . uu 



u> . 



/ . er 



to . 







OV. t« . T 



«*■(?) 



O . tO . 



o . to - 



or . u> . 






io 
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3S 



v 



36 



3 7 




38 



39 




m •. w ■ 



% 



40 



4 



41 



& 




43 




44 



w 



4'S 



\& 



46 



V 




of • 




*7 



L$2l • 



E.S. 

pour n 



/E.S. 

\ pour 



i 






G . O . 



O 



)our 



E.S. 



(b.e 



M 4r 



o . or 



\ . 



H , (Noirts Grees j 



o 



f Noms d ' E irangers \ 






or . (?) 



er , ay . dr . 



o . do . 6.T. 



ore . 



dr . er . 



&r . 



Gf 




OO . (JL> . 



. o) . or , / daiu 1>arius 

loasii el-KKardjet 
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ARTICULATIONS . 



ARTICULATION B -. JL . 



HIEH0GLYPHIQUE . 



49 



5o 



5i 



5a 



> 



HIERATipUE 



53 




'I**" 



H 




55 




ny" * 



56 




*7 



•1? 



12 



56 



6o 



Si 



62 






# 



ARTICULATION K . K 




tP—i ■ 



U 






■3v- 



^yyy^v, • 



63 




\y\J%jr^ 



64 



## 



65 



66 



6; 



e 



La, 



n 







. ■af ;•= 






■cj-U 



4o 
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68 



69 



.1RT? 0"!<T*K.K. 



70 



T- 



*.«-=3k. 



^M^-Cr 



3» 



7 : 
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■JL-L, 
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83 



84 



85 
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«- 



& 



©= 
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4 
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9 5 



96 
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10 5 




106 
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in 
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V 
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ii5 
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ftty&W\ • AMM 



0-.5-S 



l32 



i33 



i34 
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[35 



[36 



fi-X 



i3; 



tfWV 



136 



i3 9 



140 




Hi 




U* 



i43 



•5 

■5 
■'ft 



/th'*iw* 



f 



V 2C'X 



(B.*) 



144 



i45 



U6 



l4/ 



148 




k • 




149 



i5o 



1S1 



1^2 



153 



C=fl 




am 



11 



£ 



m 



iSL 



i55 
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rr 
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1 



BE. 



iv 
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in 
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LTGATURES ET CROUPES . 
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2.17 
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o ^. 



'-^^ 



TO 



.id 



1 2. 




>7 
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^£ 





LETTRES GRECOUES. 



b48 



id 



23 



B 



240 



.^tf#& 
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tnwf^ 



t49 



voir I art ? T . j 



IP 




• ' voir 

^""~~ (l'art- C. 



2.5 O 



id 



UA 
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*4a- 




JU ft 
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e=OB=] — H — 



s • zs 



1=0 D=3 



-H- 
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8 
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Cette serie de caracteres de son se tfetrouve dans tous les textes 
hieroglyphiques et hieratiques de toutes les epoques. La valeur indi- 
viduelle, aussi bien que ia forme de chaque signe, ne paraissent point 
avoir eprouve d'alteration ni de modification sensible. 
67 Tout texte hieroglyphiqueouhieratiquese compose dun'assemblage 
desfcrois especes de signes dont Qousvenons d'exposer fa nature par- 
ticuliere, employes sim ultanement : cest-a-dire que* dans toute inscrip- 
tion egypticnnc en ecriture sacree, 'on rencontre eonstamment les 
caracteres figuratifs et tropiques entremeles a des groupes de carac- 
teres pkonetiques , ou combines avec eux , chaque sorte de "caracteres 
concouranfa {'expression des pensees selon ia m&hode qui lui est 
propre, par 1 imitation jdirecte , par ia similitude , ou par ia notation 
du son des mots. 

La transcription suivante de la derniere ligne dc ia celebre inscrip- 
tion dc Rosette donnera one idee suffisante de ce melange habituel 
des signes des trois ordres . 

fiBo\^» T^tV)^^ ire f^ ^rr w t m jv % V 



I J 







ft 



On a design e les caracteres figuratifs par la eouleur rouge; les ca- 
. rac teres tropiques par la eouleur Mem, et Its pkonetiques par une 
teinte/flzww?* II est ais6 de voir par cet exemple qu%, dans un texte 
bieroglyphique , les caracteres phonetiques sont plus multiplies que 
les caracteres tropiques , et ceux-ci que les signes figuratifs. 



12 
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§ II. LECTURE BES SIGNES. 

68. Paisque la plus grande portion de tout texte hi^roglyphique 
consiste en signes phondtiques, Fecriture sacr^e fut en liaison directe 
avec la langue parf<£e ? car la plupart des signes de lecriture repr6- 
sentaient les sons de la langue orale, 

6g. La m^me liaison 5 mais moins directe , exista egalenient entre la 
langue parl6e et les caracteres figuratifs on mimiques, paree que cha- 
cun deux repondait a un mot de la langue , signe oral de I'objet dont 
le caractere pr^sentait Fimage; le mot devait done faabxtuellement servir 
de prononeiation an caractere image : ainsi, 



LE CARACTERE 







w 



I 



N our nee , 
Enfant ? 
Homme, 
Femme P 
Levres , 
Mamelles P 
Doigt, 



SE PRONONgAIT 

ci. 

pome, 

CHOTOT. 

jumo*f\ 

TH&. 



70, II en fut de meme quant aux caracteres tropiques ou symbo* 
liques : on attacha, pour ainsi dire, a chacun de ces signes un mot de 
la langue parl£e ? exprimant par le son preeis&rnent la meme idee que 
le caractere rappelait, soit par synecdoche, soil par metoirymie, ou.au 
inoyeu dune rnetaphore, 
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MS CARACTfcRE 



SE PR0N0NCAIT DONC 



^ 



C 







Mo/* , 
Annee 9 

* 

Nom, 
Or, 

Argent, 
Nuit, 

Pane'gyrie 7 



G&OT. 



pojune. 
p&n. 

g&T. 

<5u>p£. 



71. Ainsi done, un texte hieroglfphique ou hieratique pouvaitetre lu 
tout aussi couramment qu'on lit de.nos jours une page d'6criture a la 
Chine, ou, en Europe, des trait^s d'algebre, lesquels offrent, comme 
un texte 6gyptien , un melange continu de caracteres phon^tiques et 
id eographiques . 



^ in 




i3 
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GHAPITRE III. 



DE LA REPRESENTATION DES NOMS COMMUNS DE LA LANGUE ORALE 



»<i ie o »o«»tct ti < 



72. Les trois m6thodes ou proc6des fondamentaux de l^criture sacree, 
Y imitation, V assimilation et la peinture des sons , furent appliquees a la 
representation ou notation des noms communs de la langue egyptienne 



parlee. 



A. Noms communs figuratifs. 



73. Les noms communs, rappelant i'idee des objets physiques les plus 
ordinaires^ ou ceux qui frappent habituellement les sens et avec les- 
quels Ihomme se trouve en rapport d'une maniere constante r furent 
rendus par des caraeteres figuratifs ; cette serie de signes fort etendue ? 
et pour ainsi dire indefinie, coinprend en general : 

i° Les noms generiques de Tespece humaine et les noms des mem- 
bres du corps humain ; 



i^ 
^ 




:a 






^3^- 



^Q 



pwxie, Homme. 
guufe, Femme. 



ci 



Enfant. 



6heqa> ? Chevelure. 

&<iA , Yeux. 

0&&e , Dent. 

JUL&C& , Oreilles. 



cnoTOT, Levres. 



C^ 






ft 



d 



"N 



tot, Main. 
Poing 
X&Ol, Bras 



TH& , Doigt. 



^P ^ ixtiO'f) MameUes. 



(TpnTG ', Phallus. 



unpdT, Jambes. 
(Turn. ** P aume 



de I 



a mam. 
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a° Les noms <le la plupart des differentes especes de quadrupedes 
et de quelques-uns de leurs membres ; 




Jnl 









julovi, Lion. 

o)TTT, Hippopotame. 



F 

e&ov, Elephant* 

cpq, Girafe. 

& T0 > Icheval. 
gTCup,) 

ege ? Boeuf. 



ege.T, Vache. 



jadCG , Veau. 



ty&T, Ghat. 



^ 



}n^ 



KJLJ, 











Ane. 



aj&&p JPeau de pan- 

Jtii&c, ) there. 

<5&gci> Dorcas. 

£wk, ) Antii «p e -. 

4c£ov, Oryx. 



tydoj, Gazelle. 



7? P'Pv Pore. 



eiat, ] Gynoc^phale. 
/irB OTgOop, Chien. 



3° Les noms de quelques especes ftoiseaux , les images des volatiles 
appartenant, pour Fordinaire, a la classe des earacteres phon6tiques 
ou a celle des symboliques : 



r^j 






^W 



J*~™ Vautour, 
noTpe,) 

&rt , H6foil, 



uhtt, Canard. 



Teng, Ailes. 







SS; |Epervi€r. 



<5n(Tn 



jutn 



&eiwe, 



Demoiselle de 
Numidie, 



Hirondelle. 



coovge, GEuf, 
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4° Les noms des reptiles, en petit nombre ; ceux de quelques especes 
de poissons, et de quatre insectes : 



xfccuug, Crocodile. 



^^sC 



,-K 




IHHL 




orptu, Aspic. 
& 0CJ r 1 Serpent, 
ojnjy , Tortue. 




^ 




5^* 



» 




« 



« 



Oxyrinque. 



Sauterelle. 





* CU, S' Ouaral. 

flTUIOV. 



8*, 
XPOTP, } 



Grenouille. 





&q ? Mouche. 



cACT, Scorpion. 



a 



-A/\_ , 



qerrr, Ver. 



5° Les noms d'un nombre tres-born6 detres appartenant au regne 



vegetal 




■ rv : 




cjy nm, Lotus. 

Bouton de 
n( ^ nm ' lotus. 

PIIINIM Lotus 
C5y " m ' (abrev). 



&o>, Arbre. 



^j 



-^~ 



^_ 



sye, 



Bois. 
Branche. 




&pHpe, Fleur. 



6° Les noms de la plus grande partie des produits des arts et de 
l'industrie humaine, tels que vetements 9 ustensiles , meubles) edifices 
instruments, etc., etc. En voici des exemples varies ; 




OJIK, 



ncujefrx, 



Pain. 

Grande 

couronne 

royale. 




V 




U, 



Table de 
proposition. 

Barque. 
Vaisseau. 
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^77 <*>gc, Collier, 
jymrei, Pagne. 














spr- flUllillltra^. 



A 



r\ 



^=& 



Demi-tuni- 
&&cujov, queentoile 

peinte. 

T ? . fSandales, 



u>Ac, 



cpH 



Chevet ou 
hcmicycle. 

Flabellum. 



ueiogo , Miroir. 
xieiogo Miroir. 



CHqi , 



Glaive, 



neTTe, 

cj>|<j" } 



Arc. 



neTre ? Arc. 
J*™> f JFleche. 



C&TG, 



Fleche. 
trait. 




m 



A 



^=L 




w6*x , Boucher. 



jyum<y, Harpe. 



^ 



« 




^ 





&&C, 



ju&<gf 9 



Scie. 
Balance. 



S> **Sy*p> Encensoir. 



« 



Pylone. 



cft<y-n&& , Propylon . 



Colonne a cha- 
piteau imitant 
la houpe da 
papyrus. 



« 



« 



Colonne a cha- 
piteau imitant 
lafleur du lotus. 



« 



a 



Colonne a clia- 
piteau imitant 
la . ftenr du lo 
tu$-lis. 

Colonne a cha- 
piteau a bou- 
tons de lotus 
tronques. 



Bari ou Arche 
&ArMJUn-pH ? du dieu Am- 
nion. 

— Bari ou Arche 

fiArt-$yorfC, dudieuChons. 





« 



Fouet. 



ujppi , Char, 





<5feeT, 



<5kGT, 



Naos ou cha- 
pelle mono- 
lithe. 

CAa&reouCha- 
pelleportative. 

t4 
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f 



cjyjy 



A 



a- 



a 




(c 



Sistre. 
Ob6lisque. 



Thalamus. 




TOVUTT, 



ti, _ i 



o. #w- jyHore, 



A ZA 





« 



"u r 



Palanquin. 




ui*q, 



OYTO), 



Statue. 
Autel. 

Sicle,monnaie 
dor ou d'ar- 
gent. 

Pectoral. 



t : 



Les text es hieroglyphiques presentent une foule d'autres exemples 
de.F.emploide caracteres de cet ordre. 

7° Certains noms communs rappelant Fidee d'individus revetus de 
quelqu.es dignit^s particulieres , ou exercant des fonctions publiques, 
furent egalement exprim£s, en ecriture hi6roglypbique ? par des ca- 
racteres figuratifs ? e'est-a-dire par Fimage d'unhomme ou dune femme 
portant les insignes caract&istiques de la dignity ou de la fonction : on 
exprimait, par exemple , Fidee Roi par 

uapersonnage ayant la tete orneede la coiffure Pschent, le 
symboie de la domination sur les regions superieures et 
inferieures , et tenant en main un sceptre pur ; 

Ou par un individu dont la tete est d£coree d'une coiffure 
commune aux souverains de FEgypte et au dieu Phtah, 
Finstituteur de la royaut6 ; . . 

Ou par un persormage a la coiffure duquel est attach^ 
Faspic ou serpent royal nomm6 Urseus (ovpiu) , insigne du 
pouvoir supreme; 

Ou enfin par un persoimage assis a F6gyptienne, le front 
orn6 de YUmus , et tenant dans la main un pedum et uii 
fouety emblemes de la Moderation et de FExcitation! 
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Ces caracteres figuratifs r^pondent, lorsqu'ils sont employes iso- 
lament dans les textes hi£roglyphiques , au mot coJOTren ou cotth 
qui , dans la languc egyptienne , exprimait Yi&te Rot ou Directeur 
supreme. 

8° L'^eriture sacr£e rendait aussi d'une maniere analogue les mots : 

TcovTn ou TOTpcu, Heine, par une figure de femme 
assise, coiff&e de la partie sup£rieure de la couronne royal e 
appel6e Pschentet tenant le fouet dans la main; 

Wwpi , &Hpi, un aindy xmchef, un commandant y le pre- 
mier persotinage dans une hi^rai}ch.ie^ par Fimage d'un 
homme debout, tenant un sceptre pur, et une sorte de 

TViJHpi , T&f^ femme 

debout tenant les meines insignes ; 

C<5& ou gaJ) r \m,Qrajn^ un Komme 





* • * 






a tete rasp apcrpupi, tenant appuyeeepntije sa poitnne une 
palette d ? ^eriyain que les Grecs oiit appel6e jw&vg>v 9 parce 
quelle servait en meme temps de^ regie (Hob^polloiv, liv. I er , 
hi^roglyphe 5i); 

Gtju ou carw ? Pretre charg6 du principal role dans les 
ceremonies religieuses et funeraires , par tjn homme couvert 
d une peau de panthere , insigne de ses fonctions ; 

IL$.K&g , Pretre eharge de faire les libations (K&g, en langue 
egyptienne), par un personnage a tete rase 6panchant Feau 
d'un vase a libation ; 

IIatoi, un Guerrier, un soldat, un membre de la caste 
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militaire, par un honrme accroupi portant un eai^quois aur 
ses epaules, et saisissant un arc ouune lance. 

Mais ces caracteres et plusieurs autres dn raeme ordre ne sont usit£s 
que dans les inscriptions hieroglyphiques seulptees en grand et avec 
be&ucoup de recherclie. 

74. On remplacait , dans les textes en ecriture sacree , I'expression pho- 
netique dequelques 110ms communs, par des caracteres que nous devons 
ranger dans la classe des signesjig'uratifs^ quoiquils ne soient, au fond, 
que des images conventionnelles tracees d'apres des idees, vraies ou 
fausses, que les Egyptians s'6taient fornixes de certains objets. Tels sont 
parexemple: 



* * * +. * 



q ne, <$ e > Ciel. 



•^S^ id. Dernier quartier. 



f=ZZ~. 



] ne , 4 >e > I^ abreg6. \Qj 



ov&n, 



t \ 

1 i « 

& c t 




oroem , 



G 9 H 



Lumiere 



SoleiT. 







/VWW\ 
/WWV\ 



id. 



Lune en eonjonction. 



ciot, Etoile. 



ncoov, Eau. 



id. abr6g6. 



^ id. I CT qxtartier. £^4 k<5.£, Terre. 

'O, 

W id, PleineLune l^=^3 todot, Montague. 

On pourrait meme donner a certains caracteres remplacant quelques 
noms communs dans les textea hieroglyphiques , la denomination de 
signesjiguratifs a&reges; tels sont en particulier : 
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I 




r 
C 



n n n 



O 



habitation, maison, demeure, demeure, saMe hypostyle : ces carac- 
teres ne presentant en effet que des plans ou des coupes avec 1 'in- 
dication desportes et des fenetres, tiennent ainsi le milieu entre les 
caracteres tropiques et les caracteres figurdtifs. 



B. Noms communs exprimes symboUqitement 

75. L'^criture 6gyptienne sacr6e remplacait souvent par des signes 
symboliques ou tropiques un assez grand nombre de noms communs , 
au lieu d*en noter les sons par le secours des caracteres phon£tiques. 
Onpeut voir ci-dessus {Chapitve II, B, page 23) par quelles m£thodes 
on proceda a leur creation. Mais il hnporte de faire observer que, si 
beaucoup de noms communs sont notes chacun eii particulier par 
un seul signe tropique, comme par exemple : 




ne, €iel> 



ejurrr, Occident, 



Ft ' r 4° 

kMh, 8&&1, Panegyric, ^p eie&T, Orient, 

d'autres Ton% 6t6, au contraire, par des groupes formes de plusieurs 
signes apposes ou combines; il en est ainsi des noms communs suivants : 



€&.iu> 3 Mielj note par 




<Ci 



^ OT '^/ note par ^ 



0&6, 



OiiG, J T ./» , 






Une abeitte et un wwe ; 

Un croissant reiwerse 
et une etoile; 

Un war* courant et le 
caractere ea# . 



Du reste, ces combinaisons de caracteres qui rappellent le principe 



i5 
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de formation des earacteres chinois, n'existent qu'en fort petit nombre 
dans les textes hteroglypbiques. 



G Noms primitifs exprimes par des earacteres notes. 

76. Une certaine s&rie de earacteres saeres etant susceptibles, en leur 
qualite d'images dun objet r£el 5 d'etre pris dans leur acception^a- 
rative y et en d'autres cas 5 dans une acception pkonetique; quelques-uns 
meme pouvant etre employes tantot comme figuratifs et tantot comme 
phonetiques ou sjrmboliques , il devint indispensable d'indiquer d!une 
maniere quelconque un tel changement de nature dans ies signes. 

On observe , en effet , dans tons les textes hieroglyphiques et dans 
ceux qui sont concus en Venture hieratique ou saeerdotale, que des 
earacteres ordinairement employes comme phonetiques ? deviennent , 
figuratifs en certaines occasions. Dans ce dernier cas ils sont loujours 
affectds des notes ^ ou ^ D , en hieratique f ^. Exemples : 



SIGNE PHON&TIQUE. VALEUR. 



. SIGNE 

DEVENU FJOURATIF 



PRONONCIATION. SIGNIFICATION. 



e: 



hh 



¥ 



4. «• 

■p. X. 



K. 



8- 



C± D 



'^ D 



^ fl. 



=0 



£^ D 



^ D 



^ 
o 



&dA 



e«H, 



OEil. 



>p», 1 


r 


TOT, 


Main. 


PU>, 


Bouche. 


(<>&Ol) 


Bras. 


<ym, 


Bassin , reser 




voir deau. 


KOI, 


Champ; cam 




pagne. 



Ghemin. 
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77. Les caracteres ordinairement symboliques passant a 1 etat de 
caracteres figuratifs } furent tous notes par le meme proc£d£ : 



SIGNES SYMBOLIQUES, SIGNIFICATION. PEONONCU1SON. SIG3yE SIGNIFICATION 

DEVEHU FICU2ATIF. wu "" i ^"^. 



w 



"fflfflDT 



IS 



_*=a^- 






¥■¥ 



G 



V6rit£ , 
Justice , 



TJU6. 



Aiinee, pojtme. 



Libyen, 4>ct, ni<^di- 

Symbole de Tid6e 0&- 

Symbole du £#&rae ou du 

Symbole du mouvement 
ou de la progression. 

Caractere expletif destin6 
a earrer les groupes. 

D^terminatif des noms 
de contrees. 



Plume d'au- 

trucbe. 

Branche de 
palmier. Kd. 

Arc. ne*rre. 

h ^ Battant de 
^ ! porte. 

^^O^OmbreIIe,fla 
J D I ■ bellum,cpH. 

tnJ . i=A Chemin,giH. 

7^1 /-x 1 




D" 



Q 



mum 



o~D 



_*=*£_ 



m 



■£^ D 



Volume , Li- 



vre. 




V: 



Region,CoTi- 
tree. 



78. Enfin, plusieurs cdx&cteves figuratifs ou tropiq ues sont habituelle- 
ment accompagnes de la marque [ 5 soit pourindiquer leur passage de 1'etat 
phonetique a Tetat iiguratif comme :f* D (go), face; J5j (*u>), fe ; fe; 
I (po>), Boucbe 5 Porte, Chapitre; soit pour aver tir de la transition 
dun signe phon6tique a F6tat tropique, ou meme symbolico-phonetique. 



Tels sont 5 par exemple, les caracteres ^) [ fds ou <U^ {o\)fils; 



? D 





f V, 



(&di) dme; 



n&ntyume) , maisdn ; Ou (pB), w&tf, et c (o&ge) , rfwi. 



6o 
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D. Noms communs exprimes phondtiquement. 

79. Latroisieme m^thode, et sans contredit la plus directe, usit^e dans 
le systeme d'£criture sacree pour reproduire les noms communs de la 
langue parlee, consiste a rendre le son meme ou la prononciation de 
ces mots au moyen des caracteres phonetiques{Chap. II, C, p. 27). On re- 
trouve en effet dans les textes Iii&roglyphiques et hieratiques la plus 
grande partie des mots de la langue 6gyptienne transcrits en signes pho- 
n6tiques, et n£ differant de ces memes mots ecrits en lettres grecques dans 
les textes egyptiens appe!6s copies, que par la seule absence ou le depla- 
cement de quelqiies voyelles, etrarement par linter version de quelques 
consonnes. I/etude attentive des examples qui suivent suffira pour se 
' conyaincre de ce fait tres-important. 



GllOUPE 

HIEROCLYPHIQUE 

4 to 

hi 

Ml 
hit 

Mill 

1+ 



AAAAAA, 



•M 




TRANSCRIPTION 

w MOT COPTE 

LETTRES COPTES 



eoor. €^ot, eooT. e&T 



GpT, 

ep<x/ 



<iA. nX 



o&e 
o&ge . 
epurre , 

6pU>76, 



npn, Hpn, 

OOg. dAg, oog, 

-umlhiii, en, 



<uA, 



o>po>, orpuu, ovpuu, 



s&e, 



ege, 



SIGNIFICATION. 

Gloire. 

Soif. 

Dent. 

Lait. 

Lait. 

Vin* 

Lune. 



Singe. 

Gazelle(especede). 
Reine. Aspic. 
Vache 
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6f 



P£OUPE 

HISSEOGLYPSZQUE* 



TMKSCRIPTION 

V 

Elf 
LETTRES COPTES. 



MOT COPT& 



SIGNIFICATION. 



jt-A 



/ww\\ 



ovrn, 



pn 



ovoem, 
P*V 



Lumiere 



Horn* 



i 



Z2 



&>IW 



PS. 

hi 
i 

/wwv\ 

IS/ 



— -a — 



■ I I 



v±* 



«'■■■■ 



rn v\ 



/wwv\ 






Aww\ 



j.i- 



PT, 


P&T, 


riedL 


pp». ppe, 


pip, 


Pore. 


P T ' 


purr, 


Oerme, Race. 


PK&QTI, 


P^Kgl, 


Charboiis r Braise 


c&e , 




Flute. 


cnp, ccj>p, 


cmp. ccf>sp, 


Cote, C6t& 


CGT&, 


coor&e, 


GEuf. 


en, 


con, 


Frere. 


crtj 


con, 


Frere.. 


CI1T. C<$>T, 


CHOTOT- CcJ^TQV 


, Levres. 


CT. $»> 


cf« ceoi, 


Odeuiv- 


£**> 


&6ixe, 


Femxne. 


t&«« , 


• * 


Front. 


Tng, 


Tng.Teng, 


Aile. 


ty&GT, 


ejy&r, 


Truie, Verrat 


tyim, 


ojenrror, 


Toiie, Vetement 


OJ6T. UJ«5.T, 


UJdT. ^f6T 5 


Chat 


OTty, 


OTJJJ H , 


QbscuritS j Nuit. 


wjy, 


OTtyH, 


Obscurity, Nuit* 


XMfijb, 


UMfjb? 


Vie. 


&H<5*. &H£, 


&H£, 


Epervier. 



16 



■\sms^sj 



■;* 
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GROUPE 

HX^aOGLTPHIQDE. 



TRANSCRIPTION 

EN MOT COPTE. 

LETTRES COPTKS. 



SIGNIFICATION. 



&M 



zs 






m 



l 



/VWW\ 



w n 
as 



w 



11 f 



e^3 



IP 

raj 
in 



<5|>£OT, <5u*P£. *«>P£, Nuit. 

xpgu>, 

0P8- *P£> <**#£. *<*>P8> Nuit 



JULCgU), 

JULMT, 

tjct, 



KK 
UJOT!, 

8"> 

8*V 



JUCUJg, 
JUO' 



juinoT, 

ttcott, 
<<yumuj, 



K&KG, 
ty HOT'I , 



Crocodile. 
Crocodile- 
Crocodile. 
Cire. 
Mamelle. 
Col, Cou. 
Col, Cou. 
Dos. 
Arc. 

(La cuisse) nom de 
constellation. 

Tenebres. 

Atltel. 

Vetement. 

Liqueur, Philtre, 
Remede. 



gocGAi. g&cjui , Natron , Nitre, 






« 



Gouvernail. 

Ibis. 

Parfum. 



80. On doit remarquer dans cette serie de mots £gyptiens, en compa- 
rant leur orthographe hieroglyphique avec les elements alphabetiques 
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dout lis se composent dans les livres coptes, quelques 16geres variations 
et meme quelques differences notables. Les unes proviennent du vague 
ou de la suppression totale de certaines voyelles, dans l'6criture an- 



tique, et les autres des changenients que les siecles ont necessairement 

9 

du introdtiire dans la maniere d'&erire quelques mots : cette derniere 
observation eXplique suffisamment 

i 6 Pburqiuoi des mots qui , dans les textes hi6roglyphiques et hiera- 
tiques, ont pour initiale Us consonnes ^ ou j > spnt ecrits en eopte 



tantot par un $ , d autres par uri X > plusieurs enfin par un ty ; 

i° Pourquoi les signes hieroglyplliqu.es ^ et J , se trouvent 
souvent remplaces dans les mots coptes par les lettfes &, or, v, et 



m&ne til ; 




oi enfin les consonnes hieroglyphiques Q ZS et ,t:: S^ s; 3 sont 



rendues presque indifferemment dans les inots coptes par les articu- 



lations k 5 2$ et &. 



8 1 . Nous devons ajouter aussi que l'6tude des inscriptions hi^roglyphi- 

ques a demontre que certains mots termines par Tarticulation p (R) selon 

rorthographe antique, ont perdu cette desinence en passant a la forme 

copte: nous citerons pour exemples les mots egyptiens 8 & (&KP)> ^ 

faint; ^^ ("Tp), dieu; ^ <==* (mpi), deesse, et|jV 




cheval, qu on trouve simplement ecrits : guiKG, nOTTG ou nov^, et gTO , 
dans les livres coptes ou Ton rencontre cependant aussi les formes 



• ■ 



primitives guiKp et £TOKiip. 

Au reste , toutes ces differences entre rorthographe antique des mots 
Egyptiens, et rorthographe copte, ne consistent, en g<6n6ral, que dans 
la permutation de lettres du meme organe; et il nexiste aucune langue 
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qui, coxnparativement 6tudi£e sous le rapport orthographique a deux 
6poques aussi distantes que celles qui separent les testes appeles coptes 
de la plupart des textes egyptiens hieroglyphiques, ne pr^sente des 
variations et des changements bien plus notables encore. 



E. Noms phonetiques abreges. 

%%. Certains caracteres phonetiques 6tant employes, de- pf£f£rence a 
tout autre caractere leur homophone (voir BfSy), pour la transcription 
de mots particuliers de la langue, etcela pour des raisons d6ja indiqu^es 
(voir n° 58), 1'usage smtroduisit naturellement d'6crire ces mots par 
abbreviation, enne tracant que les initiales seules de ces memes mots qui 
reveuaient frequemment dans tous les textes bieroglypbiques , et au lieu 
d'ecrire tous leurs elements constitutifs, consonnes et voyelles; voicile 
tableau de ces abre'viations , de celles du moms que Ton rencontre le plus 
habituellement dans les textes egyptiens des divers ages; ce tableau 
renferme aussi des mots abreges de toutes les classes. 



ABBftVUTION 



Qra 

ra 




+ 
1 



V 



1 1 



[7VVYWA 

TWiMW 

AVWW\ 



.1 ra k 
^5k 



/WWV 



2 

T # >1 



s\ . 



J _4 /WVW\ 



44 



NONCIAHON. 


SIGNIFICATION. 


e&e, 


Vache, 


<«e, 


Vacbe* 


a>njb, 


Vie, Vivre. 


ovcp, 


Soutien, Appui. 


6tum£), 


■ (les) Vivants. ' 



«pi, eipe> 



Faire. 



GTGipe , evipi , Faisant (eux). 



or&&, oth&. Pur, Pretre, 
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AJBREVIATION EMPLOYEE POOR : PEONONCIA.TION. 



<*»■(** n 



I< — n 
o 

n 

x 

Ok ^ 



} ■ ■ ■ " \ 



S7S 



i 







it- 

i 



/VWW\ 



II 



4§ 





AAAV/y 



r— ^ 



*^S>v 






^ D 



J 



OV&&. OTH&, 



SIGNIFICATION 

Pur, Pretre. 
Abydos. 



G*q. copt. tWT f Ffcre. 



600T. etuor, 

0>Hpi. &Hpi * 

uinpi. &Hpi , 



jULorn. mm , 



jutHii, 



|^5 JtAOYXg . T. 



Mela, juieeso 

JU€TAY© t 



Xt&«£ 



(n&d. fidtyr* tsijyf; 



Gloire- 
Principale. 
Chef principal. 

* 'A 

Etablir, Eire 6t&- 
bli, Stabiliteur. 

Monument, f Con- 
struction , Edifice 

public. 

Ore. 

Voir, Contempler, 
Consid^rer, 



Feridique. 

V«ique. 
J Grand. 



n&&. 



Grand; 



ffoqp. flOTqp )Bon 5 Beau. 

copt r&oqpsjtovqe^j Boiit6 > Beaoi& 



a o a >w**\ -||OTTp. 




;** i 



Dieu. 



R^ CI » q/^nOTTp . T. 



** I^V flOTTpJ.^, ■) 



JD6esse, 



AWWV\ 



II© : 



n-o- d^i 



tirq. q. 

nerrrp, 

erq - rrrp, 



de o& a sonPere. 
Parfums, Encens, 

B&re cUvin , titre sa- 
cerdotal. 






CO 
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ABKEYTATIOTT EMPLOYEE POUR: PRONONCIATION 



V 





P- 



(affrjte ) 

('■ id ) 






T 



rao-g. 



"0? 



<$"&• 



1 ° 

>pA\WV\ 

1° 



m\ 



i 

■I 

Y/vw\ Zii o H 



AWV% 



T, 







corrrf, 
Tcorrn, 

cotth , 

HCOVTJt, 



SIGNIFICATION. 

Roi, Royal. 
Reine. 

Roi ? Royal. 
Le Roi. 



1°J|L((J corTmor (f») ? l»es Rois. 



COTTrtlOV, 



COT, 



COT, 



con, 



Tcavie, 
ctrr, 

CUWIT, 



Les attributions 
royales. 

Ltd, Le. 

Li?i,Le. 

Frere. 

Somr. 

Soutieia, Vengeur, 



Le Roi fait une of- 
ttCOVTfiiwr<fc > J frande; royale ac- 
tion de graces. 



cuKfT^qeq, 
cuwrrixeTqc 



Soutiendesoiipere, 
Vengeur de son 
pere. 

Roi 7 Moddrateur* 



+^. .4v= 4 = gejuu&u(pett), Dans, habitant. 



resident dans. 



ra^-1 



£0 .. 



&aot.&oot, } Jour. 






Au dessus, en de- 
dans^ qui reside 
dans. 



Ces abr^viatibns existent en grande abondance dans les textes 
£gyptiens de toutes les epoques. 
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F. De la representation des noms composes, 

83. Les noms communs dont nous veiions dexposer le mode de nota- 
tion dans T^criture sacr^e sont tous radicaux, c'est-a-dire prirnitifs ou 

# 
derives chacun dune seule racine dans la langue orale : mais cettc 

langue poss6dait une foule de horns communs formes par la r6union d6 

plusicurs mots radicaux ou d6riv6s qui, s unissarit ensemble, donnaient 

naissance a des noms composes. 

Le systeme d'icriture hi6roglypbique repr6senta ces noms composes 
par quatre nukhodes varices , selon la diversity des elements a combiner. 

i 6 En unissant un caractere jiguratif a un caractere ou groups sjrm* 
holique c 



TRANSCRIPTION 



EN HIEHOGLYFHES 



* 






w NOM COMPOSE 



coveie&T, 



ANALYSE 



BIS HIEROGLYPHJSS 



SIGNIFICATION 
DU NOM 



covGJurrr, 



X/6toile d orient. Phospborus, Luci 

fer. 

L ? 6toiled Occident. Hesperus, Vesper* 



1 



n 



U~3 



Wf nffTp. pne, Demeure divine. Temple. 
hi ffTAie, pne^, Demeure dey&it6. Temple. 

lis noiHpi^ Demeure de cbef. Palais. 

2 Par un groitpe \phonMque uni a un caractere jiguratif; 
% J <She-p&T, Flexion du pied. Genou. 

<S\ ou KeA-pAT, Flexion du pied. Genou. 

(Jhe-ff&oi, Flexion du bras. Coude- 







(TAouKe\-<5&Of, Flexion du bras, Coude. 



y^Y ueio-ao, 



Contemplation Miroir* 
de la face. 



" ,*£ *— ■ "V 
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TRANSCRIPTION 

EN HIBROGLYPKES . 




.* Q 



DU KOM COMPOSE 



OTUWl-gO 



ANAIYSE 

BESRIEROCLYPHES . 

Montre-face. 






7 

gcum-JUtwov, Abime d eau* 



SIGNIFICATION 

DUNOM 

Miroir. 
LeNiL 



Un tres-grand nombre de nomsd agent sont composes sur tin theme 



semblable : 




f-0 T I 




9 



f n 



q&icpH . T, 







q&i&H(r, 

q&i.*., 
qdidprrro , 



Porteur deflabellum. Flabellifere. 

Porteur de sandales. Porte-sandales. 

Porteurd'6pervier. Porten&pervier. 

Porteur de chasse- Chasse-mouche, 
mouche. 

Porteur d'enseigne. Porte-6tendard, 

Porteur de Phallus- PhalUphore. 



3° Par un groups phondtique uni a un caractere sjrmbolique. 



AWW\ 



Jt M J t k 



o o o 

6 



jut&nxnoT&, Travailleur d*or. Orfevre. 



**A«X&4T, 



Travailleur d argent. Ouvrier en ar- 

genterie. 



Qama^ ) 




txdxt<y?6A&. ,' Lieu pur. 



Aba ton. 



JULAH0T, 



4° Enfin par la transcription enti&re du mot en camcthres phone'tzques. 



■IMUII 
AWAHft\ 



C 



Aidnx^2^ r Travailleur de baiv Constructeur 

copt *XiSiX®&W?i ques. navaL 



IP jSv°- J* «wkscHfte,' 

JH^^aqAICpH-.T, 



q&uieggi, 
co/tf. q&iuegi, 





*-* 1 



Donnant la mesure. Balance., 
Joueur de 'Mte. Joueur de flute; 

Joueur de harpe* Harpiste. 
Porteur de flabellum. Flabellifere, 
Porteur de plume. Pt&rophore* 
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84. On pourrait comprendre au nombre des noms composes certaines 
denominations donnees a des etres mythiques, et qu on & formees d'apres 
des methodes analogues , comine par exemple , | J ^r^ &&HTepuuiq , 
celui dont la gueule est ecmnante ; J=L gQ<yq<yq 9 criopdphale } celui qui 



a une tete de better; nm 

5=^ neqgoJUiX^T, celui dont la face est enjlammee 7 * 



TO<yp&&2\ , celui qui a les yeux rouges'.) 

celui 




qui a trois tetes de lezard, etc., eta 



O fo <Q? 




A. 



/^y 



i rfaiv^ 

^-\ f. *-'tf£.-;l 

!i <-z.-L<,-z 
n <-*<=)$ 



J 



/ 



•j.j) j 



i& 



t^/iffl 



w^ 



& 



©. © .©/- 



iMiimitfiH 



"^ 



iiiiM^^ 



1 hi 1 

llMj 



o. 



tiio 

crrru 









! 'i 



12 




^i 



m!i/)iSiHiji)"jjf>w/»i)iifj/)fiiHfi 



'ifXlf ¥ 




h 



9 



"'17 



Pu V 



yyo\ 



»Af^i/Ji^j/j>jj71jTff^r^J/<jJj*;iJ?Ji' Jyj^>r;/jjirrfJ»JiMrfJf^Jifffff> f f iff M?f i m f iti?iM^ ff jf ; tJUi/ n?ff frjj^Jd 






to. 








k $jT$Jijy*'^^ 



'"i — ¥ 






I 




r 



?j 



<8 



7 o GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. IV. 



CHAPITRE IV. 



DES SXGNES DETERMINATIFS DES NOMS COMMUNS. 



ChiXHi ts*ffi»&»ao«o-ii»&«*»***#e 



85. II parait certain que Ies anciens Egyptiens , apres avoir introdnit 
Ies caracteres phonetiques dans leur ecriture saeree, jugerent que la 
transcription des mots de la langue par!6e au moyen de ce nonvel ordre 
de jsignes , , ■ presenterait souvent, vu F omission des voyelles mediates, 
beaucoup dobscurite et d'incertitude , puisquun tres-grand hombre de 
mots egyptiens etant formes des memes consonnes disposees dans un 
ordre gem Liable, expriment cependant des idees tres-differentes , quoi- 
qu'ils ne se distingucnt Ies uns des autres que paries voyelles seulement, 
Gomme on pent en jug ? er par Ies exemples suivants : 

g,u)&, ouvrage;£H&i 5 deuil; ujHJUL, fragment; c&fxe, savant; 

£<!&, Ievain; gefti, charrue, jyou, beau-pere; cu>&e , impur ; 

attelage; 

gift, Ibis; gofi.e j etre humble; afimji, ete; CH&e, flute. 

De plus, cette confusion devait encore s'accroitre par l'habitude con- 
tracted dans Ies textes hifcroglyphiques d'omettre souvent Ies voyelles 
( et e, qui terminent ime foule de mots de la langue egyptienne telle 
quelle a ete ecrite par Ies Goptes. II arrivait done aiissi que Ies mots 

i 

gift, Ibis, et gHfi.1, charrue ou attelage de deux baiufs 9 furent exacte- 
merit composes des memes Elements en ecriture hieroglyphique: \ . 
86. Pour obviera un defaut, aussi capital, de clartedans 1'emploi des 
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caracteres phonetiques, on eut recours a deux moyens plus ou moms 
efticaces. 

Le premier semble avoir et£ d'affecter tel caractere de son, plutot 
que ses autres homophones, a la notation speciale de tous les mots qui, 
derivant dune meme racine, se rapportaient a une meifie idee primi- 
tive : ainsi le mot cujoytn ou coYTn, regere, dirigere 9 ainsi que tons 
ses derives et composes , recoivent constammeiit pour initiale le signe 
de son \ (c), a Inclusion de tous les autres signes ses Uomophonea, 
et ce meme mot radical ecrit ^ ^\ ou T £f se distinguait par 
eela seul de tous les autres mots form6s des memes consonnes. 

Mais on atteiffnit bien mieux le but en tracant, a la suite du mot ecrit 
en signes phonetiques, un caractere additionnel qui determinait a la 
fois 1'acception du mot et sa prononciation elle-meme, en indiquant 
ainsi, dune maniere indirecte, les voyelles a supplier dans la lecture 

e m 

du mot. 

De ces caracterds determinatifs , les uns determinent Xespece, d'autres , 
determinant le genre de Fobjet exprime par le nom phonetique; et ces 

, 1 

signes addittonnels jouent un role tres-important dans le systeme 
hierogiyphique, car ils se presentent constamment a la suite de la piu- 
part des iioms exprimes phonetiquement, comme a la suite des pro- 
noms, des noms propres et des verbes. II ne doit etre question dans ce 
chapitre que des determinatifs des noms communs. 

§ I er . DETERMINATIFS DESPECE. 

87. Les noms communs ecrits phonetiquement recoivent a leur suite des 
signes determinatifs de l'espece a laquelle appartient Iindividu exprime 
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par le noni. Ces caracteres sont de deux sortes : des determinatifs figu- 

* 

ratifs ou des determinatifs tropiques; aucun nom ne recoit ces deux 
genres de determinatifs a la fois. 



A. Determinatifs figuratifs d'espece. 

Un fort grand nombre de noms communs trail scrits par le moyen 
des signes de son, se terminent par un caractere determinatif qui est 
la representation meme de lobjet dont le mot est le signe oral ; c'est- 
a -dire quon joint ainsi les mages aux mots exprimes par des lettres. 

Tels sont, i° la plupart des noms de differentes especes de qua- 
drupedes : 



MOT HIEROGLYPH1QUE 

DETERMINE, 



TRANSCRIPTION 

EH MOT COPTE. 

LETTRES COPTES. 



«^5 









rrjt 



ni 



^ J! 

^ a \\ 







ni 




\. 



ru 



nr 



_?~"s3 FEV 




e &, 

UHJUfll, 

ftgK>T, 

ppe.ppi, 

UJAT, 

CGM.. t, 
OT&p, 



e&e, 
en, 



P«P, 



« 



SIGNIFICATION 

Boeuf. 

Vache. 

Vache. 

Cynocephale. 

Antilope. 

Hiene ? 

Pore. 

Verrat, Truie. 

Chat. 

Chatte. 



£To.gTo.#ru>uip Cheval. 



. « 



<^r 



j>7~yp 



OTgOp, 

OTomoj 



Cavale. 

Chien. 

Espece de loup. 
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MOT HUfcROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 



DETKftMlNE^ 



LETTR£&C0PTKS- 



MOT COFTE. 



SIGNIFICATIGM. 



fU 




uov, 

CI&, 



JUtOYI 



(arabe w*)f 



Lion. 
Loup. 



a° Les noms des membres de Yhomme et des quadrupede$: 



mi * 

nun 



is 



a 



a 




B 



CD 






^ DD C^ 




ko&o, 

JULHT, 

cnp.<xf>p, 

CIIT.CcJ>T, 

enr.ccJ>T^ 

Tgfil, 

qoo r 



o&ge, 

KOO£.KG£, 

JULflOT, 

P&T, 

cmp.Gcfcup, 



Dent. 
Cubitus. 
Mamelles. 
Jambes, Pieds. 
Cote , Got6. 



cnoT0T.c<£oTov, Levres. 

' w ' ■ ■ 

cnoTOT.ccj>OTOY, Levres- 



qu>, 



Front. 

Cheveux. 

Cuisse (de quadra- 
pede). 



3° Les noms des differentes especes d 'oiseaux et ceux de leurs membres: 




CP, 







UWIT, 
1UTIT, 



UJ&T? 








&H(£&HX 7 &HX, 



norpe, 



Espece d'oie, Choe- 
nalopex. 

Canard. 

Canard. 
Epervier. 
Vautour, 
(Espece de heron,) 



A««s\ 



raj 



-Q 





itpeov, 

<5h<5b, 

JULn.T.ju.nn , &Hmi>L6nnf, Hirondelle. 






Kk> 



ud&uuuut 



Ibis. 



Aigle. 



*9 
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MOT KI&tOGLYPHIQUE TBAWSGRIPnOJST ^^ ^^ SIGNIFICATION. 



DiTEHHIir^. 



LBTTE-SS COPTES. 



PV 



:f 



V/.-JS5? 






Aile. 
OEuf. 



*ntg> T6ng, 

covg, coor&e, 

4° Les noms des diverses especes de reptiles, Atpoissons, $insectes. 












'J*--*/ 



«eg, 



iKKDgJUCAg, Crocodile. 



*icu>&, ncujgaxcd£, 



utcgui, 



JULCUIg.H.C<&g, 

[ItctajgJiJicdg, 



Crocodile, 



Crocodile. 



-V^v_i; 



s- 



S:.V=— 






AiCUJg, JUCttJg. itic&g, Crocodile. 

iicgui, JS.cwgJiA.Cdg, Crocodile. 



V;, 



Hfe tart 



n i2i 



^ © 



gqiw 

Mi - 

o*rpu», 



V* 



!= 



goq, 
orpto 

p&A&f, 



~i [I ,,.. 5^ 

oe r 



PT^iP 






*<*X^\>V 



qwri, 



« 



&q.&& 



« 



qernr, 



Serpent* 
Serpent* 

Serpent 

Aspic, 

A€pa(ut;> espece de 
poisson. 

Tortue. 

Mouche. 

Scorpion. 

Ver, 



On a r6tmi parmi ces exemples toutes les varlantes da nom pho- 
n^tique dn crocodile dans divers textes hi^roglyphiques , pour donner 
une id&e de l'instabilit6 de la place des signes voyeHes , et de Femploi 
des dif&rents caracteres homophones dans certains mots suffisamment 
determin6s d'ailleurs par le caractere image ou determinatif figuratit 

5° On d6termina s enfin, ftgurativement les noms de tons les objets 
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y5 



naturels et des objets d'art en rapport habitue! avec rhommeion peut 

> 
juger de Vabondance de ces noms oommuns, a la fois mots et images, 



par la varL6te des exemples qui suivent: 



NOM H^ROGLTPHIQUE TMNSCRIPTIOK 

DETERHIW& 



«■ 




<) 



{ 




f7\ 






\^ 



s« 



V 






^&1^ 



t) 






*tW ^ 



£* \>> 



m 



i 

/vww\ 



AWVA 



44—— l\ f\ AAA/ 

2zzi M 5 

vwv\ i ~ • iS 

am 



jri^XSTSS^ESt^Tf- 



1 Q /' 



nR * 







+. 




3i 



'/vAV^ " £J 












LKTT&£$ COPTES. 



pH, 

:.t. 



orcttj, 

irrjy 

epn T v 



CTfl, 



CTfl, 
CTfl, 



crn 



< TpTff, 



MOT COPTE. 

oo&iog, 

'&AI-pi, 
pi-&H, 

ft&I-pi, 



SIGNIFICATION 

Lune. 
SoleiL 
SoleiL 

Barque. 

Barque. 



fiAC.T, 


Scie. 


«c 


Collier. 


kg&i , 


Rayon de miel 


juiAcyi, 


Balance. 


neTre.c^rj*, 


Arc. 


neTTe,^i*j", 


Arc. 


(^ft**** » 


Lotus. 



cK&e.CH&i, Flute. 

de (cu>p) , Ombrelle , flabeU 



him. 



COTTff, 



C0VTT1-, 



COVTtt, 



COTTfl, 



TCOTTff. 



Roi. 



RoL 



Roi. 



Roi 



La reine. 



^WOMMW 



(i) Le determinatif presente souvent la forme des autres phases de la Iune. ,*=*,. ])\^ et *Q? 
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NOM HJEROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 



DETFEMIKE. 



.EK 
LETTBES COPTES. 






COT, 

cp, 



P^ 



CI 



-44- 



\\ 



A 







a 




P10 <? * 




rn 





* 




cs: 



\Q 



-V 



(Tpp.xpp, 
c&f r 

CIOT, 

cjynr. (n.) , 



**<yp.% 



crrq, 



Tjy.eoj, 



TOTT. 



MOT COPTE. 



SIGNIFICATION. 



(i*;Man6thon)Koi, Mod6ratem\ 
id. Roi . Moderateur. 



ujHpe, 
ujHpe, 



Fils. 
Fils. 



de (jy&AT), Corps , Cadavre. 
ajHOTi,ajHOTe, Autel. 



GOTO, 



Char (de guerre). 
Froment. 



H6Tre.C|>i t f, Arc. 

CGTpexorpi, Pointe, Aiguillon 

Trait, Fleche. 

cd'f.CATe, Fleche. 

(Tepo^epo, Four, Fourneau. 



&q.<siL, 



. iande. 



coftf.co&Te, Mur, Muraille. 
Xe Ao. A iXov, Enfant a ia mamelle. 



CIOT 



r 

Etoile, Astre. 



H2XENT (In-PscHENT, grande 
scr. de Ros.) , couroniie des Pha- 

raons. 



Tpejy, 



« 



(eo>aj.TO)ty), 



TOVU>T. 



La couroniie teschr, 
(de couleur rouge). 

La coiffure 6tf ? in- 
signe divine. *■ 

Tosch , coiffure 
royale, militaire. 

Statue, Image, Si- 
mulacre. 
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NOM HlfiROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION 

ek MOT COPTE. 

lettb.es coptks* 



DETERMINE. 



/VWV\ 



m.n z 



£P 






j] • 




-H- 



*& 



■H- 



a 



V~<8 



■ "■■». 





k3 



JA 





If 




3 



"F^c? 



n:|/^A 






w 




£^5 

■Is 



~-tf- 



i // i 




va_ 



JD 



e' 



£ 



AVWA 




nnpe, 



KXc.Kpc , 
iiovg, 



n&npe, 



« 



noTg, 



SIGNIFICATION. 

Graine, Grain, Se- 
na ence. 

Coffre , Coffret. 

Gorde , Cordeau , 
Cable. 



£*!&, 



jua&i ( me'ta- Lin. 
these), 



£PP, 



C&I.T, 

epHpe, 



W«AA.JU!1J , iX&£SU , 



Femme. 
Femme. 
Fleur. 
Nourrice. 
Bois {lignum ). 



afi&ov.u^ui , (aje&aja>& , Faux v Faucille. 

acutusesse), 

ocjb-wcj), ocJ).aJcf), Faucille. 



**&, 



ttgOT.JULOTg, 



«r 



g&rtjp , 

uncrc, 



a 



Couronne ( de 
fleurs). 

Couronne ( de 
fleurs). 

Espece de collier. 



m^^> 



txttQT,mamma, Collier particulier 

aux nourrices et 
aux nourrissons. 

« Sistre. 



*UUi.TU>JlX, 






Sceptre a tete de 
coucoupha, Scep- 
tre des dieux 


ujku.uK5ju , 


« 




Bouclier. 


oruMigo , 


OTUDH 


-&o, 


Miroir. 


OTTO), 


a 




Pectoral. 



^o 
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TOM EI&ROGMPEXQUE TRANSCRIPTION 

DETERKZIOt 



EH 
LEXTRES COFTE5. 



MOT COPTE. 



SIGNIFICATION. 







T&.T&T&, anal^c, Sandales, 



ro a 

AMMa, - 

Aawvv^bu 



ty 




£"r 


&Hne, 


gon.^no, 


#10, 


a**, 


&^6, 



Parfums liquides. 

Vase. 

Gouvernail. 



88. Les nombreux exemples des noms com muns, d6t ermines figura- 
tivement, cit^s dans ce paragraphe> mettent assez en evidence le fait 
important que les Egyptiens 5 soit dans lmt6ret de la clart6 des textes, 
soil par pur attachement a la plus antique forme de leur eciiture (dont 
les premiers caracteires furent des signes figuratifs) , aimaient a exprimer 
certaines id£es par la coxnbinaxson de deux especes de signes, denature 
diverse, employes simultanernent : les uns, les signes phonetiques , re- 
presentaient indirectement le mot signe de lidee, et les autres, les 
caracteres figuratifs, peignaient directement Xobjet meme de l'idee. 
exprim£e par le mot auquel ils se trouvaient unis comme elements 
necessaires. 




B. § I 5 *. DETERMmATIFSDESPEGE, TROfclQTJES. 

89, Souvent aussi on joignil aux noms communs rendus en caracteres 
phon^tiqueSj et exprimant des objets, qu'il etait fort difficile ou meme 

directement par un caractere figuratif, des d6- 
terminatifs purement tropiques , lesquels, lies aii groupe phonetique, 
en sugg6raient, pour ainsi dire, le sens, et meme la prononciation sous 
le rapport des voix ou dee voyelles. On figurait alors, a la suite du 
mot y Fimage dun objet physique en rapport plus ou moins direct avec 
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Tobjet de Tid6e exprim£e par le mot ainsi d6terrain6. L'analyse des 
exemples que nous allons citer prouvera qu'on employ ait dans ce but 
des caracteres tropiquss ou symboliques des 4 classes (voir n° 5o 5 p. 2 3). 



, JSOM TRANSCRIPTION OBJET 

lil^ROGLTPHlQUE «/ SERVANT DE 

n^TERMIIfi, LETTEIS COPTES. D^TEltMIWATlF 



$10T COPTE. 



e 8 



Tete de boeuf Gge, 
{par synecdo- 
che), 



1 1\ & eg, Id. . egs, 

/"J^T* jr. epT, Vase a lait, epurTG, 

/l^^ ^ epx t^ Vase a Iait> epiDTG.T, 
q^ ^ou ^P*, Vases avin. h P tt, 

cnrwftdtrtT TTn atifrpl fit 1ft 

gujot.goot, 



SIGinFlCilTIOK. 



Boeuf. 







eooT.euxJr, Un autel et le 

lituus, 



ekX. 




gXX, 



Des grains de gXhX , 
raisin , 

Cep de vigne G&ttX , 
appuye sur 
deux 6chalas ? 



Bceuf. 

Lait. 

Le lait. 

Vin. 

Gloire. 
Honrieur. 

Raisin. 



Raisin. 



a 







K&£.(5ftg 5 Vase a libation, « 

Vaseacire, nor^g, 



uXg, 



OTTff, 



Libation. 
Cire. 



Z3 



l^^ffW*^ 



Le soleil ra- OTO>ini . otch Lumiere. 
yoiinant , Gin , 

Le ciel et une (Ttupg.&appg, , Nirit 
6toile, 



<?ffl^ oTiy, 



Le ciel et une or<y H , 
etoile , 



Obscurite. 



_ ^F 



KK 



Le ciel et une KdKG.X^ 1 > Tenehres. 
Etoile, 



rn 





gGOT.£<$X Le soleil, goov.g&v, Jour. 



^ t U 




^ 



ovijulOTG, Le soleil ra- 

yonnant , 



wore.uaiOT;,{|P|^ deur - 



8o 
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NOM TRANSCRIPTION OBJET 

HI^aO&LTPHIQijE EM SERVANT DE 

DETERMINE. LBTTBIS COPTES. DliTEBMENATIF. 



MO^ COPTE. 



SIGNIFICATION. 



/kV»AAA/\. 



CS P" 



SM 



k*i 




A 



-H- 



J/ 



n 



ra^T^ 



n 

t^l— — n 







nop 






n 



5\' 



LM 



^4 



PK&OVS 



'■? 



pw 



L'encadre - pan , 
xnent des 
nomsroyaux, 

Le caractere pdKgf , 

Deuxbattantspu>, 
de porte , 



Nom. 



Porte, 



e& 



u> 



I voire. 



or 



Un outil de ' « 
sculpteur, 

tfnemomie, (de la racinfc Embaume- 

ko>X,) ment, action 

denvelopper 
de bandelettes. 



Tqe, 

CSid.CKH ^ 






Un phallus, g&i, 

Un phallus ? eitUT, 

Une charrue, CK&i, 

Une ferme- c&e ,- 
ture de porte, 

Unemamelle, u&&ni, 



Mari. 
Pere. 
Labourage. 



AindeJUino, Un vase a me- ejmnd , 

surer, 



itct, 



Lupine du.dos (necifT) , 
(Horap. I. II, 
hi6r.8), 



te 5 ferme- 

ture de porte. 

Nourrice. 

Mine (poids et 
mesure). 

Le dos , la par- 
tie post6rieure 
du corps, 




CTJULceju, Un ceil et la li- cthjulcohaa , Collyre, Ro- 
gue noire tra- hoi. 
c6eau collyre, 

Une salle hy-&H&e . gH&s , Pan6gyrie,ou 
postyle etle ca- (sens primitif), reunion g£n£- 
ractere tout, rale pour une 

cer^monie. 



8&, 



Le caractere Idem, 
tout, 



Pan6gyrie. 
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ISOM TBANSCRIPTION OBJET 

RltiROGLYPHIQUE wr skhvantde MOT COPTE. SIGNIFICATION. 

D^TERHIIfK. LETTRES COPTES. D^TERMINATIF 

8 J 1 ^ &&> Les caracteres £H&e . gH&i , Panegyric. 

^ tout ei jour, (sens primitif), 

A J <3%^^ o&.e& , Un i^aa et le o&e.ei&e 5 Soif. 

caracteree^% 

xJI^ £^0, ^ n P a q uet 8&W67 Vetemeni; 

noue, 

90. On doit conclure dti tres-grand nombre de motsd&termin&i, comme 
ceux qu on vient de citer, par des caracteres troj>iques f qu'apres Tadop- 
tion des signes de son, les Egyptiens prirent le soin de joindre encore 
au mot ecrit hieroglyphiquement, comme pour en 6claircir lexpression , 
l'ancien caractere symbolique qui tenait lieu du tfitot lui-meme dans 
l'ecriture sacr6e primitive; aussi arrive-t-il souvent que les signes d^ 
terminatifs d'espece> soit figuratifs , soit tropiques r, sont employes seuls 
dans les textes, les groupes phon6tiques dont ils dependent 6tant 
totalement omis- On lit par exemple, sur la plupart des steles fun^raires, 
la formule suivante : 




q 



r 



q*j- egHT ojitt Hpn epurre xxorXg, 

quCildorme desb<£iifs y des oies, des vins } dulait, de la cire. 
Cette formule secrit parfois dune maniere plus abr^gee a u moyen des 
seuls determinates qui retournent alors a leur 6tat primitif, celui de 
veritables caracteres tropiques ou symboliques : 

* 1.1 n 1 ■ 11 mi 

ou bien au moyen de caracteres figuratifs autant que cela est possible : 

£=i . 'Sb la *a V¥V fS As.: 
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t 

Dans les textes hieroglyphiques de tous les ages, les noms communs 
exprimes phon6tiquement , sont toujours suivis de leurs determinatifs 
d'espece soit figuratifs, soit tropiques. On ne les supprimait quocca- 
sionnellement et par la n6cessit6 settle de manager l'espace. 



II. DETERMINATIFS DE GENRE (GEWEMQUEs). 

r 

91. D'autrfes signes ajout£s a la fin des norns ecrits phonetiquement 
sont, a proprement parler, des determinatifs generiques, puisque 

* 

chacun d'eux se joint, pour en indiquer I'acception, a un nombre 
plus ou moins considerable de noms tres-differents dans leur signifi- 
cation, mais qui, tous, expriment des iridividus 6u des objets apparte- 
nant au meme genre d etres bien que d'especes diverses. 

Nous ferons connaitre ici les principaux determinatifs de genre : 
il nous semble evident que cet ordre de caracteres na ete introduit 
dans le systeme hi^roglyphique 6gyptien, que pour suppleer en 

j - ■ 

partie a Tinhabilete des scribes ou a leur manque d'habitude pour 
tracer rapidement des images de differentes especes de quadrupedes, 
d'oiseaux, et des objets physiques de tout genre, a la suite des mots, 
ce qui eut alors constitue des determinatifs jiguratifs qu'employaient 
avec soin les calligraphes habiles. 



A. Le caractere £p , en abr£ge .Wet /yl ou TO , qui repre- 
sente la moiti6 inferieure dune peau.de boeuf ou de tout autre qua- 
drupede, devient le determmatif g 6n6ri(jue de tous les noms de qua, 
drupedes a defaut des determinates Jiguratifs (voir n 87, A, page n%). 
Tels sont par exemple : 
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NOM HEfeROGLYPBIQUE TRANSCRIPTION 

DETEBMINE. 



*« MOT copte. signification. 

LETTEBS COPTES t 



m 

(iii 



/j()^ u>m, en, Cynoc6phale- 

/j^ PPe.ppi, pip, Pore. 

fB pp.T, pip, Traie. 

£/|V^ S^ T »-' S* - * Chat 

£/)/)"*>¥■ Jy fH ^ jyAT.T, Chatte. 

^TJ Vt X ^°> **&>> Lionne. 

PfJ^I ce^OT.cor^G, (cotBlG, circon- Boeuf chatr^ 

cire), 

P ♦ J 0/1 

1 ^^ \ cg&i.ci&i, W^^r.^, Loup , Chacal^ 

M J T I M H > «V e&&ci , (pluriel rompu) , Loups , Chacals. 

/) DD /ft 

H^ \ uktt, « Hippopotame. 

Ce determinatif, tropique de sa nature, se joint parfois, par une 
sorte de superfetatioii , i° a des caracteres purement figuratifs comme 
'^^v T O^ ^)? ^/ 2 ° a- des figuratifs determinant d£j a le 
nom phonetique [ °_^ j^ \ chevre ; k ^JV (IU>) , 4#£ ; 3° enfin 
on donne ce determinatif a des noms composes de caracteres d'especes 
differentes comme: JizS* ^ baudet (i), nom forme de ;J S 

grand' (n&&) , et du figuratif s*=ft phallus. 

Les textes hi^ratiques n emploient jamais , a notre connaissance du 
moins, le determinatif C^ . On y rencontre touj ours, comme equi- 
valent, le signe r; ij P; 1; qui repr6sente une jambe auune patte 
de quadrupede > f lit (TO.T) ou 4>&T(a): 



(i) Ritucl funeraire publie par la Commission d'Egypte; Description de Vigjpte, A. vol. r i f 
pi. 72, col. 3. 

(a) Rituel funeraire hieratique, Musee du Louvre j n° I ? foL 26. 
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N0M NCM niT/vM 

HIERAT1QU2 TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION, HlERATiQUE TRANSCRIPTION. SIGNIFICATION. 

nETERMlifi ; DETERMINE. 

ChacaL 



\Jc ^ ppi ' p,p ' Porc * 



<y4.GT.ejydT 5 Verrat. 



tfy'&\ JULC * JUL&Cf ' v P aU - 




(y~kZ anurii.ooni, Singe. 
f^ 33 5 OTnjy.oruiMisy, Loup, 
^)f&\xxocor.xxoyi 1 Lion. 



1^^'— A flcpri, ' Espece de 

< singejaune. 

t/f t"^ <aj&t, Chat. 

^rrp <jyiH,T, Chatte. 

v/ — nn.nm, Rat, 



ft&d<5prn(i) ? Baudet. 



Les Egyptiens comprenaient la tortue au nombre des quadrupedes 
ainsi que le prouve le noin de cet animal ^t^ j^ (u^oj) ( 2 )> d6- 
termini par le meme signe que le nom des quadrupedes proprement dits. 

Dans les inscriptions des hypog^es de Memphis, de FHeptanomide 
et de la Thebaide, les noms des quadrupedes etant ? pour 1'ordinaire, 
transcrits au-dessus de ieur propre image peinte, ne recoivent aucune 
sorte de d&erminatif ; la figure en grand que ces noms accompagnent 
suffisant pour lever toute espece de doute sur la prononciation du 
mot.. On lit par exemple 5 a Beni-hassan, les noms Q \ y 6&C, copte 

<5igci , 7VW ^ gnn , :££* otho) 3 copte ovumjy , y ^ d cujovt, 

copte jb&p*-c<JJOVTC , ^ J "^ e&or, eiku, etc. , au-dessus des images 
d'une chevre sauvage, d'un cerfk cornes ram6es, d'une espece de loup, 
dun lievreet d ; un elephant , peintes avec beaucoup de soin et d'exacti- 
tude, a r exception de lel^phant (animal dont le peintre navait pas une 
idee fort claire). 



■ i) Rituel funeraire hieratique, Musde du Louvre, n° I, foL i5, (a) Idem, foi. 6. 
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92 . B . Les noms d'oiseaux furent determines dans les textes hieratiques 
par le earactere £-7- £-y z_ y\ lequel nest autre que la forme 
conventionnelle du earactere hieroglyphique *g*" (wrrx) oie, canard, 
dans le systeme d'ecriture hieratique. 

On ne doit considered ce signe J^ que comme un simple deter- 
minatif d y espece lorsqu'il sajoute a tous les noms phonetiques des differ 
rentes especes d'oies ou de canards connues des anciens Egyptiens; tels 
sont, par exemple, les noms suivants : 

SIGNIFICATION- TRANSCRIPTION. NOM HlfiRQGkYPHIQUE. NOM HIERATIQUE. 

CUTTT. 





Differentes Especes} po. 

1 . / '1*1/' ** *'r * 

cYoies oucle canards.) TU>pn, 

Mais ce earactere devient un veritable determinatif generique lorsqu'il 
termirie des noms d'oiseaux de toutes les autres especes , et il tient alors 
la place des caracteres determinatifs figuratifs qu'emploie habituelle- 
tnent le systeme d ecriture hieroglyphique (voir n° 87). 

Demoiselle « <3h<fn. * Ibis, gin, g&, ^bp 

deWumidie, &£% 




HSron, « fin. ytO \g\ Aigle, tJ^WAx, &&|)aa, ^74? 

Si le nom d'oiseau appartient au genre feminin ? le determinatif se 
combine avec F article £6minin (t) £ de la maniere suivante *Zy 
Exemples: f&Qf rni.*T.copte£LHi\LT.kirondelle; £}%<$ rtpeoT. 



t. copte norpe. t vautour, etc. 

Certains textes hi&roglyphiques ecrits dans un systeme qui tient le 

* 

milieu entre Tecriture hieroglyphique et Tecriture hteratique, offrent le 

22 
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siffiie 2* ou ^£ employe pour d^termmatif geri£rique des noms 
doiscaux, comme &£ '^*L (&n), fcsfrw; ^^p~ («peor), «~ 
to&f, etc. t/emploi de ce signe ssippl^ait au pep d'babilet£ du scribe 
lorsqu'il a agissait de dessiner les formes propres a chaque espece d'oi- 
seau , et rendait d autre part T6criture plus exp&litive* 

H nest point limtile -de faire remarqaer que, dans le norn phon6tique 
du scambee sacre ^<^%> , hieratique 17<$»^£, ,Iessignesj ^.et 




ne sont que des deternunatifs gen&iques, le scarab6e 6tant 
consid&re coinxne apparteixant au genre des volatiles. 

Les noms d'oiseaux inscrits au-dessus de lenrs, images peintes en 
grand dans les decorations des hypog^es, ne re§oivent aucun d&ermir 

" ■ r . , * - 

natif,-.ces. images en remplissant elles-memes la fonction : cestainsi que, 
dans le tombeau de M£n6thph ? a Beni-hassan, j'ai recueilli les nomi 
egyptiens d'un grand nombre d especes d'oiseaux, tels que : 

croujuor^ceoiyjuoi 

coiporcoxXoT. 

cefiLOT.cikor. 



T^h ft JUtporpi.JUtpOTXl. 

ZS^^qq * xojuu.TAJbjuii. 

Pfflk 



c<yo. 




93.C.Lesigneliieroglyphiquefiguratif Ifl/L et son Equivalent a4 
liieratique, d&erminent habituellement tous les noms de reptiles. 

(Ce tableau doit etre> hi de droite a gauche:) 

SIGNIFICATION. COPXE. TRANSCRIPTION. NOM HIERATIQUE. NOM HltBOGLTPHJQW 



Reptile, dATqi (m), <?rqj /Wjj*3T jM§~ „ 

Reptile, x&Tqe, <5*rqe.2JTqL XV^/'Su u$S 



f*%f£ 
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SIGHIFtCATIOW. COPTE. TKANSCBIPTION. BOB HIEBATIQUE NOM HJEKOGLYPHIQOE 

Reptile, xat&g, ztT&i. Aj/ftVf£. 

Serpent, &q&oq, &^ 
Serpent, gqu>, &9 1 - 

Ver, qenf, qirfv 

Espece de XoqXeq (ra« XqXq. 
ver, cine), 

94. D. Les noins phon&iques des poissons eurent probablement pour 






d6terminatif generique le caractere ^. -» hieratiquc 
qui repr6sente en particulier le poissoa du Nil nomn)6 Rami par les 
Egyptiens (1), (ASpafu* par les Grecs d'Egypte, et Botti par les Arabe£), 
puisque ce caractere isole exprime aussi Fidee poisson en general dans 
les textes hi^roglyphiques et hi^ratiques, comme le prouve le passage 
suivant du Ritual funeroire , extrait dun ctiapitre relatif a Toeil du dieti 
Moui qui veil le (k lire de droite a gauche) ■ 

gu,ni&. t€&t £jul, mfij &*?vdT6 &u,m&f qrendT &jul, 
sur,tous les poissons sur f tous les oiseaux sur, tout Us guadrupedes sur. 



ItfZji ) ? /« 



itiEi ^.Tqi £u,n!&f goq 



tons les reptiles sur, tous les serpents 
(Rituel fun6raire literaL, Musee du Louvre, n° I, Fol. 26). 



■^VMvrlK^lMaKL "■ pi m^^M"M*A . i '^«*^M^ri»«M^4t^^-w^««^ 




( 1 ) Conirtie dattfi cet article de la Confession negative , tirft du Bitoel : 

uueitue worp^*»i (avco) mot-iot, Je rim pichi ni tears ramis, m teurs oxjrinqms , 
(Rituel \nero^\i£ 9 Rescript de FitgppL, A. vol. u t pi. 70, col. 4o; Rituel hiera*. do Muset. 
du Lowm tl° 1 I W. iS.J 
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«Sur to us les quadrupedes, sur tous les oiseaux , sur tous les pomons, 
«sur :. tousles serpents et sur tons les reptiles (ou insectes). 

Remarquons aussi quon trouve r£unis dans ce texte le determinatif 
gener^ue des quadrupedes 4 ,-et ceux des norus ftotseaux «*r > 
et de reptiles yV\/J qui ,. etartt ici employes isolement, d6iiiontrent 
en qudlque sorte que le caractere 2* > hi£rogL 7? , employ^ aussi 
isolenxent et pour exprimer "fid^e/w&woa, fut en effet le determinatif 
g6nerique des noms de pbissons. 

j - 

95 E. Lies n^bms; phonetiiiueis des differentes especes d'arbres sont con- 
staminerit^determines par le caractere Q , lincaire (I) , hieratique 

qui represente un arbre : 





<A f 



NOMS .. v . 

HiiROGLTPriiQTJ^S NOMS HIERATXQUE& TRANSCRIPTION. NOM COPTE. 

DETERMINES. 



SIGNIFICATION. 



/WVW\ 



Hiof t^^ OCp.uucp, u>ci (jyett), Tamarisque. 

H * 1 £*?£ ojyr.oiy.T, Persea. 

Tels sont encore les uoms d'arbres mentionn£s dans le Rituel fun£- 
raire, mais dont les especes ne sunt pas encore determinees : 





& J d $ -?* \fi> 8M6&X&X 




F. Le caractere && ^ ^ , hieratique %£, , accompagne comme 
determinatif gen&rique tons les noms de ptanies , d'herbes de fieurs 
et des parties de piantes : 

cjynin, ara^.d%;^ Lotus. 

Carthame sauvage/ 














GRAMMAIRE &GYPTJ-BNNE, CHAP. tV. 89 

tt£tijf£,t orpti), ovpt» r Feve. 







« 



Plante du genre des 



colehiques. 
TJ Z** "Tgo.TOgy TOg , Paille, 

£00'jl\ Cjul, cm, HerbejfoiB 3 yJa?/i«w. 

^P?^-'8PPi &P H P e i Fleur- 

£,**£ &PP, &PHpe,'gpG, Fleur, Nourriture. 




fiJCP <b**c, JbGJUC^ Epi de bU. 

Ce meme d6terminatif geni&rique &e -joint parfois, i° atr earactere 
figaratif, meme dans les textes hi&atiques, comme ^fa/?$ lotus ei 
t)«4t pxidn ou pou&ri, grenade; i° au determinant/ jigumtif ac 



compagaant le ndm phon&ique, comme £|3£j} <^°^ x=3*"v\ ^^ 
cjyniff , c<ynn, lotus ; 3° enfin a des notns exprim^ par des caraeteres 

tropiques eomme \ ft ^L , hi<§ratique : S A f*F? y 0TOT®T6*sy 

< u i) • • i ' s£y&?f m q 

les bourgeons, les pousses des plantes* 

96. G. Les 110ms des matieres appartenant au regne mindrcd soat $a- 

-. ; . .'■■'.' e 

racterises par les signes d&erminatifs g&ct6riques #««j OOO, O O ; 

im 000 r hieratique • **\ .* ^ > repr^sentant des grama ch* des 
molecules arrondies : ce d^termmatif affecte i° les noms des divers 
metaux ? soit phon&iqu'es, soit symboliques : 



000 iV"^" (iiovfi;) r «0T&. r Or, 



o o 



* *f ^ T &+' TA £ T ' Plomb 



%.W inXSyl uqK, « Cuivre. 



POO 




a3 



go 



fifl 



f 



o o o 
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(&enine), tannic v Fer. 

ty\ nov^-ptobi, noT&poj*)i, Or pur, Poudre 
*i d'or. 



a° Les noms des gemmes, des pierreries et des maberes preaeuses , 
anployees par les Egyptiens dans les objets de costume et les orne- 



ments de luxe 



NA. 






%&$* 



*J>X\XX.6X\%X , 



dn^uHi , 



_P<?r/6r , pierre 
precieuse en 
general. 



o D 



v* : amp^ iuu « HT - 



(AfiAU^HT) , Gemme de coeur, 
twnejugHT^ Cornaline* 



u\\ 



* M 



aoc uaA/{4/\U 



Kct» JUL 



U4 



(kaug), 



IV 



Z3 <> 




«4 



5^ 



O 



/w^V'ia 



c 










gJUU£*T, 



* 



/WW^v 



£ $ 



OTfrr.ovamx 



« 



<1S 



« 






»£.«» cnw.T? 



! 



I 

£00 






otet) 



OY€T\ 



J 



QQO 



$ 



1SP 



tyc&T.Jbcfhr, 



flje 



Gemme brune, 
Sardoine? Jaspe 
brun ? 

Gemme rouge 
sombre. 

Jaspe rouge* 
Spathvert. 

Pierre de cou- 
leurjaune. 

Grenat. 

Pierre verte f 

Serpentine. 

Email. 



3° Lea noms des matieres min&ales propres a divers usages, corame 

S?fi gcun, gACjuu Natron, 

ft 



Al 000 






a o o 



F 



6ru.Gett, CTHJUt.ceHu f Antimoine{i). 



■SMwa 



(i) Ce mot signifie prop rem en t Vantimoine reduit en poudre, le kohot dont les anciens 
Egyptiens se servaient, comme les femmes arabes d'aujourd'hui , pour peindre les yeux et eii 
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4° Enfin on applique ice d6terminatifg6n6rique aux mots £ u ^ hi£- 

ratique **\> c<j-, copte C^, odeur, parfum , j V ^izd rnj>crtTp, 

aromates, parfums, parce que beaucoup d'aromates employes par les 

Egyptiens appartenaient au regne mineral, 

97. H. Le caractere 9> . O) ^jPy^ ,hi6ratique 9 ; f * ? - /* * f 

i 

qui, dans les textes en 6criture sacree supplee au mot (gu>) J^-^ (»)*■ 

et lui sert constamment de deter minatif | 9 membre, ^$9% hteratique 

iH Qii > les membres, devint le determinatif generique oblig6 des 

npmsysoit pbonetiques, soit figuratifs, soit meme symboliques, de tous 

les membres du corps de rhomme et des differentes parties ou divisions 

qui le composent. Ce mot jr^ &tu paraitrait s'etre conserve dans la 

langue copte, ou il est usit6 dans une acception plus g£n£rale , Ipse, la 

personne meme, et qui, se joignant aux pronoms isol6s et affixes, forme 

les pronoms 6nergiques &noK£U)-T, moi-meme, moi en personne, 

neOK-&u>-K, toi-meme, toi en personne , etc. Nous reunirons ici la s£rie 

presque complete des noms des membres humains, presque tous d6ter- 

mines par le caractere symbolique S) ou par ses variantes. 

\ 

■^I't ?ti & ' &°* Laface. 

£^£ (Fitly « La chevelure 




*vm 



relever Teclat : le caractere *^gv qui termine le mot ctu est ua deter minatif qui rappelle cet 
usage de la poudre d antimoine. 

(1) Comme dans ce verset extrait du second papyrus fuiteraire des Lamentations d'Isis 
pour 5e deYunt Harsiesi, appartenant au musee du Louvre: j^_| «p ^-JC Jx* 



IE - 999 m Vo - 'Iff pt ^ ij& 

* 

Kttl MTp pMD ZHUM U6BAI MMTp n«K?HT n?HT MfipH M6KeCO M62C0 MUTJ> HAA « Ttt es UU 



9 a 
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<* i 



$R_ 



1 



/wwa, 



I>1 




9J) 



K\ 



/«AWW\ 



t 






ei&nog, 

(AXC2S), 



■ 

?^u£. q«T.qnf, 



*#r 







■)■ 



^JPOf, 



^ 



■I':. 



if^ P°» 



fc 



'/ 
fl 



Be* 



w 



<7 



I 

•■I 




mm ^ 











y 



Iptf^ ttfflfie&T, 

' « ^ JUHriOTfl&U 



u[^J^ JutHriejuifiT, 






OEil. 

Lesdeuxyeux. 
Tete 9 caput* 



|anal.rtOg(p&u- Sourcik 

pieres), 



ii<ityx t 



« 



« 



*f 



pu>' v po f 



(otjotot), croawr, 






o 




(ff 



« 



Oreilles* 



juutjyx & r les 2 Orpilles, 
txisjjx &y les a Oreilles, 



Nez. 
Nez. 
Narines, 
Bouche. 

J~evre&. 
Livres. ■ 

Levres. 
Levres. 

DentSc- ' 
Bents. 

Joue ou Tem- 
pe droite. 

Joue ou Tern .- 
pe gauche. 



dieu rajeuri? avec les esprits des.dieux, ton cceurest le coeur du soleil, tes membres sont 
te&membres d'ur* dieu grand. » (Ligne 16 du papyrus,) 



# 



K 







%r* 
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s 



£>3 



£ (JbJ», 









Gosier. 



Gosier. 



Col, Cou. 
Nuquec 

Epaule , cubi- 
tus. 



fc* V 



KgUJg&OTp, K€P ptf 0TD Epaule 



4 



Brtij!!? wtt/y*7 ^^loTndu^ KGgornAu, Epauledroite, 



CS5 

/WA\ I 1 1 

« — n w 



- ' n 




jutn (dftoi) , 



*l%Sf ""C^ ^)* 



Avant-bras. 

les a Avant- 
bras. 



-< 




(<5ftoi &), (T&oifk, les deux Bras. 



*7 (<5&Ol), 



Gftoi, 



X 



;3?/£l 



(Tn (<5&oi), (Tne-(5S.oi, 



Bras. 

Coude, flexion 
dubras. 



11 



• Wt 011 (<5B:Of &),■ 



> 



k 



\ K 




? 



itift 



kX((5&oi) 



(5ne-<5&.of & , Coudes , fle- 

xiondesabras. 

KeXXen6&ot, Coude,flexion 

dubras. 



1 



/ 



<=> 1. ' a f 




|* (?ot), 

(Sfr, 



\ 



11) 

II 



^ 



Hir 



* ♦ ♦ 



TOT, 



TOT, 



tyum-, 



Main. 



Main. 



Paume de la 



mam. 



9 H *2m viinr &, 



« Poing, 

TH&.THH&e, Doigts. 

jmnoT.JUtio^ Mamelles. 

a4 
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£P<1I-£HT, 



8""*, 



^® 



ftrnSL ',8+-& rr ». 8*"* 



c*u 



I 



l^J (g&n.gofi), 

»w! TO 



« 



Torse, milieu 
du corps. 

Ctieur. 

Caeur 

Phallus. 



*£» £\ 






« 




*3> $ 



US.* 



>|3 



OTUJ 



OTUU^ 



II I 




drq.ujq 



a 



, n n n n 
L uuuir 



Gl 



j40£ (ncxxAqpxi?) 2$&qo&? 



B 

-H- 






B 









C2^»! 



i 



/W*\ 



X J 



J 




r" 

<2>5ynjy, 

(5h-pAT, 






/VWVA 



W 




/*)&£ 




KX*p*T, 






i%^ 




un-p&ir, 






ZiW 



jutn-pi-T & , 



Phallus. 
Testicules- 

Germe , Se» 
mence. 

Testicules. 

rEttine. du 
tasJeDos, 



anal neCHT, le Dos,le Der- 



• * 



a 



nere. 



la Guisse, 



n 






la Cuisse. 

les Cuisses, 

Genoux , fle- 
xion de la 
jambe. 



Oft.p&Tik, 0Hg^«.v.&, ' les deisx Ge- 

tioux. 

KeXXeiTpdT, Genoux, fle- 
xion de la 
jaihbe. 

la Jambe (le 
tibia). 

les i Jatfibes. 
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HI C^ i m WJ ' IW>T, Pied 5 Pattede 

^ ^^ quadrupede. 



£^V /l/U pat ft, pdrciMT, tea spied*. 

4. * 



^ftoWt^m, pT&» P^T^* fes a pieds 



S^^ /f* 2TO jyuwny, Cuisse. 

On remarquera dans cette serie que divers membres du bmufou du 
veau representent tropiquement les membres analogues du corps de 
TCiomme , ou servent de d dterminatifs a leurs npms phon&iques : tels 
sont dans le premier cas : {MV oreittes, <£fnez, f^ cuisse s *^S=| cuisses; 
et dans le second cas ^ ^ ddternunatif du phonetique JTI I <=> 
HdC^p oreille, <£j determinatifduphoneUque f^^\ qnr nez, ^p 
Jeterminatif du phonetique Stj t\ <yp<Hf nannes^^ ddterminatif 
du phonitique r^MH tempe $ et g^Q d&ermmatif du groupe 
phonetique ^ S jywnjy* Cette singuliere assimilation tient, selon 
toute apparency a quelque mythe sacr6 dont oh retrouve des traces ou 
les analogues dans la cosmogonie de certaines nations asiatiques. 

98, I. Les noms &etoite$ 9 de constellations r des asterismeset de ddcans 
furcnt determines par le caract£re r\ • r\'+ "7v , hiSratique «4r . ^, 



fr (ciOT)repr6sentant une 6toile ou un astre , comme par exemple : 



nr^ po*vl£t2> !ynjy? sya>nuy, Za cuisse, con- 

>"'/>/ I jjfe- ^tll33 stellationduciei 

uoreal voisme 

de la petite our- 

se(i). 

^ob (kujc-kckc) v Orion* 





(1) Voir le iodiaque circulaire de Dendera, Twis ces Jioms-sont extcaits des tableaux astro 
nomiques des tombeaux des rois a Thebes > et des Todiaques de Dendera. 
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J 



^ 






V 




wvv «!?« 

» 



/VWW\ 



75 ou ZB 







$^ 



iSr 



Constellation du 
grand chien. 



•fc4h hcg-ciot, Gor.n-Rce, i'6toile d'Isis, Si 

~~ rius, &>£&&♦ 



COTHHCS ,-. 



~Kd^ (Uinr-CIOT), CKmiUJ&T, FOie, la constel- 
lation AaOygne. 




K, 



IDTTT, 



ciOTf!U>&T, le Cygne. 



*t\ 



v 



^ gtupege, guupege, Horus-Bceuf, la 

constellation du 

Bouvier. 



kfui.Ghii., 



« 




-Jj ■&* -Jc 



i 



&<Suut, 



« 



Chnoumis , Tun 
des decans. 

Chachnoumis , 
autre d6can. 

Ouar6, autre d6- 
can. 



99. J. Le caraetere q (pn) soleil, ou plus fr^quemment le groupe 

Ol. Q (&^? '.feoor) , y&ar, doit etre consid£r6 comirie le signe d£- 

teraiinatif g6n6rique de tous les noms des diverses divisions du temps, 



soit phon6tiques , ^oit symboliques. 



ffiio" 



■■ST© 







a 




—A 



ou 



^ 



1 



G 









orn . t, 



iC^ orn, 

CD - "' ' 



G> 



\£ orn,T, 



ornoT.T, 



OTffOV, 



OTnOT, 



OTflOT.T^ 



&j£ (ornor) , ornov, 

*5i^ (OTHOT.T), OTHOT.T, 



Heure. 



ffieurfe; 



Heure. 



Heure. 



lUeure 



l'Heure. 



Heure. 
THeure. 
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^J^? I %?El ^OT.gOOT, gAT.gOOT, Jour. 

ra 
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g>ci 


g. aliir&v. 


O/O 


gpov.gorp, 




Gfe-*P&, 


Ej3 <^VMP»'; 


*e»> 


©T&, 




cq, 


G> 


(e&UITJ,. 


\$E 


(e&UDT), 


OM 





Jour. 



0topg.2U>pg, Nuit. 



goov, Jour. 

il 

FnFR© £jj (^pg), <5u>P&, Nuit. 

VIT.T-^F? tSi&f *""&> O^H, Obscurity 

l@ E ^i«' ca, CAq, Hier. 

e&u>*r, Mois. 

©* g 1°^ (e&UDT), e&a>T.A&OT, Mois. 

§ ' * @ ©* B b demi-Mois. 

"j © ». r tpoune), pojune, Annie. 

sensprimitif. riodedann^es)., 

&t$M ^ &AI * T > gH&G.gH&f , Panegyric 

ioo. R. Le caractere ^f ou Jt ,- hi^ratique ^ , dent ou angle? 

V 

determine les noms exprimant des situations ou positions relatives et 
des locality : comme 




^ 

6 




\ % 



« ■ pc, pHC, Midi, Sud. 

JU&T, **&n\ Septentrion , 

Nord. 

f T* (ei&T.iefrr), ei&T.ie&T, Orient,Est(i). 

^Tj (GuriT.GuejiTX GnnxGUGfiT, Occident, 
f ' Quest (i). 



(il) II faut observer que ces deu^ caracteres changent totalement de sens lorsqu'ils recoivent 
pour determinatif le caractere <*s?=£i . *»-J , hieralique V% 2-\ , representant un Max 
Cett« combinaison produit alors les groupes ^\. ( <rHP^-'i^V T.J^j ducdtedubras 



mmmm _ r j 



"\ >■■ ■ 'V.; - ■ ■ ,--^i 

\y -....-■ 'i- / 

\ »y i ^-s *"s ■ y 
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\4 



I * jQ £jj| 



^ 



&$& 



TO^jy .Toojy , 



Tjye/Tj^o, 



TO". 00 , 



TXJttjg.-eutJtg , Limite, Fron- 
tier e. 

Rocher, Pic 
demontagne* 



n 



Forteresse > 
ville forte. 

Mcncie ter- 
restre.. 



u~ '."» 



• »« 




2 °70&.eoiL 



s? 



-o!L«o&, 



Lesdeuxmon- 
des,c. a.d.Ia 
haute et la 
basse tgy. 
pte. 

Monde ter- 
restre. 



ioi. L. Le caractere £££, , liniaire = . hi£ratique 



/WWS 




(julujot), eaw, et le sigue symboliqtie 



/son synonyme 



devinrent les d^teiminatifs g6n6riques d'u'n assez grand nombre de noms 
communs exprimaat lea guides et ies objets en rapport avec l'eaa. En 



voici quelques exemples 



»» 







Ml 



mmoT juoov,. Juut>oT.iJLO0T, Eau. 



9 9 /^<«c-V\r- ( 



3 




?^'V ioi mi©, 



' Ahime c&lei 



/wy^^ 



H99 

Oil 




;9^9 



FAbiine cole's- 



<i fii.'n ■ r.i 









* 4 




4 IT 



<££££?& ^cj 



i€mo,&g©<&io , lOM.eno^i 





gonfiLi.&orc&e . Fontaine. 



.mjuto.nioju., to6jui.c[jhoa& , la Sfer 



droit y ou oriental, c' est- a- dire la broite, otmau ; et »fr _jj 
rfw «?<?/£' </# Ar^zs occidental ou gauche ,c es t-a-dire la gauch e, g Borp . 




<s^J^ 



-«J 
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III 






3 lit «». 



(&eefte), Source. 



o I 







(syHi), 



UJHI, 






^ | (*&e), 



« 



fl JM 






Puits , reser- 
voir. 

Libation. 

Libation. 



y*VWVS. 



Libation. 



•^■^3r cnq, 

Le caractere £°P f*\ "^ , ou *t , hiiratique *\ , sorte de caractere 
figuratif exprimant l'idee couler, verser f now. zlpUJM, sert egalement de 






cnoq.cnAq, Sang, 



determinatif g6n6rique a quelques noms da Uqiddes soit figuratif s, 
comme /VA ? A ' VN • c , hi6ratique ^\ ^ f AJtUJOT y Teaa , soit phon&iques, 



AWWS 



-H- 



<fv 



^% '«#* 



hi6ratique tj^T , Cfiq, song. 



comme ^ww\ 

102. M, Plusieurs noms oommtuis^ en rapport avec les idees feu et 
cfialeur, recoivent pour determinatif geo^rique le caractere symbolico- 
figuratif J . \ , hieratique f\ ,--<g*£, ou &u>gj , flamme, feu. 



Exemple : 



■j 




L 

■0-1 



MS 



-IMl-4^ 

tli; 



XTt 



CT, 



TK T 



&UU&T, Feu. 



COT€, 



TIK, 



pfcgOTI , p&fc£* , 



Flamtne 

Etincelle. 

Braise, Gharbons al- 
lum&s. 



P*& 



o3. N. Le caractere figuratif 



pu>Kg , Ghaleur. 



pu>*g 



Chaleur. 



,hi£ratique £j ,ain8 ? uwf, 



/»er/e, queiquefais employe iso!6ment dans -les textes(i), sert toujours 



— j.fc. 



( i) Par exemple dans [a phrase 



/ww\ 



M 



Y7 CD 



^aran } p > tS^Ei " At * ,pt 
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de determinatif generkpie a un assez grand nombre de noms, praici- 
palement a ceux des differentes especes depierres employees a la con- 



struction des edifices * comme : 



Hi 



/VWVS 

C^3 




1 <c* 



WS^k 






&> 



p 



W/j 



£. 




%Tl 



t ut>np, 
7C *£>& ut>npitu 




J (TliiOT). 



(POT), 



a^ 



cr (curie). 



o 



*&# 



JUtTgHT, 



a 












5^ 



ft 



tune, 



TUIOV, 



-w 



« 



Pierre, 

Pierrenoire, 

Basaltenoir. 

Montague. 

Gres, 

Gres. 

Pierre caU 
caire, 

Granitrose, 
Syenite. 

Jaspe. 

Basaltevert. 

Pierre dure. 



n&ajTUinGJtme, Pierre pr6- 

cieuse. 



« 



« 



« • 



a * 



fid^rwnpTnjtis, n&<^u*nerrrue, Pierre pr£- 

cieuse. 



S^Lo^f- .fii**u*> 



fE^raisipKe 



^d^Ttiirferrrjute^ Pierre pr& 

cieuse. 



T& 



TO*&€ 

th&g. 



Brique. 
Brique. 



} 

io4< O. On placa presque toujours a la suite des noms communs figu- 



orcsa uaa juuwe ortoe^ woqp u purr. // a >6i3f (executer) une salle hypostyle, grande, 
enp&rre blanche et bonne de gres (dedicace de la salle bypostyle du Rhamesseura)* 
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IO[ 



ratifs, symboliques bu phon&iques, des differentes especes ^habita- 
tions, d' edifices, ou de portions d' edifices, Ies signes n , ^ n , hie- 
ratiques CI O * , mai$on, habitation, comme determinatifs g6n^riques ; 



a 



n 



A 



C^I-TI), 



ff 



Gk 



^JQ oind&, 



<( 



Habitation , De* 
meure,'et par sui- 
te TombeauV 

Palais, grande de~ 
meure. 



1Q 







1 

LD 



n 



pHP (pne), epne.ep^ei, Temple, demeure 

d'un dieu. 

dIIE (pne) r pne.ep<$>ei ? Temple, demeure 

divine. 



□ 



ci 




o 






<r 



« 




££ 



<■( 



, ^P 






51/ 



(CfeeT), (TeeT, 



ovejy , ortuty c , 



Demeure. 

Habitation doree , 
la grande Salle se- 
pulcrale dun 
tombeau. 

Naos y Ghapelle 

Salle hypostyle , la 
plus large de l'e- 
difiee. 



XJ U^ nd^'ll (otcoj), OTOMyc^ Salle hypostyle. 

tie merne d&erminatif ^ , ou son abr6#6 n , placd a la suite dun 
groupe phon£tique ou de certains caracteres symboiiques , parait a yioir 
constitue , dans lecriture sacr6e,ce qu'on appelle des noms de lieu de 
Faction qui, danslalangue copte, seformentpar i'addition de Tinitiale 

JUdn, le lieu de , a une racine ou a un mot d£riv& 



j 



C3 



a 



jUAngGjuici, jiwi&ejuci, Lp fo'a cfo siege, 

Salle du conseil, 
salle d'audien- 



ce. 



26 
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A 







Hit 1 * 



X t /vwvv 



j. *- Ju&n&GMCi JUL^figeJUici „ Tribunal, le lieu 
/loU rrxiue, rrme, dustegedelaJu- 






stice. 

jutdirrme, juuirmie, Tribunal, le lien 

de la Justice. 

WKJJfTJUG, JUArrme, Tribunal. 



O 



*lfo 



JUUSJUlf CI , 



xidHJULici . Chambre natale f 

u&juulmci, le lieu de l'En- 

fantement(i). 



n'l* 



jUAn-KXec, jutdrrKG?\ v le lieu de VEm- 

baumemejiL 



* cv\ jui<ifiov<k& , ix&aor&&, le lieu de Puret6 , 
"9JLJ Abatoji;\%S€UM> 



la-Sanctorvan. 



l! ^bS- ^S^nlL JUt<5J1 & wtcl *^5£Jgejuc* fe Celtier, lelieu 
n ffHpn, fwpTT, ou l'ou met levin. 



io5. P.Plac^alasuited'ungroupephon^tique^ecaractere %jfec/^^> 
hi6raticjue 45^ . cL , avertit que le mot exprime une chose impure , 
immorale, ou facheuse, et doit etre pria «n mauvabe p^rt. Ce deter* 
minatif generique, d'un. usage tres-frequent, soit pour les noms, soit 
pour les verbes, represente un moineau, veritable fleau de I'agri culture 
egyptienne a une certaine epoque de 1'annee: 






\&< 




L 



ji 







&ujot, 
(5b* ■ 



Malfaiteur . 

Vol, Tromperie, 
Mensonge. 



1 '■ V"' 't' 



(1) Ce xiom to donne par les anciens 6|>yptieits aux pettts temples appeles Tjphonia 
par les Grecs 5 edifices consa.ere's au dzeu-jils f l& troisteme pergonne des triades locales, etMtis 
a cote du grand temple de ch&que nome, dedie aux deux premieres persotmes, le dieu-pere 
el la deesse-mere. 
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Vj V s * ^"CB ^^ ' Sy ° &l ' Hypocrite. 




T^a* &2y i ^ qT> OP*fi»f Ennemi, Coupa- 

ble. 

On employait aussi isolement l'image du moineau /k£* , comme 
caractere symWique , pour exprimer I'idee mediant, sceJerat, matfai- 



teur, amsi que le prouve, par exemple, le titre suivant donn^ an roi 

RhamsesiX e $**j |g eg ^ (peq) 31 n&y&.^s («) *s£ w&i, 

celuigaiyrappehsina^aUeursdeijaus\espaiys(i) 

1 06. Q. Le caractere <Hs>^. ? lineafre r^p. ou p^,representantun 
ipable, guelquefois figure devant le carse-tete \ /gL , determine le 

meme genre de mots que le caractere symbolique ^g^ • ■ / 

jycpr "MqTey Ennemi, Malfai- 

teur. 

^ V«> jyqT, sy&qre, Ennemi, Malfai- 



C0tt 





11 f%\- /w 9 SB * U * U ''- * 



PJII^ 




Ennemi. 



cujq.ctufi., Profane. 



On remarquera sans cjbute que le caractere d6terminatif hierogly- 
phique a ete rendu en ecriture liieratique par le signe , J . J. . qui n a 
avec lui aucun rapport de forme : nous devons avertir que ce signe est, 
par abr6viation, l^quivalent Heratique du caractere %C%L. , grande 
espece d'ant&ope, XQryx, symbole particulier du dieu Seth W<- W I 
ou Typhon } le principe du Mai etle typedes M^chants dans les my thes 
sacris des Egyptiens. 



(1) Inscriptions du tombeau de ce Pharaon, ft Biban-el-MoIouk. 



H 






! 
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107. R. Lescaraqteres ^ jP. jp . ^, h&rat. ^> , d&erminent les 
Horns relatifs a I art de T ecriture : ce d&ernnnatif repr&ente un instru- 
ment destine a tailler les roseaux ou plumes a £crirje : cetteespece de 
canif en bronze existe dans quelques collections publiques. 











Cjb&i, JEcriture. 
c4> y Scribe. 



.j.^ 



f^S/SQI) V /|f mJI&V < ^ L,f «iy u,, » <£*««••• Ecriture d^motique. 



C 



_W_ 



1 









Tetyw?, 



« 



Livre, Volume, Rou- 
leau de papyrus. 



ib& S. Enfin un assez grand nombrede noms coramuns exprimant des 
professions, ou des degres de parente , re<joivent sou vent pour d6termi- 
natifs les caracteres j^ , hi^rat. cL* »'(pu>JUL6), homme ; ou Jfr , hie- 
ratique ^? (gijti£),,/e7rcine, suivant le sexe de Tindividu : ces signes, 
parfois omis dans les texteshi^roglyphiques, ne manquent jamais dans 
les textes hi6ratiques ; * 



1 



c± 




■ ^it, 1 *** 




j a 

1 




n 




& 









ty*tg? 




eTq.OTq, iujt.gkiit, -...Pere. 



JUt.-T, JUL&T.T, 



en, 



«• / en, 



CN.T, 




con, 



con, 



puine.T, 



« 



&W (#>irr), &qnr, 



OT&, 9¥H& 



^ 



Mere. 



Frere. 

Frere. . 

Soeur. 

Scribe. 

Pretre officiant 

dans une 

rie. 

Prophete* 
Pretre* 




AAAAK 
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<2r.3/X 0T&, oth& > Pretre. 



»o5 



v< 



^ 

v* 



6^ ump, &epi, 



H& 






7jlp£ 



ID 







Mlfl 




* 



A, 



#ft* 



<>8», 



JUU1TOI 



Chef, Principal. 

Soldat, Guerrier. 

Ciseleur, ouvrier 
d6corateui\ 



lurr-novre, Divin-Pere, titre 

sacerdotaL 



■°&i, 



<>£*, 



Assistante , ftY/v 
sacerdotal. 

Assistante, litre 
sacerdotal. 



II existe beaiicoup d'autres determinadfs generiques ; l'6tude des 
textes les fera connaitre successivement , mais il convenait de faire 
remarquer ici les plus usuels d'entre eux< On a du observer que les 
d£terminatifs de cet ordre se placfcnt sou vent a la suite de noms coin- 
muns d6ja affect6sP*Tun determinatif d*e$pece. Ce surcroit de notation 

r h - 

fourne toujours au profit de la clart&- 

109. It importe aussL de ne point consid^^er comae caracteres 
d&erminatifs , certains signes ou groupes qui ne sont, an fond, 
que des caracteres expletifs , ou des marques usuelles de prononcia- 

n ■ 

tion : nous voulons parler des signes ' ^ » > ^ , et du groupe § » a » 
ou & ^ 

Le caractere r-V-i ou )•. y repr^sente lin^airement uu rouleau 
de papyrus, un volume li6 avec des bandelettes ibg%S£^» , et il 
signifie tivre toutes les fois qu'il <^t accd^pagn^ des notes 



01 



f- yy 1 



Mais partout ailleurs , s'il se pi^s^nte d£nu6 de ces marques , e«st, 

un caractere puremeot expletif ihtercale a la fin des mots ou dans 

2 7 
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> 

linterieur des groupes, dans le seul'but de dowser plus de clarte 
et delegaiice a I'en&emhle et.ala disposition des earacteres. 

' - ■ 

Ce signe calUgrapkique employe dans ■■an- texte ecrit horizonta- 
lement ou verticalement , -per met «3@ reiftplir ia hauteur de la 
ligne ou la largeur de la eolonne sans laisser aucun vide, et 
sans recourir, pour la completer, au premier caractere du mot sui- 
vant, qui se trouverait ainsi s6par£ de ceux qui foot partie du meine 
mot. Exemples (i) et (a). H sert a remplir a l'deil, le vide que 



3t<T 



3 £?&$ ( * ) laisserait dans la ligne horizontale ou verticale, 



{%) le rapprochement de plusieurs earacteres 6troits ou de 

MM 1 



9l 

wsxv 



petite proportion : ainsi on 6crivaft 



25 



I » 1 



On us ait aussi de ce sighe soit pour s& 
parer deux lettres semblables appartenaftt 
k deux mots diff&rents : Exemple : . % . . . 



pour 



ZE 



in 



5 



• 



wp 



pour 



i 



Q 




soit pour isoler les mots formes d'un seul caractere par leur propra, 
nature' ou par abriviation^ com me fg? xxfa copte J&G&, remplir, et 



i 



abriviation de^^j^n^*!, grmid* 
Enfin, on terminait par ce merue signe expl£ti£ c±fa lescolonnes 
verdcales de earacteres , lorsque Fespace restant ne permettait point d y 
tracer le caractere suivant, soit a cause de sa hauteur obligee , soit 
parce qu il faisait partie d un autre mot ou groupe symbolique. On trou- 
vera des exempies decet emploi du caractere explefcif es^a , dans la se- 



eonde partie duRituel funiraire public dans la Description deVEgypte(a). 
Ce caractere, principalement destin6 a carrer les groupes, est rem- 



(a) Anticjuit., vol. II, pi. 7a a 7 5. 
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plac6 dans les textes hieratiques par le signe \. $ 1, comme par 
exemple dans les mots £V , hierogl ff^ ^ fiegiH, gfoore, 



chemirtSy i_^ ou 'T 1 ^ , hterogl. a^J ou £SI? n&d, T grand 9 ^^ 



hieroglyph, g p£), copte puji), laver; et meme ^ pour Vhierogl: 
/ww\ n, proposition de, h, afin de remplir la hauteur de la ligne. 
no. On rencontre aussi dans cesmemes textes hieratiques le caractere 
| ou f , employ^ comme expletifa la fin des mots, comme pour les 
separer des mots ou groupes suivants : ce caractere hieratique est la 
forme habituelle de Vhieroglyphe 1 r quon emploie aussi comme 
expietif pour garnir l'espace reste vide sous un caractere ou dans un 
groupe: ^5^ , ^^, pour ^, 

Le groupe ^ UQ £ , hieratique jty , $Tj •> q«<? Von 
rencontre seulement a la suite des mots £gyptiehs terminus par l'arti*- 
culation n /w**\ , nest qu un simple signe brthographique qui ne se pro- 
non^ait point, mais qui, tres-probablement , modifiait la prononciation 
de la consonne n de maniere a la faire articuler comme une nasale. Jai 

observe cette marque a la suite des noms communs : 

DD B*k it m 

w J J*zz nn, nin, ^ at - 

Aawa.1 2 J%~A &&*) &H°t Vase, Ustensiie. 

P— V VV ^> f ^ l 1 CUll, ■ '.« Especedoie. 



T*^ in *m/V — cn, « .Pains sacres. 



a^\^ ^T>!5^ pn, pAfi, Nom. 

Ou a la suite de verbes toujours termines par Tarticulation n : 

*~njzz$s iZ/^*^ Juomi, jaoren, Faciliter* 

nV-% /?— /I co T™> CATTen, Etendre, Allonger, 

I -*^V> J Redresser. 



io8 



GRAMMAIRE EGYPTlEIfNE, CHAP. IV. 



:v- ! 



G£J 



/V%*/V\. 



d 



*3 






C~3 i£?/8^j orm, OYUrren, Faire des libations. 
J%jt? L \ cixn^ cnrt.GGJune, Disposer, Preparer* 



>* !D ^, 



«. 



1 

Adorer. 



Mais ce groupe modificatif est souvent onus dans les textes de toutes 
les 6poqu^Sj et disparait presque entieremeut dans les derives. 
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* *y*%*^*»^***^ **^ t* - ^ *^*^ ^*^ ^'^^ >^^*^^ 



'»* l^fc-ifc*-'*^^^. ts*~* %*>>1. L^/V 



CHAPITRE 'V. 



DES NOMS PROPRES ET DE LEURS DETERMWATJF*. 



«e,**t«rc*«*t«*4i*ftMi*»»*»« *» 



in. Les noms propres veritablement egyptiens, c'est-a-dire tires du 
fondmeme de la langue, £taient tons significatifs jaussi se composaient-ils 
de deux parties bien distinctes : 

i ft Des signes ou groupes , soil phoneliques ? soit symboliqwes ou meme 
jigiiratifs? qui constituent le nom lui-meme; 

i° Bun caractere determinatif du genre auquel appartieot fespece de 
rindividu designe par le nom propre. 



§I cr . NOMS PROPRES DES BIVS-NXT^S 

A. Noms propres des dieux. 

xij,, Les noms propres des divinit^s males se tersninent habituellement 
par Tun des signes d^terminatifs g&neriques qui sont affect es exelusi- 
vement a cette classe de noms. Ces d^terminatifs sont ; 



1° Le c&racterejfiguratif M tin&ire ^j) Q , hieratique 1 | T 



qui represente uu personnage barbu , assis a lamaxiiere £gyptienne ? et 
dansun&at complet de repos .cesigne determine, soit les noms propres 

phpn6tiques: 

/)C^i/^ |S^f AJun, dUOTH, Ammon. 

H 5 " Tl ^ ' m &> nr^y Phtah. 



I 10 
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Une, U«»h^? Month 

Uone, lilontli. 




/W»/s\ 






***" Uno, 



;.<- ; 



r 



CKpx(5p, 



« 



« 



Mnevis. 
Sakr, Sokar. 



Soit les noms propres exprimes symbpli<piement, comme : 




Osiris. 



|p k (orapB), Orcipe, 

sy&, ^^p)' ^^P' H ° rus 



) o ("P")' 



PH,IIpM RhyPhre. 
. Horus. 



a" Le caractere tropique ^ , Hneaire T ^ , (hieratique f f.)ini- 
tiale du mot "1 ^ qui repond an copte noTTG, Dieu. Ce caractere est 
reraplace par le signe i dans les textes hieratiques : 



HIS 



<£&> 



|J]i OTCpH 

epe, 



orcipe , Osiris. 



« 



« 




Sakri, Sochari. 
Amseth,- 
Thre^ Thor6. 



Souvent meme les noms propres des dieux se trouvent determines 
dans ies textes hi6rGgl$phiques par ces deux caracteres a la fois, ce 
qui constitiie alors un determinatif tropico-figuratif ; exemples : 

. P-J 5n. c&6:c& *» Sevek. 



§mr 




Athmou. 



A\ ==> ^- J 



£3 



cffpi, 



Sakri f 
Socharis. 



4S 



&-m 



B>SL 



dtmor, Anubis. 

AflOTTI. 



U importe d'observer que le caractere d&erminatif figuratif de 
genre £jj 0D* eu )> €St susceptible de se combiner avec des signes 
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11 r 



tropiques exj>rimant des attributs; il r&ulte de cette alliance, des signes 
complexes tels que ■ w[ et ^J[ , lesquels^ bien que simples d£ter- 



minatifs g&i6riques des nom? propres des divinites males , emportent 
en meme temps avec eiix i'idee d'une qualite inh^rente an dieu et qii'ex- 
prime le caractere additionnel; ainsi ondevrait rigoureusement traduire 



les noras propres : 




fje±3 * 



am 



AAAfi-rrrp-puiJ)! , par Ammon-Dieu pur. 



© 




4# 



DD.ss 




^ni-rrrp-u>njb , 
nr&£-rtTp-pu>jb * , 

AnnoT-nTp-a>nJ), 



Hapi-Dieu-vivant. 

Phtah-Dieu-pur. 

Anubis-Dieu-vivant. 



II y a plus : le determihatif generique ^ (dieu male), devient un 
veritable dtfcermirwtif Jiguratzf du dieu dont il accompagne le nom 
propre , soit phon6tique , soit symbolique , 

i* Lorsque le scribe charge cette image de divinit6 a face humaine , 
barbue et assise, de la coiffure habituelle ou des insignes ordinaires du 
dieu exprim6 par le nam. Exemples : 



/i 



/v^v\ 




fJtxn.dMom , Amoun , Ammon (Zeus) , A^wv 



A 



A 



f 

5 # 



• .I Dl 






B 9 «L 



nne.jUK^e , Emphd (forme de Moui). 



fine . Jmc|>e 7 Emphe (forme de Moui). 



ajnc.ajuDnc , Chons, Xo>v ? , fils ain£ d' Amnion (H er- 

cule). 



"/-)■ 



B 



I 



4 




llTfi.IlTAg, Pktah, <*ft& (Hephaestus). 



fltg . IlTAg , PA/aA , <&Mi (Vulcain). 



ri2 
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i«(rf 



H 



a 



'•I f r\ 



$£mr 







4 



i 



^.-■.i 



H i 



cU'Xw 



+h 






a?*:;. 



\\ 



/*~*A if It' 
C* ^> ill 



Ph. IIpH.4>pH , Phre, Rha , ftXio? (le dieu &>/*#). 
IIoog.AAg.iOg, 0A, Poky Lunus (le dieu lune). 
©julOT.Tuov, ThmoUjAthmou (forme de Phre ) 

&TJULOV, 

©pe.Tpe, 7%n/, There (forme de Phre el de 

Phtah). c 

CtTpt.CKpi, Sakri, Socharis, 26^apt<; (forme de 

Phtah). 



ffo.irt. 



Neith (dans la forme male). 



0(i/^n^L- 



T ^anr 



,T1 



!'' 



v - t 






i 

a. 






yw/^\ 



Mqp.ejuLor, 



Nqfrdthmou y Nouf ^thmou , .( forme 
d'Imouth). 






ToTornrc, Toiounen (forme de Phtah). 



^ai 



^v 



u 



Hot . IIovi * Moui, Meui , fiis de Phr6. 



urn 



VJ 






C& v Ct . Cht, SeVj $eh, Kp6vo? (Saturne) . 






'J 



<<£ 






C& Xt.Cht, An;, Seb (Saturne). 



A 






Orcipe, 



Osiris , &i6viMio<z (Bacchus), 



J 






u 



Orcipe, 



Osiris , Aiovoto? (Bacchus). 



Or U 






Orcipe > 



Otiris, Ai6vuooq (Bacchus). 




•r 



Bd*£U>p, £a/fcdr (lml d'Horus). 



a" Le meme determinatif devenait aussi figuratif, sous un certain 
rapport, lorsquon remplacait la tete humaine du d6terminatif g£- 
nerique <2f > P* 1 * C(t ^ e de Y animal embleme particulier du dieu dont 
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il s agissait de determiner le nom propre : ce d6terminatif prend succes- 
sivement les formes suivantes , selon les noms divins qu'il accompagne : 




Hr . n& . fiq y A tete &e better. 



Chnouphis. 



"( 



/S/N/W^ 






ft 



I 




PJ 



o 

ji i 




N 




© 





Vk 









-w- 



j 



Hr . fiq , n& , A tete de belter stir- Chnouphis. 

mont£e du disque, 

HjuOT.nolCJU, A tete de better sur- ChnoUmis. 

mont£e dun aspic, 

yjnctu.tyu>nc, A tete depervier stir- Chons. 

montee da disque 
et du croissant, 



^yy^o-ij_j 



' CA^i-iTi 



IJne.juif!T. 




PH.HpH;<$>pH, 



A tete depervier sur~ Month. 
montee du disque 
et de deux tongues 
plumes, 



A tete d'6pervier siuv 
montee du disque en-, 
par un aspic, 



C&XT.C&H CTK, A tete de crocodile, 



f.'/v n 






^ 




AT, 



Ateted^er^rcoifil Har-hat. 
dxipschent, 



©a>6n, 



A tete dibis* 



Thoth 



\Qs 




Oo&.OUK>VT, 



A tete dVto- suraion* TfiotA-Lunus. 
t6e du disque et du 
croissant luriairesy 




©pe,Tpe, 




C<5p-orcipe , 



Un scarabee a iwfej / >wtf. 
eployees en place * 
de tete, 

A tete d' £?)?6Wer coif& Socaf-Qsiris. 
de la partie superieu- 
re du psckent, flan- 
qu^ede deuxplumes 
d'autruche, 

*9 



I £-4- 
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'V-.v 



C& « cr . CHT, Une etoile en place de Seb- Se'v. 

tete, - 




■ *3 










Si I 'A 

& S3 



/VWW^ 



J J 






era 



si 



8&pu;Hpf -,. A t£te d'tfpe'mer, Haroeris 



Go.ct, 



&&J 



i<<w s » 



Avec ia tete dun ani- Seth (Typhoo). 
malfa»tastique, 

Tete de fobeau de ce Ben , ( forms 
, rtonl , d Osiris). 

Teietieperviercoiffee Horns. 




Tete A'epervier, Horus. 



Teted' epervier coiffee Hnrsiesi (Ho- 
du psckent, rusfife dlsis), 



t.&how, Tete de cliacal^ Anubu. 



i8u*irgEQor6\ Tete de chaeal, 



H6p-ffioQu& 



/\ 





■km, 



Tete de cynocephale y Aph 




■KAg, T6te de $£&r avec 
coiffure symholique,' - 



\J esprit de la 
coatr^e de 
Tattou. 




°n 



/wv\ 



^ Ekt fiCTfi-Cfi.TO, Tete de £e2&r sur- 

liiont^e d'un aspic, 



U esprit de 
eoriirie 
de roi. 



i iSXes deu* classes de d6terminatifs a la fois figuratifs et symboliques 
devieiment de v6ritables norns propres symbolic?) -figuratifs lorsquils 
sont employes seals dans' les testes egyptiens.^ sans ctre pre.c6d£s par. 
les noms memes des.dieux exprim6$- phon£tiquement on tropiqoement^ 
^omme da'nsles groupesprecit^s: nous -donnerons ici quelques exemples 
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deTemploi assez frequent de ces earaeteres-images dans les inscriptions 
hi^roglyphiques. 



a 



V 




(<> 




fa, 



* 




w 



rrrp noqp ci 



Jiq 



&&pu>Hp* Etoujpe *ax&\ dun 



Dieu graeieux fils de Chwouphis. Haroeri puissant aimant Ammon. 



i- 



&<m 






o-' 



/VV 



M 



a ^ 

•me 



npH 
PhrA 
Servant le solhil dans le ciel 



OTTH 

La Inmi&re 




(n) rroog 1 (<mu) 
Lunus 
de la ltjne et 



(4; 



■# 



3} ' 



111 







TipH 

Phr6 



u> nn& (n) nTp 



nq 



coTTfi n cat ne 



du soleil. O seigrieur des dieux, Chnouphis roi de la haute 



_T < 5 > VAfi 

ncdnecHT. cotth^jlft4> 



2^ 




(6) Tl 




n nq 



■nnrp 



TOTO*ran, 



et de la basse Acte d'adoration a Gmouphis, Dieu ch£ri de tothouneh 
region. 



T=L( 7 ) 




JJlO 

neqTqe-n&i. ojuot r*H& to noini 



» 5 Vd/iw &■** 




(9) 



juai 



son pere . Cheri de Thmou seigneur du monde Horus le grand -fib 

de conversion. d'osiris. 



(i) rLegendes du roi Ergamenes dans le temple de Dakke en Nubie. 

(a) Inscription du temple d'IbsambouL (3) Inscription du zadiaque d'Esne. 

(4) Stele du grand temple d'Ibsamboul. (5) Stele bieroglyphique trouvee a Pompeia dans. 
le temple d'Isis. Musee des Studj , a Naples. (6) Inscription stir un rocber de granit, environs 
de Philae. (7} Titre d'Evergeles II, obelisque de Philae, (8) Statue de Rhamses le grand a 
Abydos, gravee dans la Description de Pfigypte. (t^Mmdptkm: du temple d'Edfou. 



jiG 
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(0 




B 



ft « :::: 



w 



pd+GU)OT n Qog-etwrr. ©ujott «aa numpi ft&& nujuqrn. 
Adorations a Ludus-thoth. Thoth le grand chef grand d'Hermapolis. 

ujtit n pH OXIOT 







j;i ^ #1=i 




uhtt rt tyu>nc-otupTT, 




Uneoiea Isis, uneoiea Chons-Thouth, uneoiea Phre a Thmou 



ops 





£^ 



1 



II 



UOYJ TCfft.T. #p x 6 ^ 



rrxp 



^ 



n 



i 



B , 



pne nn 



a Thoke a Mom ATafne et aux autres dieux de ce temple. 




gdpunipi 



CAM 




(4) 



C3i 



Haroeris dispensateur de la justice. 



ii 6. Au nombre de ees notns propres figuratifs de divinites males v on 
doit encore ranger les suivants qui s&oigiient encore plus, dans leur 
forme g6n6rale, du d6termmatif generique <Jr , puisquils represented 
les dieux debout, 0u assis sur des trones, tenant le sceptre, et d^cores 
de leurs insignes caracteristiques : 







Ammon ou 
Amon-Ra. 



gApceq. 

HarsapheSr Am- 
man g6nerateur. 



oreipe. O^/mde- dUH-pH. Amraon 
bout sur la cou- soleit> le roi des 
rfcfe, embleme de dieux. \ 
Justice. 



(i) Stele de la galerie de Florence, (2) Dakke * inscription au-dessus de la porte laterale, ouest 
(3) Offrandes faites le i er du mois de choiac, ca'iendner sacre inserit sur les colonnes du 
pronaps d'Esne. (4) Inscription d'un sceau appartenant au musee royal de Turin. 
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npn c|>pH Phre TTT&g . cj>0dg ogi. Qhi le fils npHou<$pHPAre 
le dieu soleil •, h<§- Phtak, le Vulcain ain6 de Ja d£esse le dieu soieiU 
lios 6gyptien. Hathor. ftXiog. 

Ces images completes de divinit6s 5 enrichies de tous les details dome* 
ments, sent employees dans les textes comme signesd ecriture. On ne les 
rencontre toutefois, ainsi que les caracteres cit^s aux pages precedentes 5 
que dans les grandes inscriptions hi^roglyphiques monumentales, et dans 
certains textes ou Ion a voulu deployer tout le luxe de 1 ecriture sacr6e ; 

2 4*-J 





Tegujp 



Tcrrr n neceTq 



TOiHpi 



JIT TIKIH 




L'horus femelle le soutien de son pere ? Tain6e (fille) du mari 





.Co- 



n TeqjuAY <s.un-pH 



t 



glK 



■*s y 




rtnegiK 



cHTn n rnr<ig 



de samere, Amon~Ra. Moderate ur des mod£rateurs , eprouve pavPhtah, 

Harsaphes. 



$ 



JEL 



nci ju<u cuHpf Tqe 



n rtenTp 



w 



le fils ch^ri, Faine du pere d^s dieux. 



117. On peut egalement considerer comme nomspropres symboliques 
de dieux , 1'image de lanimal, soit volatile, soit quadrupede ou reptile, 
cousacr^a chacuu deux et d6eore d'insignes speciales. Ces caracteres 
tropiques remplacent quelquefois , dans les textes hieroglyphiques, les 



(t) Titres de la reine Amense, dedicace da grand obelisque de Karnac. 
(%) Titres de iVjmpereur Claude, dedicace de la facade du Pronaos d'Esne. 



3o 



u8 
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noms phonetiques ou symboliques de plusieurs dmnitds males, quits 
d&erminent aiassi dans quelques occasions. Tela sont : 





U dpervier (i)coif£&da fTpB.£pP H 
disque solaire en- 
fcoure duo aspic, 

Uepervier la tete sur- jytonc, 
mont^e du disque et 
du crow.ra/z£li;maire, 



Phr£; 



Chons. 




Uepervier d£e6r£ du gUJp, 

fouet y 



orus= 




Uepervier decov6 de C(5pf, 
la coiffure <?££ 



Socharis- 




Uepervier coiffe du Ilne.IIiune, Month, 
disque et de deux 
longues plumes y 




Uepervier coiffe du g&pciHCS, 
Pschent , g&puUHpi , 



Harsiesi ou 
Haroeris 




Uepervier accroupi g&pumpf* 
coiffe de la partie ra- 
perieure du Pschent, 



aroeris. 




Un epervier accroupi, &ApUJHp§, 
coiffe de ]a partie su- 
perieuredu Pschent 7 
t etd£cor6 &ufouet> 



roens 



(i) L epervier n'est ici, comtne dans les huit r.oms symboliques suivants, que ]e signe de 
Pi dee generale dim (Gsov Pou^evot ci^vai, ttFAKA ^ypatpouciv, Horapollon , 3iv. E fir , hiero- 
glyphe 6), modifie par les coiffures particnlieres ou les insignes de chacune des dlvinites 
hieracoeephales, i>hre, Chons, Horns, Socharis ou Sakri, Month , Harsiesi et. Haroeris, Voir 
ci-dessus , n° r r4- page m 



1* 
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Xlepervier accroupi g&puiHpi., Haroeris. 
dfecor6 du fouet, 










Un ibis perche sur une etooTT, 
ens eigne or nee dune 
plume d 7 autrucfie > 

Un jj&zj accroupi,' ie ^iuovt, 
fouet et la plume 
d'autruche, 

L'oiseau Ae/i decore Bn, 
de la coiffure otf 

Un disque a aiies £T, 
epandues, 

Une lioane accroupie IIufT, 
sur le caractere HH&. , 



Thoout. 
Thothu 



Thoth 



Ben (Osiris). 



Hat. 



Bubastis. 





Un better la tete sur- &jtin-pH, 
mont6e du disque et de 
deux longues plumes, 

Un better la tete sur- JMq Hr ? 
montee du disque. 



Amon-Ra . 



Chnouphis. 







Un taureau la tete de- gdni, 
cor6e du disque; le 
caractere we de« 
vant son poitrail , 



Apis. 



Un chacal accroupi dnnoT,<5Jiorn 5 Anubis, 
arme du fouet, 



Un chacal arme du z.fiom, 

fouet > accroupi sur 1 e 
haut ft xxne porte , 



Anubis. 



Un chacal debout sur gomgioore , Hdp-Hiooue. 
une enseigne deco- 
ree a un aspic, 



Vneespkcede griffon, Buup.Buupe, Bor. B6re. 



E20 
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Un ane accroupi 



Or.Ge 



Une antelope oryx Ce . Gt, 
accroupie, 



Seth.Typhon 



Seth.Typhon 





^y^>- 










Un crocodile, 



C&<£c&K.crii 7 S6vek. 



Ua crocodile d6core G&&C&K, 
du disque et des 
comes; 

Un crocodile coiff£ du e&<f . c&& , 
disque flanque de 
deux plumes d y au~ 
truehe , 

Uh crocodile sur une c&Cf.'C&K, 
parte on piedesiaL 

IJnlezardoucrocodz- &u)j>, 
le a tete S-epervier, 
avec carries et dis- 
que, 

Un serpent a tete de n&. ftq t 
b61ier. 



Sevek . 



S£v6k. 



S6v6k 



Horus. 




is. 



1 1 8. Certains noms divins sent complexes ou formes dements de na- 
tures diverses; lesuns^ecomposent de deux caracteresjiguratifs, comme . 




h 






£ 



<mn . pH 

Araon-Ra, 

nq-pH 

Chnoufra, 





&JJS\ . pH 

Amonra 

nrg-TOTonwi 

Phtahtoiounen . 



D'autres se ferment dun caractere symboliqug combine avec un carac* 



tere figuratif : 






g&p-CUHpi 

Haroeris. 




c6l(>-ph 

Seve'kra. 
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Amon~Ba. 



I 



AJUlM-pH 

Amon-Ra. 



V 



' 1 

D autres enfiu se coinposent dun groupe phonetique uni a un caractere 



figuratif : 






Aun-pH 

Amonra. 

Ua>fie-pH 
Monthra. 



D 




^ 

^ ^ jj**i 




p x 






gipumpi 

Haroeris. 

g&p-*I>Hpi 

Haroeris. 



Les textes en ecriture hi6ratique et la plupart des manuscrits hie- 
rogiyphiques lin£aires ne pr6sentent habituellement que les noms 
phon&iques des dieux ou Ieurs noms syinboliques les plus simples ; les 
formes riches et compliqu^es par les details serencon treat dans les 
seules inscriptions des grands monuments. 



B. Noms propres des deesses. 

1 1 9. 1 jes noms propres des dresses 6gyptiennes reijoivejit pour d£termi- 
natif generique 9 Tun des caracteres oil groupes de caracteres suivants: 

1° Le d^terminatifgeneriquefiguratif ^ <>]j , lin^aire i ^[ ^ , 
hteratique \ [ T f , qui ternii ne habituellement les noms propres 
de dresses , soit phonetiques : 






si" 



j^Tqft.T. Tqfke, 






i -ft 



^LfiK-.T. Anouke. 



soit phonetico-symboliques ou phonetico-figuratifs : 

1 



\To~1 n-T.ne. iVeiVA; 




7> o c 



TJUG. 7W. 






3.- .L55 ne& f» ^>*%-'- 



QmO-h 
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soil, enfin", sfmbolico-figuratifs ou totalemerit symboliques .- 
11° Le determinatifJiguratifiepT&ent&nt la deesse assise, et tenant 



dans ses mains le sceptre termine par un calice de lotas Vj , et quel- 




quefois la tete surmont.ee du modius <Jff . \3 J ce determinatif nest 



en usage que dans les inscriptions soignees : 

IIP Le determinatif tropique ^ ^ , ou simplement ^\ ou ^ ^ deesse } 
(hieratique X*T*$v rarement employ 6), 

J] [ fe • J] o j ^ or 6lL hcg, Isis. 



H 1 ?• H ^1 tv&T &4Tgu>p,/fa/M-. 




IV° Les determinatifs $£] figuratif et | ^ combines ainsi qu il 
suit : <^j J <*ou| ^^j , comme dans les noms propres 



jy a q'a 




ou p — ^ ^]f | o Natphe, [^ ^ ^ ^jou [gj ^ S^ Hathdr. 

V° Enfin le determinatif tropique Kw^^* ^> hieratique jA . S y 
representant Taspic ou serpent uraeus (ovpui), symbole de la royautfe 
Ce caractere est d un usage assez frequent dans les textes hi^roglyphi- 
ques d'un ordre releve : 



T7 « ^ 



^ imj>e, Natphe. 



MU ? U I tL <*"> & ^- 









•^^Hce, •/*&■ | \jj?l£nefi.f, Nepkthys. 

wo. Mais dansles inscriptions sculptees <m -pontes surles grands nuv 
numents, et dans les manuscrits hiSroglyphiques ex6cut£s avec re- 
cherche , le caractere determinatif des noms propres de dresses <J) 
devient une veritable image de chacune des divinity dont il termine le 
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nom proprc. On ajoutait en effet a cette simple image de femme assise, 
les insignes caract6ristiques de la d£esse et souvent meme la tete de 
1'animal son embleme particulier. On a r6tmi dans le tableau suivant 
la plupart des noms propres de dresses determines par ces caracteres 
en quelque sorte figuratifs : 









/WWW^ 



^ sS 





Une femme coiffee de la CTk 
partie supcrieure dii 
Pschent iianquee de 
deuxcornes^ 

Une femme la tete ornee gAOUJp , 
du disque entre deux 
comes et coiffee dri vau- 
tour a ailes 6pandues, 

Une femme coiffee du g&TgUJp 
Pschent orn6 de deux 
plumes, au-dessus du 
vautour coiffure ordi- 
naire des deesses meres, 

Une femme coiffee de la no. nr, 
partie in&rieiire du 
Pschent, 



KX Une femme a tete delionne n<yT, 

orn£e du disque splaire, 



Sati. Sate 



Hatl 



lor. 



Hathoi 



N6ith. 



Pascht 



C=3 tf ^h Unefemmeatetedelionne, Jung, 

fthiMil" I'm 



Menhi, 






U a 



W& 



A 



Une femme portant une drtK, 
coiffure form6e de plu- 
mes de diverses couleurs, 



Anouk6. 



Une femme a tete de lionne Tqn .% Taphne. 
surmontee du modius ? 



cx-a^i a: 





Une femme portant une eue.«MH|, Thmei. Tme, 
plume d'autruche sur la 
tete et le signe de la vie 
dans les mains 



i^4 
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Une femme semblable a euGTXJie, Tm£. Thm&. 
la pr&?6dente ,. 



n 



% 



*a 






Cine femme dbnt )a tete cX<5V 
est surmont6e dun scor- 
pion, 

Line femme porlant uu rrrc^e, 
vase sur la tete. 



Selk. 



Natphe, 



i 



u 



Une femme portant un hcg, 
trdne ou siege sur la tete, 



Isis. 



0*X ^.(m^ 



J] 



& 




*.yj 




«< 



*^_ 



j 






^& 






& 



^ 



?<2 



Une femme coiffee du vau- HCG , 
tour, la tete om6e dti dis- 
que et des comes de 
Tache, 

Une femme debout la tete OJUHS , 
ora6e dune plume d'au- 
truche et tenant dans ses 
maiosle sceptre et le signe 

de la vie . 

Une femme la tetesurmon- HG^, 
t6e d'une maison et d'une 
corbeille, 



Isi$. 



Thmei. 



Nephthys. 



Wu 



<!> A <=»»■» s^l Unefemmeatetedelionne, uiHpgK y 0£rih6k. 



■l.-!,l 



;1 

l.ili 



I 

VI. I 

1,1 



.!'■ ! 






■ 'i i ■ 

";;' .Is;! 



Mm 

i.'ilVf. 



121. Ges determinatifs-images, ainsi que plusieurs autres , tels que : 









HGG 



JUdT.T, 



exiHi 



0A1HI 



-rtHIT 



HCG 



Zrw, Mouthy Thmei > Thmei, Neitk, Isis, 
sont, dans quelques occasions , employes isolement dans les in- 
scriptions monumentales : ce sont alors de v£ri tables rioms-propres 
Jiguratifs :. 



ill 
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^=> XT^ ^ ^ ^ j| JH p=^ 

hcg TOJHpi tju&v ne& (njne tci ncK juice re HdTcpe 

Isis la puissante mere dame du ciel fille de Sev enfant6e par Natphe 

divine 

**(gli) TiflATcfjE n&*KJ>G TUIHpf JU£C flfiernp 

dans la demeurede Natphe. Natphe la puissante generatriee desdieux. 

(3) 




Ai 



/wk la yivificatrice dame de l'Ahaton. 



x 



ill. Un tres-petit nombre de noms propres de dresses out £fi <lfeter- 
mines par Tiixiage de Y animal cons&cre a la deesse, comme par exemple : 
o I j^ Cw ou C6.fl Soven, Sowan^ la Lucine ou Iliihtfia 
egyptienne a laquelle on ayait dedi£ le vautour decore ? ici, de la 
coiffure ordinaire de la deesse; [1 * {f%) GX& Se'lk, deesse fille de 
PAre qui, dans les triythes sacres, empruntait le nom et la forme du 



scorpion 



■ * ~ 

§ II. Noms propres d animaux sacres. 



123. On 6crivait rarement les noms propres des aniiriaux saeres v sym- 
boles vivants des divinites, nourris dans les sanetuaires de i Egyptg, sans j 

' ' '■ ; j 

joindre ie caractere diterminatif de Vespece a laquelle ils ^ppartenaient; 



— - ■ ■ -■— 



(i) Inscriptions du temple de Benderah, 

(2) Inscription dans le 2' pronaos a Kaiabsche. 

(3) Temple de Dalcke, porte au fond du Secos d'Ergamenes. 



3 a 



ia6 
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dou i) r&ulte que ces d6terminatifs doivent loujours etre ranges dans 



la classe des fyuratifs. Tela sont : 



/rni 






gAm, 



june.ju«o v 



Hapi, 



Mne, 



/WW\ 









Paki , 



1 JH o 



^ 



jT7$ ^Tgoip, HathSr, 






ne , nee , 



<W#/i 



s> .yn 



iiJQH 






W9 



XT&l 



Djatvi , 



u 



• TKgO 



Tik-ho y 



Le boeuf ^/wj nourri a 
Memphis , Am$ . 

Le taurea u Mne'vzs , 
Mveuis, nourri a He- 
liopolis 

Le taureau Ua^s , des 
nomes Hermonthite 
et Diospolitain. 

La vache A6wp nourrie 
a Aphroditopolis, 

La vache Neith, nour- 
rie dans le nome Sai- 
tique, 

(Le rampant), serpent 
;ardien de la porte 
le la a e heure du jour. 

{A face etincelante) , 
serpent gardien de la 
porte de la 3 e heure 
du jour. 



nm 






|^ r ct- u-neq&dX, Satempefbal, {Dont I mil lance la 
ul flamme) , serpent gar* 

dien de la porte de la 
4" heure du jour. 



%§h. 



jy«t<y*& 



Chiti-Chahy 



i V omissant laflamme\ 
serpent qui sert de 
monture a certains 
dieux de TAraenti. 



B B V 



v 



Arm, £ncj> 7 



Apop.Apoh, Apophis^ le dragon en- 

nemi des dieux [le 
Geanf). 



Ge dernier serpent mythique joue un role important dans les 



tableaux astronomico-reiigieux : son nom fut souvent d£termin6 par 
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x%*f 



un caractere figuratif represeutant le oionstre expiraiU sous les epees 
(des dieux qui Je vainquirent. « q /M/\i\ ou 




§ 111. JVOMS PROPRES 0E SXMPLES PARTICUXJEHS, 



A. JXorns prop res e'gyptiehs, 

"i%%. Les noms propres dhommesfooJM) autres que ceux qui designent 
des rois et des sou verains de 1'Egypte, ont tous pour determinattif constant 




le caractere figuratif ^S* > lineaire jr > hieratique /^ . 



(pome, puwuu) homme> que les inscriptions sctilptees sur les grands 

i 

monuments offrent avec tous les details de costume. 





Ce determinatif generique se montre souvent aussi sous les formes 

} lineaire Agf ; "sJ ? lineaire 'Ml ou *ff\ representant 
un personnage accroupi, assissur un trone ou fauteuil, et tenant unfouet 
dans ses mains. Mais ces caracteres ne d^terminent habituellement que 
les noms propres des personnages distingu^s et occupant un rang 61eve 
dans la hierarchic soeiale: 



\\\\\^ i\ 



ILmouov, Mafthmou , 



fl^^V£3> /© <uuui£iTFGq ~- Amenhipef- 
S/^Af £C fl Jt <yo>jT^ ? chopsch, 

G^^V\£3 ^ lluufe&m; Monthhipef- 
| *— — - jyj cqujUJTTUj , chopsch , 



Hukieme fils du Pharaon 
Rhamses- Meiamoun. 

JSTeuvieriie fils de /than*-. 
ses-Meiarnoun* 

Cinquieme fils du Pha- 
raon Rhamshle grand. 



//AAA^ 



to 

Sawn 



^V^* |\§j NH&roy&pi, Nehenchari, Sixieme fils de Rhamses 
*Jn> ' jjj £, grand. 



Ml 4juuui£&&i, Amenemhbai, Odiste du roi Thouth* 

worn .//A 
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1 /\J? jg&pjuc, HtiFtnise, 







lta>Hpl , Poeri, 



Commandant la garni- 
son de Thebes, sous 
Thoutmosis ILL 

Administrateur des re- 
venues terrrtoriaux, sous 
Menephtah J e '\ 



HtiftoTfinq, MSaunwcrif, Grand«pr£tre d'Ammon 

a Thebes , sous JRhum- 
ses le grand. 



Les noms des, quatre princes sont tires des sculptures de Medinet- 
Habou et du Rhamesseum; et les noms des quatre fonttionnaires, des 
inscriptions qui decorent les tombeaux de ties pfersdiinages, dans la 
montagne de Kourna a -Thebes* 

ii5v Si les noms propres appartiennent a Aesjemrfies autres que des 




reines egyptleimes, ils recoivent pour d^terminatif le caractere t N , ? 
lineaire ^ . ^ . Jjl , hieratique £^ . }+ , ^\ ; C^ IXXG ) /^^ ; on 
bien wr une femrne aecroupie tenant une tige de fieur; quelquefois 




meme le nom est simplement termini ou accompagne par un bouquet 
de fleurs 32^ . 

t s6. Les noms propres d'enfants prennent pour d6terminatif les memes 
caracteres que les noms des personnel adultes du sexe auquel ils ap- 
partiennent , 

1 27. Ces determinatifs disparaissent quelquefois dans les inscriptions , 
surtout dans les textes fun^raires; maia-on les trouve remplaces par le 
groupe *^>J^^> , hieratique y^£~ jugtaoto ou jugt&otg , 

y UG ou JUHi, verite, et du verbe 



compose du nom abstrait 



va* 



{"^^,taoto, taot€, i#«?, proferer, groupeqii on doit traduire pardisant 
laverite', veridique, qualification convenable aux vivants,etplus encore 
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aux 4m es des morts qui ^taienc ceusees rendre comptc de leurs actions 
devant le tribunal (TOsiris en presence de la d6esse 5Zj exie ou ojulhi 
Thmeij la VSiik ou la Justice, Y Alethe et la Dice des mythes £gyptiens 
On employa sou vent a la place du mot entier, les abreviations [1 V 

. K V , hieratique JL^| , fornixes des initiates dfes deux mots 
qui entrent dans la composition entiere. Les caracteres / — """» et IS 
sont au reste pris isolement des symboles habituels de la Feriteet de 
la Justice. Lun repr£sente la coudee, mesure egyptienne, lautre une 
plume d autruche (voir ci-dessus, pages ia3 et ia4). 

1 2 8, On a d£ja fait observer (page 109) que tous les noms propres 
6 gyp tiens &aient significatifs , c est-a-dire que, tir6s du fonds meme de 
la! langue^ ils avaient deja une application fixe ou generate avant de 
servir a designer tel ou tel individu en particulier ; de la deiivait la ne- 

r- 

cessit£ de distinguer par une marque speciaSe, par un determinatif 
constant, les noms communs, les noms divins ? les adjectifs et les verbes 
devenus occasionnellement des noms propres dindividus de fuq et de 

I 'autre sexe> 

129. Les noms propres egyptiens presentent, dans leur formation, une 

fort grande vari^te : les uns ne sont que des noms d!animaux ou de 
plumes y accrue du determinatif generique ^ , hieratique &w 
homme ; ou J7 hieratique (X_ femme 

~^it\ V^S Uori * Moui Lion ( homm ^ 

Jk. A A ^V j| T€<yiH , T6chie , La chatte (femme). 
|^ £^^ 8TO>p, Htor; Cheval (homme). 



^^^V ra- V?f 5 norgojp, Pouhor, Le chien (homme). 
Jw\ ra )r=3^ TeoT£UL>p, Tehouhor, La chienne (femme). 



i3o 
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\\ 









AJLW.T, 



6m 



Tm&ii, & hirondclle (femme}. 
Ghie, La ckhvre "feium*?*. 



>V: 



Tettf&ttt, T^kormi, Le carthame (fcmme). 



>* q q d ^ 

IL ^f> ticujmn, Pe&chnin, Le lotus (homme). 



["77— \ 



On remarquera sans doute que ces noms propres sont af Pectus de 
deux determinates : le premier est le d^terminatif d'espece figuratif ou 
gen&ique du nom commun d 3 animal ou deplante qui constitue le nom 
propre; et le second est le d^terminatif meme du nom propre d' homme 
ou de femme. 

'autres noms propres egyptiens consistent en litres ou en qualifi- 



cations : iq\& sont, par exemple . 



^^"fj $ 



numpi 



C\ 




HI 



"71 



TJtf&f , 



£i 






g&TJp& 



4ft 

IS' 






J J. 




O 



Poeri , IJaine, le £?^(hoinme). 

Finofre, Lepor£ebienfait(hoxame). 

T6mai , L'aimable , Vaimante 

(femme). 



Le jumeau (homme j. 

La vie , le vivant (horn- 
nie).. 



comsoqp , Sonnofir^ , Le bow frere (homme). 

rcraoqp , P<6ho£f<&, Le bom (homme). 



4vi 



i is 



4<u 



},- TteofrtS, La bonne (femme). 



£3; 



M 



T&d6ff8oqp 9 Tbainofr£ v La bonne palme ((emme). 



1 3o. Mais ia plus grande p&rtie des noms propres 6gyptiens furent en. 
rapport avee la religion du psiys, et c 6tait uo effet de la devotion par- 
ticuii&re de chaque famille pouir telle ou telle divinity. 

Leg. parents vouant teure enfants an dieu ou ,a la d^esse qu il$ ado* 



;-.:■!■ 
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i Si 



raieut sp^eialemeut, lui en laisaienl en quelque sorte loffrande et choi- 
sissaient pour le nouveau-ne im nom form 6 de celui de la divinite etdu 



mot 



== , hteratique UT«L , arm, tmcf), qui designe les pos- 
sessions 'on les biens preserves en offrandes , et les ojfrandes elles- 



mcmes ; de la les noms propres 






n /vwwv y 



■o?, 

-."■i? 



«s> 



B 



1 



Jfcj. 



V s - 



PJ 



eni 



t V 

^ 



na 







r. -C-^ 







=^a ,;, 



.=5= 




DD 



■ '-= i 

.-£ X i 



<1XAFRJLNK£> , 



<UAWJLr, 



SThrgU>€>4>, 



C&uaw4> ? 



C&i;a>ecf>, 



Amenothph, L# voue a /imirwn 

(homme). 

abreviationdu Meme sens 
precedent, 

Phtahothph, Le voue a Phihdh 

(homme), 

Sevekothph, Le voue a Sevek 

(homme). 

S6v6c6thph, Meme sens 9 va- 

riante. 



U&rTU*ec£>-, Mouthothph, Le votive a Mouth 




u*e<^>gAeu>p, Othphhattior, Le voue a Hathor 

(homme). 



i3r . Ge meme d6vouement auxdieux du pays fiit aussi exprime x° par 
le choix de noms propre& formes du mot — i^~\ . ou ~«— \ , CA, nc&, 
hieratique t^ . £5 if aire, partie, etre a la suite, etre attache a une 
personneou a une; chose, et du nom dune divinity 




\3 



ht^l ^ CdJUULOTn, Saamoun, L'attache a Ammon 
/*~^ ^ (homme). 




t 



cA&u>p ( 



Sahor, 



L'attache a Horus 
(homme). 






T 



* 



/V-V 



c4jih&iwi|), Saii6bonkh, L/attach^ au seigneur 

vivant. 

C4Mju>nc, Sachoos, L attache a Chous 



"h 



i.'i' 



1 ,! 



% 



n 
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i° Par l'adoption de noma propres formes du verbe ^ ()[) ou jj jj , 
JULAJ, net, aimant ( ^ ou JZL par abr^viation) , et dun nom 
propre divm : le participe ^ plac6 a la fin du groupe prend un 



sens 



issif : 



*q 



L,'- F ' 



tiMdMorn, Maiamoun, Aimant Ammon (hom- 

' me). 

% UAiDH Maire Aimant Phre (homme). 

jUL&ipH, Maire, Aimant Phre (homme). 



O 1^' 



^ |]n a ? 5> juuunr&g, , Maiphtali , Aimant Phtah (femme). 

^STf^ UdinHie, Main&th, . Aimant Ne'ith (homm^y 

0) ht\\P ?c ni. [Aime, \ par Phre '(horn- 

^4Hk»^ PHUAI, Rhamai, ^^ (£ e 6u femme). 

c^ a \ Htji^ rrw^iMJ, Phtahmai, Aime par Phtah (horn- 

me). 



A cette memp classe de ooms propres se rapportent une foule de 
noms propres composes dont il sera fait mention dans le chapitre des 
articles. 

i3i. Les dogmes theologiques des Egyptiens 6tablissaient des rapports 
si intimes entre l'homme et la divinite, que lantiquit6 grecque ignorant 
le fond de ces dogmes, a pu s etonner a bon droit de Tabus extreme 
que les Egyptiens firent des riorns divim dans la composition de leurs 
noms propres (i). 

Et en effet, certains noms propres egyptiens assimilaient ceux qui 
les portaient aux enfauts meme des dieux. Tels soiit i* les noms propres 
si nombreux formes dun nom de dieu ou de deesse, et du radical \\\ \ 



(i) Voir LnciEN, pro /rntgmibus , edition' itas Drux-Ponls^ tonw V)', page 53, 



4 



:M 
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jhc, enfanter, engetidrer, qui, dans sa forme primitive r se prono^ait 
UUIC M&s : hieraticjue ttlg 



(HP 




OQ&-JULC , 
<i&gJL*C, 



Ohmos, 
Ahmos , 




mq 




III pa 



eumrrjuc, Thodtmos, 



w 



v 



Oerit Ajxwtrt; et A 
par les Gr^cs. 



Que Thoth a engendrd; 






mp 



^ 
^ 



« 



/ 



imp 







\? 



» 



o 



& 




« 



eiooTTJUC, Thoutmos, Que Thoth a engendre. 

dunuc, Amenmos, Qu'Ammon a engendre, 

• * ■ • . '» 

^jutnutc , Amenmos , Qu 9 Ammon a engendre. 

£&pnc, Harmos, Qu'Horus a engendre. 

nT&gJUtc , Phtahmosj Que Phtah a engendre. 

£&Tn**c ? Hapimos, Qu' Apis a engendre. 



Rharnos, Que Phre a engendre. 



pHiAC , Rhamos, Que Phre a engendre. 



f i° La classe -extremement etetid^ie de noms propres des deu& sexes 

J 



composes d'ua nom dmn precede des mots g^nc^ou '<^ ,, CI en^ 

fant,fds } et^^*rc\, ou ^£. i^> ^C\,jille, qui se pronon^aieat 

cen, ncerT et Teen, lorsque ces noms conxpiuns, pr&£des ou non par 

les articles detemiinat&s B (n) masculin , et <o (T)feminin, Se trou- 



vaient suivis par la marque de rapport ou proposition 



A***\ t 



t,t*de f 



t|U< 




is omise. 



B 








Ilceriajcwnc, Psenchons, L'enfant de Chons 

(hoaime), 

TcGjnjya>nc ? v Ts&nchons. L'enfantdeClions(fenv 

me) 



i34 
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B $Lti 



£S.\£ 



&■ 



$J 



% 



s> 




\& 



o 



,\ 



J J ;— — li n 








1 






f 





a 




V- 



& 



^s 



HcenHCi , Ps6nisi 



Tcennci, Ts6nisi 



L'enfant dlsis (horn- 

me). 

L'enfant dlsis (fern- 
■ ma). : 



Ceng&e<up Y S6nhathor, I/enfant dUathor 

(liomme). 



Cefigdoa>p, S&iha 



thor, L'enfant d'Hatfaor 
(femme), 



Cemx&TT, S&imouth ., L enfant de Mouth 



Tceiuwvr, Tsenmouth, L'enfaiit de Mouth 

(femme) 

Tcenn&TT, Tsenmouth, Lenfaot de Mouth 

ime\ 



Ceng&eu*p, S^nhathor, L' enfant d'Hathor 



^jjjhsfl 



^ 



B 









sff 




t: 



i. ■ i 



^sC 



TcenpH , Tsenrhi ? Levant de Phrftffem- 

me) 

> 

Tceno^n\ Ts^nopht , Uenfaet de Opht(fem- 

... me). 

8<ieu>pci/T, Hathorsi^ 1/ enfant d'Hathor 

(fern me). 



&£Otupci , Hath or si , 



L'enfant d'Hathor 

fhomme) 



V ? ' ^ 6&Tgu>pci, Hathorsi, Uenfant d'Hathor 



(homme), 



A cette forme de uoms propres appartient aussi le nom d'homme 



fltynpen g<iea>p 




JrlKj ^Pcherenhathor, &/& d'Hathor, 



qui existe dans un manuscrit funeraire du Mus6e royal de Turin, 
i33. Non contents de qualifier deshonimesdu titre d'enfants des dieux, 



les Egyptiens allerent encore plus loin. lis s'assimilaient aux divinit^s 



V: 
)■-■ 
V) 
I • 
i 
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elles-mexnes en sappliquant leurs noms propres. Dans ce cas, Ie deter- 
minatif des noms divins disparaissait entierement pour faire place aux 
cteterminatifs des noms propres humains, lorsque ceux-ci sont Merits en 



caracteres hi^roglyphiques, comme : 



t=H 







lltono, Month 






£2^ B •^^ 



eSmlei, [toothph, 



Homme ; orthographic 
fxo)v6, [jwovOyi; , par les 
Grecs. 

Homme; 6crit i|xou6 par 
les Grecs. 



B A 



6sjuwo^, Imothph, Homme, 









8^ 




\ ^ 
\=^i 



&. 



/WWV\ 



5^; 



\* 



L g . yjfc Nqpu>ecJ> ? Neferothph, Homme; Tun des noms 

d'Osiris transcrit v«- 
<pep «0 et veipwO par les 
Grecs. 

OrtDfinqp, Quimofr£, Homme; transcrit &v- 

vw<ppt(; par les Grecs. 



^ 



^ 



©u>OTT, Thouth 



Homme ; 6<*>6. 






&ujp, 



Horns , Homme ; &po<;. 







&&ptyu>nc, Harchons, //omme;Horus-Chons. 
Hce . He I , Is£, Isi , Femme ; Isis, lot?, Hhn; . 

&Aeu>p, Hathdr, Femme; A0o>p ? AGup. 



Souvent, enfin un nom propre d'homme ou de femme consist e dans 
le nom propre d'jun dieu ou dune deesse, accompagne de Tun de ses 



titres distinctifs. Exemple : 



^ Q 
Wr 



n 



^^ 



Ocopa>Hp» , Osoroeri , 




X ^ 




^# 



OcopuDHpi , Osoroeri 



Homme ; Osiris 
I'aineou le chef; 
transcrit 6aop6ti- 
^ic par les Grecs. 

Homme ; Osiris 

Vaine. 



H 

f 5 



i-i 









i 






i 
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GRAMMAIRE EGYPT! ENNE, CHAP. V 



:ii. 



■j)T 








Ocopumpi (i), Osoroeri , 



'HceiuBpi., Iseoeri 



KhituX5|>., Neitocr. 



Homme ; Qsiris 
L cane, 

Femme; Jsis Vai- 
nee 

Femxne; Neith vie* 
torieuse; trans- 

crit NtTwxpi^ par 
les Grees 




1 ^% 



€KwoTnoqp, Thoutnofre , Homme; Thoth le 

'bienfaisanU 




Uf&TTfioqp, 



outhn ofre , Femme; ■ Mouth la 

Men fais ante. 



%^'^ 



JlnH&juu>rie Pnebmoiith , Homme ; le sei- 
gneur Month. 



h ^ "W h ^* ^ &$xnn&.& , Amen heth va , Homme ; 'Amnion 
i^= -" ' Q ^ '■ - f/a/z^ /a Ban. 



\ 



BflB 



<a 



^ 



jtkun<UOK|>iT; Am^nlvemoph, Ammondans Oph 

^Thebes^homme : 



mra 



!\ 



43^ Amen 



i ? Amman darts la 
Panegyric; hom- 
me 




LX&rTAlfiA, Mouthem va -, Mouth dans la Ba- 

ri : femme 



1 34-11 est important de faire observer que si, dans tous le$ noms propres 
ecrits hi^roglyphiquement , les dei&rminatifs des noms de dieux et de 
deesseSy guientrent dans leureom position, sont foujours supprimefe ainsi 
qri'on vient de le voir, il en est autrement- de ces meraes noms ecrits 
en caracferes hieratiques : les determinatifs ] el C dieu et 



■ ■ ^U4 l ■■■ L •• .: 



(0 Dans iui meme papyrus, on datis une inscription, orijirovive ee hom-propre orthoeraplue 
de quaire tuanieres differentes : le tableau donne toutes !e$ variations , Tous ies noms propr<> 
■ sites $ont sust-eptibks de variations analogues 



i 
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de'esse) suivent toajours les noms divins, et precedent le d6terminatif 
£• hpmme, ou £~>femme P d6terminatif g6n6rique du nompropre 
compost ; 



cj\^ i*fct> ^t«p*pH : 



/ 



Sahorphri , & attache a Horns 

(dieu) et a Phre 
(dieu) homme. 









TcettCAq , Tsensaf , 



Zrw (d6esse) /Vw- 
nSe,Jemrne. 

V attache h Chans 
(dieu) homme. 

Venfant d'Arsa- 
pMs {dieu) femme. 




Jr ©amceoKnrr, Chonsthout, Chons{dieu) Thoth 

(dieu) kommeo 

j. 

Le systeme d'6criture hi£ratique exeluant presque totalement les 
caracteres figuratifs ou les images, emploie, comme on le verra dans 
la suite , un plus graild nombre de d&enninatifs que 1 Venture hi£ro- 
glyphique propremerit dite et ne les omet dans aucunc occasion. 



B. Noms propres des Etrangers. 



j 35. Les noms propres ,.pr£fioms ou surnoms, appartenant a des 
iangues ifetrangeres et transcrits darts des textes en Venture sacr6e, rece- 
vaient les memes caracteres d&errtiiiiatifs que les noms propres purement 
6gyptiens. Cette assimilation des noms propres Strangers avec les noms 

Spdques post&> 



propres nationaux neut lieu en Egypte que 

rieures , sous les rois grecs et les empereurs romains , comme l^tablissent 



suffisamment ces noms que nous allons citer ; 
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£t£lil£* T&4>nH, Daphne, grec 

~ Aayvt). 






AnAamic, Jpollonius, AtoV 



mi? 




<t! 



t)jjH}jL luunic, Ammoniiis, A|t- 

' (l*>VU>«. 



13 <i 



^ 



£>** 



S^fi 



KXonrp, CLhpdtre, K*e<K 






i«_ 



^-•irJkH Ckctc, Sextos. 



\\$&^&& KpnfXic, Cornelius. 



PW*' 

1 36. Mais, dans les temps ant^rieurs , on joignait r^guliereraent aux 
xioms propres Strangers, outre le determirtatif v g6nerique homme ou 
fcmme, des diteroiinatifs particuliers : soit le caractere J representant 
un casse-tete ou massue, Farme primitive des peuples barbares; soit ce 
mcme caractere combing avec le sigue te£&£ terre y contree > J^ (hi^ra- 
tique.^J*), groiipe expriniant Fidee g6n£rale contree barbare; et ce 
d6terminatif , oblig6 dans les temps antiques, fut quelquefois usit£ aussi 
aux der meres 6poques. 

• A "JVS/I/I °h ) j^^W^M— KfrrAKH > Conduce, nom 



*&^ 



l^Sfe si i, *&$Mf> K £>& KXsootjk, CUopatre 



T5**MP *i 



<\otkj&ic, Lucilius. 



Le signe y se pla^ait souvent seul a la suite des noms propres 
Strangers & la langue igyptieuue, et lorsque ces individus Strangers 
£taient mentionnes sur les monuments publics comme allies de FEgypte, 
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ce d&terminatif 6tait suivi du caractere honorifique J) 5 ou de l'image 



r 



? . 



de l'etranger barbu et decore de sa coiffure nationale ^A \ : nous cite- 
rons pour exemple les rohjs des chefs de la graade nation, des Scheta 
" , dont il est parle dans ies iaseriptioas histosiques du Rharoesseunii 



fi*-4 



et du palais de Ransae k Thebes : 



^ 



^ 



d£) 





HJT&- Scheta- jz 



IIJta- Scheta- 

, .Uaot- Modu- 
li pocipo, rosirv* 



I 1 I 



1/? 





U&ore MaSuih 

npo, ewt>. 

Coin- iSS^m- 

ctpo, «/»• 



Mais dans'ces memes textes les noms des chefs des peuples asiatiques 



en guerre avec les Egyptiesis sont d^terminfe par le meme caractere 
]] j suivi du .caractere i^& ow. /^* («&5&cjTe), ehnemi, coupable ; 



V\ -I 



rir^Trt Wipo " ^^^ 



U ./j mrcipo, posit®* j -«Yv v J 




iwtrn^ 



- 7E&- 



OTpo , oum. 





0po&- 



Gro# - 
batou- 
sd. 




Gum*- Somdr 
ipo- /ro- 
ovcu>, ouso, 

Ll&qi- i?fa/f- 
piJUti, ^ma. 



H est utile d'&vertir Que, vra la faculty inh£rente av& sign© de son 
de reprfeenter indifferemment les articulations p et X, il a pu arriver 
que, dans nos tr&jsscriptions de ce& noms propres' asiatiques, nous ayons 
6crit R la ou Fon prononcait IL Cependant comme le caractere <r> se 



trouve not6<^eou <:: p > , et que ce groupe ripond dans tous les textes 
hi6roglyphiques au mot egyptien po ou pu>, bowche > nous persistans a 
croire a l'exactitude de nos transcriptions. 
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§ IV. NOMS FftOPRES DES SOUVERAINS DE I/EgYPTE. 

137. II faut consider comme le veritable d&erminatif des noms 
propres de souverains mentionn6s dans les livresou dans les inscriptions 

ou ,lin6fiire (__-Jl ».ou 



monumen tales , le earactere 



/' "A 



1 



w 



jhj£ 



I hieratique i\( \ , lequel employ^ isoiem^t dans un 
text** r6pondait au mot phon6tique / ^^ pdh, nom, qu'il determine 
au$si habituellement. 

Cest dans Tinterieur de cet encadrement eJliptique repr6sentant , 
selon toute apparence 9 le plat d'un scarabee ou sceau, et quon a 
design^ sous le nom de cartel -ou de cartouche, que furent inscrits : 

< + 1 

1° Les noms propres des rois et des reines de la dynamite divine, 
cest-a-dire les noms des divinit^s ou dynastes qui etaient census avoir 

■H 

gouverne TEgypte et le monde terrestre des Forigine des temps : 



r.!f 




IlrtHfiL ftq-pH, le sei- 
gneur Chnoyfphra ou 

CHNOUFHIS SOLEIL. 




. 






iTfi 



Hffie- TnefL n irro, 
NeIth la soweraine 
du monde terrestre. 



ISA 




MTne fr&HCTn irrotf qt 

npH^ harhat, Diqu 
grand seigneurdu deb 
leperyier de la mop- 
tagne t splaife. 




s 




A? 

yvwyvvvv 

/VVWWV\ 



HCG TCHHpi TrfTpjUdT 

T<irjjbo nejuiaioT, Isis 
Vain^e (m lapuissan- 
te) divine mere y&£ 
les eauz. 







O^finqp jueTdore, 

Onnophris, leveri- 
dique (nom d'Osi- 
fis dynaste)* 




He&ri Tirrp eiiK 

n§ , Nephthts 
oE&we adelphe. 
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ta* 



Hit) 




ETH. 



\n£7 



euioTT, Thotk s h 



guup, Hokus. 




^ demies, 
Thinei (i). 



i° Les noms et les prenoms des torn de ritce egypiienne r soit entiere- 
ment phon&iqites , soit phon&ico-symboliquesou phoD^tico-figuFatife- 



fan 1 ! 




3 





111 




la 

4 




!k~£5«) 



Wlfc/p) 




K5SS) 



?K4fv *•) 



^jjuivi^ 



M&ies, 



^tuormc, Thottthmosis. 



Phjucc, Rhajascs 



rp<ytm 



ieaeais. 




Amosis. 






Li ljm ■ .i , jJ4Jffisr*^',r 



^""^^^WCvw** 1 p nii^iiiJVlJ.' ,| 1* 



' lA l-"^ i , *+ j * ^^_^_ m *± > L 



(i) Ces n©ms de dyaastes divins sont extraits d'un fragment de$??mdes Dynasties dgyp' 

tiennes, esisteat paraw le papyrus da Mfasee de Turin, 

35 



*4a 



GRAMMAIRE fiOYPTIENNE, CHAP. V. 



3° Les nonis et les pr&ioms des souveraim dorigine 6trangere, qui 



-out doming sur FEgypte; tels que ceux des rois des dynasties ethiopienrte 
et persane : 



m 




■raroj j 




&K, 



in 




Zl 




^ep^, 




1 Q 



HI 



Sabdcon. 
Schabak. 



Taraca. 
Tahrak. 



^np^ ? 



,i 



Xerces. 
Khschersd 





M 



fed 




0_ . 





J^p 




■p^sy* 



Kjui&oo, 



Darius* 

i 

Dariousch. 



Camhyse. 
Kamboth, 



^p^^yc 



Artaxercts. 

■ 

Artakhscheschs. 



4° Les noms des rois de la dynastic grecque, ceux des i,agides : 




C\moc , 



I Philippe. 
Philippo 





Uto^uic 



{Ptotemee^ 

.Ptolemaic* 




^A 



[\ 



/VV\/W\ 



1 



^ 




&A&c&rnpc, 



Alexandre 
Alexandres 



IJtXojujc , 



IPtolemee 
Ptolemaios 



5° Le meme eneadrement renferme aussi le nom des empereun ro- 
mains que fEgypte a reconnus successivement pour maitres : ce signe 
de distinction s'est perp6tue jusqu a l'£poque ou Ion cessa dorner les 
monuments publics ^inscriptions en caracteres sacr6s : 
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w 




T&pic 
iL&icpc 



Tiberius' 
Caesar* 






Orecnciffc, ^ff^- 






.u 



TsfLpc ? 



Claudius* 

Tiberius, 



ill 




npKc 

UJeonc , 



MarcufrOtfoo* 



ATTOkprp Imper&iet 
Hepofti, iVew. 

AoTO&paT&f 
Nlp&^v.t 





Xoju&c, Commodiu, 




1 38. Le cafrtouchef bu cartel servit aussi k distinguer les noms propres 
de reines, soit de la race egyptienne 5 soit de race etrangere; mais ces 
noms farent en meme temps accompagn^s de marques distinetives; efc 



d'abord des signes du -genre ftminin'o^ou 

*~ ' • '°^ . c Z , comme par'exemple : 



^ ^) 3 ^ ; hi£rati<jue 




/VWv\ 







H 



A 









/VWV\\ 




&JUH- JUUlt (T.) &Atfi*€I (x 




Amounted 



Amenses 



JVpci 
Arsinob 




B4rink& 



Dautres noms propres de reines sont determines par les caracteres 




figuratifs ; kff , une femme avecTtm sans sceptre^ portant un modiiLS 
(syrabole de iabondance) sur sa tete; quelquefois tenant une fleur dans 
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sa madn £*% ; oh sitopkmeat £v|r et jjj , d£tera»iraati£s <cpi g'ums» 



sent parfois aus marques de genre , ainsi qu'on peut le t>oi* par les aoms 



suivants : 




;/WWWV\ 



X 1 



fc 




Berenice 




4 




IWL 



^ 

eV 





Cleop&tre* 




Ce& exemples proMYeet que les aoms propres de reines ^gyptieisnes 



es memies 



i& que les noma propres de 



deesses. Les noms propres de princesses les recoivent £galement y mais 



ee gout jamais ententes He 1 e 



* 



eot eiiipuoue 



on cartouche « exclu- 



> 



sivement F^serv^ aux femmes de rois on ao& filles de rois ayaut le rani 



et' le titre de reines 



i/wv\\ 



*M-4 



4LAftff6J$&r /T. 



e au 



/=** ■^'XsJPCa— 



PK&raora Rhamses le grand; JJ fc 




■- j:'~* " t 




Enfica quelques -Roms propres de reiees recoiTeBt pour d6terxoinatif 

represent ant. tme femme , la -eoiffore surmont^e de 
deux iomgaes pk&mes et tenant une fleur dans sa main : e'est line image 
de la deesse Hathar? la V6bo§ <£gyptieniie 9 dent les reines affiectaie&t le . 




* D 



costume et prevalent les rasignes 

autres le boeb de r^ppsise de M, 




le grand \ Hoqp &p.B, Nofre-arl 

i 3g. Les prmoi$t et sumoms des rois 3 des empereurs, des reines et de&, 

., / 

imp^ratrices , ainsi que tous leurs titles spfeiaixx de souwerainet^ , sont 

6galemezit ?eh£erte6s dans le cartouche oa cartel. 

i 

Mais e& 6crivaet ces prenoms, v&itahles noms de ffene, ou noms 
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mystiques qui, presque tons, sont des titres particuliers du dieu &hr4 
(le dieu soldi); de meme qu en 6crivant les noms proprea des rois dans 
Fovale form£ par le cartouche, on se plaisait souvent a inter vertir 
Tordre naturel des caracteres pour former de ces pr£noms ou de ces 
noms propres, et des litres qui les accompagnent^ un tout barxnonieux 
a Fceil, un ensemble plus agr^able que neut pu I&re la disposition r6- 
guliere des signes d apres les regies strides de la grammaire. II est 
utile de fournir ici des exemples de ces interversions decaractefcesc 

On se contentait parfois de d6placer un seul signe, surtout si, ayaixt 
plus de largeur, ce caractere devait terminer plus carrerpent le car- 
touche : les pr£noms du roi Thov&HmosU II et de sa. soeut Amensi 

j 

pfir ent cette particularity : 







/vwvW\ 



O 



pour 




/MWA 



npn le soleil 
fUA grand 

n du 
WTO monde 








q npH le soleil 

<~===> rid* gr^nd 
pour ^=^ nH& seigneur 

V n du 

?$5 tfto monde 



a Le grand soleil du monde ferrestre, Le grand soleil seigneur du monde terrestre. » 
Plus frequemment encore on rapprochait du sommet du cartouche 
les nomsfiguraiifs des divinit^s, et cette pratique fiat urie simple marque 
de respect donnle aux noms divins; cest ce que Von observe, par 
exemple, dans le&prdnoms des Pharaons Menephtah I", jimm&thph IIl f 



@l Rhamses VF * 



f§\ 




<?■ 



►our 



jimrr 



Q UpH le soleil 
^ Horn stahiUimr 



TttC de justice * 





our 



q lips* Le soleU 
H^ffHfe seigneur 



BTJ&e de justice 
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o 




T^T 




rfH& n 



P 



our 



O^ 




x=x 




seigneur aejimiee 



Amman. 



140. Desemblables inter versions navaient jamais Keu-d&na les &oms 
on les prenoms royaux transcrits en caracteres hi^ratiques ; ee systeme 
d'6criture 9 bien moms astreint aux convenances de forme et de. depo- 
sition- des signes , puisqu^ ' ce £ at une Venture courante .exclae de la 
decoration des monuments publics , smivait one march® toute logique, 
supprimait pour rordinaire toutes les abr£?iations , ct rangeait succes- 
sivement les caracteres dans leur ordre nature! : c est ce que d&montrent 

les transcriptions }ii£ratique& des prtooms des trois Piiar&oiis dont nous - 

*» • ''.'■,■■ 

veoons de cite Jes formes bi^roglypidques : 



fc « 



o\ 



Ilpn it h£ n Tjyie m&i &j&ovn IIpw 



: \ lS/w^^7 




o) 



3? <•>'': 



rfi(£i^o 







Xe wfe7 seigneur de justice 
aimant Ammon. 



Le.soleil seigneur 
de justice. 



Ze £ 0/g/7 stabzli* 

ieur de justice. 



On pent $e conyainefe, en efifct, par les inscriptions M^roglyphi.ques. 
plac6e9*aii*des$oiis de ces pr&ioras M6ratiques entrails des mamiscrits 
du Musee de Turin, que, dans ces derniero - testes 9 l/ordre des signes 



est rigoureusenient conserve. 



Ges d6placements de signes devenaient plus considerables 



a mesure 



de 1'augmentation du nombre d^s caracteres,. i&n&crals dans les car- 
touches. 



Void quelques ■ exemples ' de tegendes roysiles entieres 



n&ms et 
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prenoms, ramen£s a lew ordoonance grammatical© 



m 



Pharaon Menephtah II 



*. 



6 # 




T^T 




/WvWV 



po 



ur 










iipn 

esprit 

MX&A 

si 

cheripar 

dJULOTO 

Amman 







US 




M&iepkMk 




Mainteneu? 
dsJustwe 




Cette reconstruction, des &6ments intervertis dans !es deux car- 
touches , est pleraement justifi6e par la !6gende du meme Pharaon , ea 
Venture .hi&atique, extraite d'un papyrus faisant paitiede la collection 
Ifizzoli^ 'a A^^ndrie^ en aoufc i8a& 



riw 'W« i i 









«9» 



III 



Avwa B 

IXeSnr&g * arm - gi - Time 






JSW.^ 




Ql 



■jlt«p 



OpH * &41 ~ Mepi - &uuym 



Menephtak Mainteneurde Justice. Le soleil esprit aimani Amman. 

2? Legende royale complete du Pharaon Rhamses XII dont n®m 
possedons aussi unetranscription en beaux caracteres hieratiques : 








r< 



Rhamses 



IEEI 



^ kemi/tateurde la 



haute region 

MXpp 

cherissant 

AJULOTO 

Amman 



J mode'rateurde la 

basse region (i) 




***■ 




pour "^Jh soleil 
i \ i /, stabiliteur 




■ ■ . ■ mi— . yg. .«■,. .ffiggyH. 




tffe Justice 



r^' epmuvdpar 




PTilg 



aa u. i ~n»>L 



(i) I^s groupes bi&oglyphiques T^et JjJL donfc on ftraw te &bc&i&tiQBS d 



^ ;^Ue 
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Cette legende est rendue ainsi qu'il suit dans un manuscrit fcilratique 



da Musee de Turin : 




Phjulco <y un xx cdTfie jtipp djutow 
^ift n c<uuirecHT 

Jten^mk&dominateurde larSgionsu- 
perteure^ami d' Amnion, moderateur 
dela regwninfefteufe. (Nompropre) 



IIpH worn « Tjme cwmtavs^ 

Le soldi stabiliteur de justice 
eprouve par Phtah. (Prdnom) 



li nest point rare d observer, dans les cartouches contenant les noms 
propres de rois ou de reines , soit le nom propre compris entre les deux 
parties eoiistituantes dun titre ou qualificatif compose , exemples : 



I 



if 




^ /VWV\ 

G I 




is 




JO 



w 



P" : « 

JUCC 



noqp^pi 



(par) Amnion /) c^3 Xumuudi taime par Amman 

■Pour 3^ 

! 



v^y jmep&n 



MSfes ' 

aim6 ? 
Mouth 



ii 



nil 



Pisjytec Khamses 



pour 



ihi JUGpe la ch6rie par 



/vvwv ff 



NoFRKAM 



iheriepar 




, ii: 



juwtfr.T Mouth 



noqpdpj jNofreari 



1.; ! 



•■yr. 



'!»:! 



Soit le nom propre interverti et partag6 en deux portions pour en« 
serrer un titre ou un sumom, comme : 



■rfllUI I 



■^"jWWWWWi » " tm mt^ m 



gtos d$ h conversion^ 



proponent, !e i* p , m&% « pcojji u tuo 9 fo r^gibft /?^r^ 
rymisphfepe sup&ieur da meade; et le 2% ntu&tts 
region tropfcate, c'esl-a-dire^ I'hdmisphire mferieur 



ri* 



f 



f 
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. *? 




ISjxa Amodn 



jug 



MB 



pour 



OTCipei L'osirien. 



/WVW\ 






Uen<ui0Tn Menamoun 



OTCipei L'osirien, 




B 



ITTdg PTHAH 



ixenwTdg Menephthah 





IHI 



pour 



Avww\ 



OTCipei L'osirien 



V^y Juen 



Men 





OTCipei L'osirien, 



Sou vent, enfin, dans les cartouches noms propres comme dans les 
cartouches pr6noms, on distingua les noms mystiques ou les noms 
propres, des litres qui les accompagnent, en tracant les uns de droile 
a gauche et les autres de gauche a- droite : 




3&OUnJULd-PHJULCC 

Vami d'Amon- 
Rhamses 




IIpH JULOVM TJUe 

Le soleil stabiliteur 
de justice 

chttt n Jbumovn 

eprouvepar Amman 



Nous avons insiste sur toutes ces anomalies graphiques, parce que 
la connaissance de ces d6placements est tres-importante pour Tintelli- 
gence des 16geiides royales de toutes les 6poques. 



§ V. Des noms propres de pays et de villes. 



141. Tout nom d6tennin6 par le caractere £~£^3 , Un6aire tua , 1^2 , 



hteratique 



? m 



, (&£g), est le nom propre d'unpqys ou d'une 



contree plus ou moins 6tendue. Ce caractere figuratif repr&ente les 

m&jalites de la surface terrestre, les montagnes et les yallees; les 
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Egyptiens i'employerent habituellement corame determinant genenque 
des grandes et petites divisions geographiques : 



/WWW\ 

raW 



■ ■ 

o'. . a.' Jr ■ 



km 



ra <$ t 



*&8- 



/wv/yv awa 



\\ 







b£^d 



USD 



K&grmorgi , ) m#r£ , . ° 

TogptmiH, Lemonderomain, FErapire romain- 



Ptl ^s^ ff&g&p&irtd, Tiahamina, 



Hum*, 



ftfinza; 



la Mesopotamie 



le pays de Ninive, 



KiWty.OoKy , Kdsch, Kousch, FEthiopie. 



B 



$ 



JAVV\*\ 



Ku>uf Otutgf, Rosch, Rouschi , FEthiopie. 



IlApc.<I>&pc , Pars, PharSy la Perse; 



HoT£l-R<l& La terre du syco- FEgypte< 



more^ Nouhi-kah, 



BeneuTC ? Benemts , 



le pays de B6n6vent 



Souvcnt atissi, lorsqu'il s'agissait de determiner le nom propre dW 
pays situ£ hors de FEgypte, celui d'une contree etrangere, on ajoutait 



au determinatif g6n£ricfue fc^d * le caractere \ r,'ce-qui produisait 
le groupe , 1 , ou | M^[ , qu'on a d6ja vu employe dans les textes 
hi6roglyphiques comrne determinatif des noms proprea Strangers a la 
langue 6gyptienne (cl-dessus, pag. i38). 







U4Jie Hone 
KAgnnejutone 



La terre des pas- LesC0fctr6es£tran- 
teurs, geres en general. 



B - 1 " 1 ** 



Su ^K{fc==* Ndg<tp&«fi&, Nakaraina, la Mesopotamie 



A- 
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LJT^lllted Ka P° K<5 -P°» Kami contree d'Afrrque 






GtMiyi.ObTtyi , Kouschi I'Ethiopie 

01b^ Wi'A.UJto, Scheia, lepay&desScythes 

jO^to™^*, lounan, lepaysdeslomens 





/wwv 



<r 



/wwvv\ 



<\tii, Lodan, IepaysdesLydiens 



Nous ferons observer enfin que, dans certains groupes, Jo caractere 
b=±=d 5 K<«£, terre, contree ? doit conserver sa signification propre sans 

j 

perdre pour cela sa qtialit6 de determinatif, comme dans les noms 



compos^ ; a. ^ K6g£xitFS) la contree occidentfde , \^J W£ie&T 




la contree orientate , J j^grmoTgi , la contree Uu Sycamore 

yir -■-BLf.'tj im: i 



r 

FEgypte, etc. • ' . 

tin tres-grand nombre^ de noms propres g^ographiques resolvent 
pour determinatif le groupe, ^(^g) ? lin6aire ^Q Q ; hiera- 



■ -~ Am ** t 

tique ; Q . <J) • CO > ? e p*^sentant un /?a//i sacte Les Egyptians vou- 
lurentj selon toute apparence, exprkaer par un tel determinatif les 
pays ou les localites habitees et orgamsees en society reguliere; quoi 
quil en soit^ les noms propres ain&i caracterises varient dans letendue 
de leur application. 

Les uns expriment Leg prineipales subdivisions ou la totality d'un 
grand pays, et nous produirons pour example les noms phon^tiques et 
symboliques de VEgypte , et ceux des deux prineipales: divisions de cette 
terre piiar aauique • 
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!. 



ft 




Lin. 



C~3 




J^3 ffieratigiie. ^"T 




tC^i 



% 



£2\<=* Hier. 




Hier. 



A © 



Hier . 



&} 



m r 



yfH eon n p=n ^et 




fr*..-" 



c<ipHC.T ? lapartie meridionale; FE« 
gypte meridionale; VE gypte su- 
perieure* 

c&ftGJUgST . T, la partie septentrio* 
nale; VE gypte septentriondle : 
I'Egypte inferieure (i). 

iUSL . X** - KHM^' X HJ * B J ' VEGYPTE. ■ 



► r 



KJUL . X** • KHJU6 . X Hm > L EGYPTEc 



2£. K*Jl o X** .KHJUL6 . X HJUU » l egypte (a). 



(KA^noTgs) , term du sycomore, h £ 

GYPTE. 



cni lT31 (5 , nom symbolique, l egypte. 



■ i 



D'autres noms et en fort grand nombre, affectes du meme d£ter- 
minatif gen^rique, sont des noms propres de villes et probablement 
aussi du territoire de leur d^pendance : 



ynzn 



G&jyK, 



EBSGHE.E 



Ibsamboul en Nu- 
de, 



(i) Ces deux noms sont purement symboliques. On a exprime l'idee de la haute et de la 
: basse Egypte par des productions caracteristiques de ces deux regions : la premiere par uh 
bouquet de lotus*ljrs, espece de glaieul ; la seconde par le papyrus , qui croissait en abondance 
dans les marecages. 

(a) G'est ici le nom vulgaire et populaire de FEgypte analogue auaom deun V^Xpar lequel 
les Hebreux designaient I'Egypte : le nom kau6 signifie en efFet noir, et dans la transcription 
de ce nom en caracteres hieroglyphiques les Egyptienh. ont choisi, pour exprixner l'artioulation 
H f le caractere ^ZH , qui represente la queue du crocodile , embleme de Yobscyrite et de$ 
tinebreSf selon Horapollon, livre I, hierogl 70/ 
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bPSspS' ncX<r < 






IK 






-J* 



<3 © 



&l\(£ 



AVWV\\ 



£fc*i- 



'-■\> 



££3 

/vvvvv\ 

Q 






/I 2d JS 



#J=^ 



€ 



&* 






J^© 



/Vvw\ (jj^ 



A 



(T.>fTgOVp, 



Corn, 



ff&i, 



Cn, 



line . Huwrr, 



Turn, 



e&arr, 



FsEI*&, 



Talmis , 



Pselcis des g6o- 
graphes anciens; 
atrj. Dakke en 
Nubie 

Talmis des ff&>, 
grapii. artclens ; 
auj; Kalabsche 
en Nubie. 



$OUA2f, 



OlHBI, 



Tanthoue 5 Dauddur en Nu- 
bie. 

5^e/i€ des g£o- 
graph, grecs ■ 
auj. Osouan. 

Ombos des g£o- 
graph. grecs; 
auj. Kourn-om- 
bou^ 

Latopolis des 
g6ogr. grees ; 
auj. Esne* 

Hermouthis des 
g£ogr. grecs ; 
. anj.ErmenL 



Sn£, 



MONTH, 



T6p,T6ph, Thebes, 
Neoph, 






Coptos des g6o- 
graph, 'grecs ; 
auj. Kejth* 



Ebot, Eeod ? Abjrdos des g6o- 

graph, grecs ; 
copte e&uir. 



tlnnoqp. Unftovejl, Mannofre , Memphis (i)_. 

Maotoufi , 



(i) II est digue de remarque^ et le.fait doit efcr© Esofce, que 
fcrt deterEmme' par I'image dWe pyramide. /X 



siom ph©KietiqE© de Memphis 

geraerhgue 
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Uifitoqp. Unnorqe, Memphis, Abr6viation du 

precedent. 



°7 ^^ 



"%S~X© 








Cc&A, 



(njgUrr, 



S£, 



o&> des gfo 
grecs ; auj . 




Pahbait, /j&fij oppidum 

desg6ogi\ grecs; 
auj, Bahbait. 



Le meme d&termiaatif deyient aussi le caractere final des uoms 
propres de locality pea Vendues, telles que &e&iles; par exemple, Tile 
Toisine de JPhiise „ que les Arabes et les Barabras appellent Beghd, fcarf 



portait ches les. anciens Egyptiens !e nom de 









^ Cnjut , 5/wk on 



S^nem; Tile dt' Elephantine, situ6e vis-a-vis de ia ville de Syene, se nom- 

, 6&OT 9 ,£ f ^d > Ebou? mot qui, a£fect£ d'un autre 



a 



PB t 




tge 5i), et justifie pleioement la 

* 

grgeqee qui n en tut qu usie simple traduction. II en est 



o 9 



meme cufin du nom £gyptien de File de Ph£ke y qui se pronon^ait 



> 



c * lft 



VOICK 



/^* 



©. 






bd 



•ct K 








£2> 



nam analogue a celui de 
flsXdH on IlfXtCg, que 
les Coptes donnaient 

I" aussi a cette ile. 



& 



Quekpes nems propres de titles , soit phon6tiques 9 soit symfyp?, 
nes % forest p^rfols determines par • le-. caractere i^>a ? qu • r,:; E? . 



£2k 



plae^ a^aat 



inatif g£nerique © ; mais si le nom 



est exprim^ symboliquemeet^ le "caractere HfcT 1 fait partie du, 

boib propre hzi-meme. Exemples : 





** , &pu>uiH 9 Rome; 




& 



&£ic&<r, Mawsever fe lieu on la demeure de Sevek, 
nom sacerdotal de la vilk d" Omhas. 
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Presque terns les noms p^opres de vilies 6gyptiennesy que nous 
avons cites jusqu ici , 6taient des noms vulgaires qui subsistent m&fte 
encore a&jourdlmi , et sont en usage sur les lieux memes malgr£ le 
laps des siecles qui se sont 6coul6s. Mais les principales vilies de 
avaient aussi des noms sacerdotaux -ou sacres , denomination? 




religieuses en rapport' a vec le culte jocal : ces noms, qui ferment 
tuie'classe nombrepse^ m composent pour la pliipart du caractere 





ou 




demeure f habitation $ et du- nom pho- 
Miique ou symbolique de la divinity a laquelle fat consacr^e la viile 
dont il Vagit de rappeler Hd£e, 

Le noin de la divinity £ponyme de la ville est , pour Tordinaire , trac6 



dans Finterieur da signe 




demeure, lequel representant une en- 



£ttinte~avec une port© ou avec une fenetre, sert en meme temps de 
delerminatif figuratif |_) 






Ladememred 'Ammon 7 Aefomlu?; npm vulgaire, 

Th&es. 

ha demeure de Phtah, Memphis f nom vulgaire. 

Z&demeuredelSxTFURi Aypo&rdw?X«$, de FlJJgypte 

iHoyenne; Tpih . jioni 
yulgaire. 

La demeure deTuotH) EpiAPvico^ , Hermopo|isr 

pary a ; Z) iminkor, nom 
vulgaire, 

LademeuredeNimH 7 2&'$; Sa, nom vulgaire. 



c* 



Quelquefcis on* sjoutait a ces groupes le d^tenninaitif [— | > V 3 * ^ 

£dul des noma d'&Mces et de constructions (voir ei-dessus , page 101) : 
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tC^& 



J\ 



j-i^^W 



n 



Lademeured'&jL'tHQiBL) TIvtud^; Tentjrris (nom 

vulgairel 

La demeure c£ Hat&or, Variante dunom sacr£ de 

Tentjrris* 



Dautres noms sacerdotaux on vulgaires formes d'616ments semblables, 
recevaient pour d&erminatif le caractere £3 dans ce cas le nom 
s appliquait a la ville et a son Dome ou tenitoire : 



t 




.* 


Mil 

-JJIN: 


1. 












La huitieme demeure , J^iouicoXie ; la grande Her- 

mopolis ? auj. Asckmou- 
nem;l&Schmpun^ilOTtif 

'des Copies .qui ont con- 
serve le nom Egyptian 
vulgaire. 

La demeure de Schd LebourgnommeT&najCJi 
(mille , £o£&) , et mujut) dans les. livres 

eoptes. 



Plusieurs noms propres sacerdotaux de villes se composent d'eI6ments 
beaucoup plus simples : on se contentait de tracer le caractere not6 



L_J J 9 ou | , maison P habitation, pr£c6d6 ou suivi du nom propre 
phon^tique ? figuratif ou symbolique de la divinit6 <£ponyme de la ville, 



comme par exemple : , 



t\ 



mini 



ra'l 






a L i 1 



'h&bitatxand? Amnion, Ai6encoXcg ? nom sacr6 de 

Thebes, 



L y habitation d y kumow y Diospolis^ nom sacr6'de 

Thebes; et la viile 6gyp« 
tienne situ6e jadis a 

OmdfrEssefoud,enNu' 
hie. 

L' Habitation deViiT am, Nom sacr6 de Memphis 

et de Ghirche-Hmmn, 
euNubie. 



Ul 
I 
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& habitation deVuTAU, Variante du pr6c6dent. 




& habitation de Phre 



Norn sacr6 d' HeUopotis 
et d'une ancienne ville 
situee a Derri, en Nubie, 



I 




fJ habitation de Pure , V ariante du<pre( edent 



Enfin quelques noms de villes , et mane des nonxs de quarliers ou 
portions de villes, furent exprim6s par la combmaison du caractere 

demeure, hieratique, O , et du nom propre du dieu 






auquei ta ville et&it con&acfee, au du aom propre du prince foijdateur 
du monument qui servait k designer le quartier. Le groupe en tier est 
en quelque sorte determine par les signes ^3 hieratiques ^ y qui se 
placent a la &uite du caractere demeure. Exeroples : 




n I 



Q U3 i/vw\ 




Hier. 



)K^)=Vnfi. 



Demeure de Phtah. Nom saer£ de 

Memphis, 

L'Amenopheum , /a demeure du rot 
soleil seigneur *de justice (Ame- 
nophis III). Nom de ledifice et 
du quartier de Thebes connu sous 
le nom de Memnonium par les 
Grecs : TAfievocpstov des contraitg 
egyptiens. 



n 



g=§j 



"^ lM( X &! *) rfl 



Le Touthmoseium, /a demeure du 
soleil stabilxteur du monixe 
(Thouthmosis III). Nom dun 
edifice et d'un quartier de la 
ville de Thebes. 




Hi£r. 



<p)nO 



Le Menephtheum / la demeure du 

SOLEIL STABILITEUR DE JUSTICe(Me- 

$ephtah I 6 "). Nom du palais de 
Kourna a Thebes et du quartier 
oirconvoisin. 



4o 
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142. On rencontre frequemment dans les inscriptions monumentales, 
les noms des grands edifices publics , et des quartiers de Thebes ou-de 
Memphis , exprimes par le caractere [J , demeure, enfermant le pre- 
nom du rdi fondateur; souvent meme ce caractere est couch& horizon- 
talenient, et renferme aussi la legende royale 



ra 







Le Rhamesseum, 
Palais de Rhamses 
le grand. 




X$\4§^ 



Le Rhamesseum 

de Rhamses le grand. 



Le Rhamesseum de Maiamoun, 
palais de Thebes nomme au- 
jourd'htii Medinet-Habou, 



Le Rhamesseum de 




Souvent ce caractere servant d'eneadrement renferme, a la suite du 
prenom du roi , les indications particulieres qui foht connaitre la lo- 
calite du monument; carles Pharaons nommes Rhamses, par exemple, 
avaient eleve des Rhamesseum dans plusieurs villes de 1'empire ; ce 
qu'avaient fait 6galeinent les Thouthmosis , les Amenophis 9 etc. 




3o 




IEE 



■f|-CS 

Q A A 

/ — r. 



[\ /WWV\ 



Le Rhamesseum de 
Thebes, 

(gjm AUn-Hi) 
connu sous le nom 
de tombeau diOsy- 
mandyas dans les 
descriptions de 
Thebes. 

Xe Rhamesseum de 
Maiamoun. La de- 
meuredu&oitELLSQu- 
tien de justice. 
( Rhamses Maia- 
moun ) pour un 
grand nombre de 
jours, 

(tit g&g, n gooT) 

dans Thebes. 






¥-A I 




Le Rhamesseum de Der*ly 
encore existant a Derry, 
capitale de la Nubie. 




Le Thoutmo- 
seium de The- 
bes. 



Ges noms composes sont quelquefois 
prec6d£s du groupe phonetique o^w 
hieratique £<& ? qui, comme on ie 
verra par la suite , fait en langue egyp- 
tienne la fonction d' article determinatif 
feminin. 
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i43. De grands bas-reliefs ou tableaux historiques scuipt^s sur les mu- 
Tailles des palais destines a perpetuer la mempire des rois conqu6rants, 
pr6sentent une foule immense de noms propres de contrees ou de 
villes etrangeres, determines dune maniere toute particuliere : ces 



o a 



noms propres, souvent determines aussi par le caractere'fc^ , ou 

y sont graves dans Finterieur d'une sorte de plan d 'enceinte fortifiee , 

**\ ■ .. 

\ quil faut soigneusement distinguer des cartels ou cartouches 

m 

\tfjT determinatifs des noms et prenoms royaux. Exemples : 




OpoGi , 
OXo(fi, 




Ojulioa , 
IlejuLioA, 




Teitppp, 




B0X0, 



y\ww% ■ 



Mgpn, 



Orokiy 
Oloki, 



Phamjoa, 
Pamioa, 



Tekrror, 
Dqkror, 



Paysd'Afrique, Conquetes &A- 

, menophisIII, au 
Memnonium. 



Paysd'Afrique, Conquetes d'A- 

menophis III, au 
Memnonium. 



Paysd'Afrique, Conquetes de 

Menephtah I £ % a 

Karaac 



Bob, Baby Paysd'Afrique, Conquetes &A- 

pierwphis III, au 
Memnonium. 



Naharaina, Pays d* Asie (/# Conquetes* de 

Mesopotamie), Menephtah I er P a 

Rarnac. 



1 



«6o 
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tipcat 
<!>peu>, 



Farsdy 
Pharso? 



Pays d'Asie {la Conquetes attri- 
Perse) , - buees a Everge- 

te I"; temple au 
nord d'Esn£. 



^f } SoTkgiWus loudahamalek) Pays d'Asie (fe Conquetes de-fe- 
r royaume de sonchis, aKar- 

, Judo), nac. 





f3<LK£&n Makedon , 



Pays d'Europe Conquetes a ttri- 
{laMacedoine\ buees a E verges 

te I*'; temple au 
nord dEsne. 




Tpe s &cu) 7 Treikso , 

©pet kcul> , Threikso , 



Pays d'Europe Conquetes attri- 
(la Thrace), bu£es a Everge- 

te I"; idem. 



Cette meme enceinte fortifiee renferme aussv des noms propres de 
villes y tennines par le caractere determinatif fe^d ; p&rce que le nom 
s'spplique en meme temps a leur territoire : 




UdTktu , Magedx 



f \6 



Vilie de Judee Cohquetesde&>- 
(Mageddoj sonchis y a Kar- 
TUD> nac. 




£ks eguapat , Baithhoroti 9 



Ville de Juda, Conquetes de^- 
(Bet-Horon) sonchis, a Rar- 
pnrvo*-. nac. 




V 



&g&n&@£& , Mahhnmm , 



Vilie d«3 Juda Conquetes deSe- 
(Mahanaim) sonchis, a Rar- 
OTRD» nac. 
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1 44- Cesnoms propres ainsi encadres se lisent, pour l'ordinaire, d$- 
vant les images agenouill6es des peuples Strangers dont ils font connaitre 
les denominations ..'antiques. Ajoutons que lornement plac6 a Textremit^ 
de la corde , ou chaine , qui ceint ces nations vaincue§ , donne une indi- 
cation g$n6rale de la partie du monde connu des Egyptiens, a laquelle 
apparten&it le peuple subjugu6 : la corde termin^e par une fleur «le 



lotus-lys 




} marque une nation habitant au midi de FEgypte, 



c'est-a-dire iihe peuplade africaiae; la coafde 6tant au contraire termin^e 
par une houppe de papyrus JJT \ d6signe un peuple consider £ comrae 
septentrional , ou qu on attaquait en sortant par la basse Egypte ou 

\ 

Egypte septentrionale , cest-a-dire un peuple &A$ie ou d' Europe. Get 

i 

usage ne souffre aucune exception. 
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lwi *.v*> k.nS** tv*+1 <W^»- 



L »"*- 4- 4* * 'T*. MM W*'*- 1 



%.*J«fe* V »%'*'*%«'fe\**^*Slrtl\J-W» *-%*-*'-* '-'-t^ * * 
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CHAP1TRE VI. 



T>ES MARQUES DE LA VLTJRAL1TE 



m«K i in« »ii m« » «>«n> *»w 



i45. A d6faut des articles (chapitre VIP) dont les deux systemes de- 

criture sacree r Yhieroglfphique et Yhieratique, nefont pas un usage tres- 

1 

habituel, on pfcut distinguer, dans les noms, les nombres duel etpluriel 
du nombre singulier y soit pat des repetitions du earactere ou groupe 
exprimant un nom au singulier, soit a des marques particulieres 
ajout6es a ce earactere ou a ce groupe. 



§ P r . JdU BUEl,. 



1 46. Le duel ri existait rfeellement point dans la langue parlee des ai> 
ciens Egyptieus., comme il existe dans les langues hebraique, arabe, 
sanskrite, grecque, etc., ou ce nombre est note par des terminaisons 
fixes et invariables. Mais F&criture sacree 6gyptienne use de quelques 
formes qui , remplacant en quelque sorte ces terminaisons ou desi- 
nences, pr^sentent une certaine classede noms dans un veritable etat 
de duality. 

Cette espece de duel a 6t6 marquee de deux manieres : 

r 

i° Par le redoublement du earactere represent ant le nom au singulier, 
surtojxt si les objets exprimes par ces caracteres sont reellement doubles 
ou existent par paires dans la nature 
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99 



V9 



n 

M 



<52lOI K , 
jumcrj- & , 
rnp &, 



Les yeux. Les deux yeux 



Les oreilles. Les deux oreilles. 



Les bras, Les deux bras. 



Les mains. Les deux mains. 



Les mamelles. Les deux mamelles. 



Les ailes, Les deux ailes 



Les deux dieuoc. 



nTp(gioixe) & , Les deutc deesses. 



a" Par Tune des marques \\ w "\\ ou <^\\ (le nombre deux), hie- 
ratique q out^^ajout^ au nom exprim6 figurativement, synibolique- 

r 

meijt ou phonetiquement : 



% 



a 



w 



^»«aa 

*f en& ftii , ... Les <3fetar plumes d'autruche. 



MftO'f&, ) 
TGn&fi.., 






pAT &, 
TKOI iL 



Les deux mamelles. 



Les <afea# a«7er . 



Les deux sycamores. 

Les ^fettir jambes ou pieds. 
Les dfew# champ?. 



3° Par le redoublement du yijgv^ initial (voir ci-dessus) du nom ex- 
prime phone&quement, ou par le redoublement du d&erminatif a la 



- 7 * 'j T - n * - 



suite du nom phoa&tiqoe : 

<iO$J] ||\\ neriTp CriHT £ , fe <&«# tffew# /teres. 

-II W U fey 1 1 w HCe ■WB&'f cu>fi6 ft, /*?& et Nephthys dSesses smurs. 



1 



M: 




r it 1* 



nemp ft cn2r&> &«r dea# decsse* dzrent 
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Teiles sont les differentes methodes employees dans les tektes hie- 
3?oglyphiques et hieratiques pour noter le duel des noms. 



§ II. Des marques du pluriel. 



147. On exprima le pluriel des noms communs par des mbyens tres- 
*vari£s et qui coustituaient diff&rentes especes de pluriels. 

i° Le pluriel des noms Jiguratifs on symboiiques se forme d'abord 
par la triplication du caractere ou groupe represent ant le nom 
commun an singulier, on par la triplication de l'initiale d'un nom 



onetique ; 




Ik 

1 



rrTp.«OTT€ ? Dieu; 



TnTp.Twrrc, Deesse 
nmrp . no-rre , Dieu ; 




ux 



Dieux. 



,i 




v 



-ltE^K^MO^HhJl 



*"'/jl ■" " 



pne, ep4>ei y Temple; 



flH& 



oth& 



uiirr. 



1 




1 



L 




Temples. 
Seigneurs 
Pretres 
Oies. 



KA£ 



CIOT, 



Seigneur ; ^s 
Eretre ; 

Canard; 55*^5*55* 

Terre , t^^-i 
ContrSe, fc=^i 

Etoiie; -k-k-kk-k* Etoiles. 



Terres , 
Contr^es. 



Cette forme de pluriel nest point rare dans les textes soign6s ou 
dans les inscriptions des grands monuments de toutes Je^ 6poques t 
comme le prouvent les exemples suivants : 
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$2$ 4tl ^^"HIT^ 



aAfte n&<s.npuui6 atu> g<sjigiojute (i). etvf tu.K pjunoore ht BjulgY(2j. 

Pasteur cI'hommes etdeFEMMEs. Nous taccordons fer an/zero de Thmoti. 

/wwva ^vS3* "5^7* ' V V V/*WA A III 

i 

%iv\ n&K kcgh^ n ne&HT n K&gi mft (3) 

Nous taccordons d'etablir dans joes cqeurs de toutes les contrees. 

xt en nenTp(go>0TT)(dvui) neiiTp erg** nc&nejagJT 

(£ioue) (ttixgchx) 

Discours ftenu) par les dipux et les deesses residant dans la region 

inferieure 




n ncnci (4). 

a leur fils . 

xt en ^jutnpH corrn nneTp <y<tpe nenTp (ato>) nenrp 

(giojue) 

Discours ftenu) par Amonra roi des dieUx aux DiEpx etaux deesses 

n cdTTie &vu> CAJunecHT (5). 

de la r6gion superieure et de la region inferieure. 



(i) Titre da chef Menot hph dans les inscriptions de son tombeau a Beni-Hassan, monument 
de la XVIP dynastie. 

(2) Inscription sur la facade du grand temple d'lbsalhboul , epoque de Rhamses le Grand, 
de la XVIII 6 dynastie. 

(3) Inscription du Rhamessewn , meme epoque. 

(4) Inscription du palais de Kourna, le Menephtheum. Galerie du portique, 

(5) Palais de Medinet-Habou (le Rhamesseum de< Meiamouri), i re cour, frise de la galerie 
du nord. Monument de la XIX C dynastie. 

-•-.-■ 4^ 
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« * • 



H7 t^=3 \=: 




© 



I *«8'~*£i 



f«eTo-ni& (n)Lig-ni&(ii)-TrTopfic dTtM-nroneugnr-l>d-nepdT-n rrrp- 

rai-rtoqp. Toutes les portions de toutes les contbees du monde me- 
ridional (i) et du monde septentrional, sont stup6faites sous les pieds 
de ce dieu gracieux. 

<&*- — ^vwv "A A" A 

-M£re divine des dieux. 

ii\8 On a d£ja dit qu on se contentaii quelquefois aussi dfindiquer le 

pluriel dun nompkonetigue, par la triplication de son caractere initial, 

, ■ - ' ■ - 

coznme par exemple : 








^ JL /?wr <==^ (3) 



Les chefs grands du pays de Locko^ 

Mais par HefFet d'un caprice encore plus remarquable de la part des 
scribes , certains noms phon^tiques passaient a l'£tat de pluriel par le 
moyen de leur triplication totale : 



r— y- 



**** artix-we^ Gffrande, - ^^ <=*= cf=a Offrandes.voeux. 



2sq^ Parfum, £— ^ ^~y Jr\ P&rfums. 



£2> <cs. 



Tq.Tqe.^ P^re ? ^— ^,-wK^w Peres 



■dkb. 



(i) Pakis de Medinett-Hiabou , a e oatir ? soubassement de k galeae de i'oiiest, roems epoque. 
(a) Inscription stir fc'tme des colonnes dn .pronaos tfEsnd; epoque de Trajan. 
(3) Inscriptioa des bas-reliefs Msfcoriques du palais de ILaraac ,, relatives aux coEauefceg de 
M&ephtha s er . 
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Cette fonne de pluriel est employee dans les inscriptions des steles 
ou des eercueitg de momies. On la r^pcontre asrssi dans les textes 
sculpt^s sur les grands \cponi|ments ? comme . 



u 



£L 



/T*\ /SWW^ 



/WVH /VWVS, W*\ r . , 

x^—ifc*— set 



eipe corrrrfujeq 11 d<fp jx neqpdfi * mfi.(i). 

Faire un acte d*adoration au dieu Sakr sous ses noms tons. 

On pourrait doiiner a ces piuriels par triplication ie nom de piuriels 
primitifs on celui de piuriels jiguratifs. 

i/\q Quelques caracteres ou groupes, soit figuratifs* soit symboliques, 
au lieu d'etre r6pete$ trois fois, pour passer a F6tat de piuriels, ne le 
sont que dune maniere abreviative : 




&Af, 



Anxe, 
Esprit, 




—91-91-^8 Ames. 
pour \j^^^ Esprits. 



a 



Lfl 



01. H5, Demeare, 

jju&ncgume, 



Ld 



jit 



pour 




Demeures. 



II existe aussi des exemples de noms commons composes symbolico- 
pKon6tiques, ou totalenient phonetique&,-soumi& a cette forme abre- 
viative de pluriel : 



is. 



goriT, Prophete 

irrp-gofrr, 






P 



WHT 




^xS., ^qs 

1 1 iron 

\ 



Tqe-mp , Pere divin 9 X=L 
rnp-Tqe\, 



•s~ pour 



<£* C3 ^CR ^ 



Cb 



€Tq, 



Pere, 






£2k 

CZ*. 



v^"]*^[*~ Peres 'di vins. 



,01 rj ^a A ^ 



Pfees. 



**■*■***>**■ 



(1) «f Acte ^adoration adresseau dieu SochaHs sous tous ses noms divers ». L^gende expli' 
cative de lapanegyrie de ce dieu, representee daas la a" cour de Me\imet-KaiK>u. 
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Nous d£signerons cette sorte de pluriels, d'ailleurs fort rare, sous le 
nom dejiguratifs-coniractes. 

i5o. Mais la m&hode la plus habitue tie , daus les textes egyptiens hi6- 
roglyphiquesouhieratiques, pour exprimer la plurality comista a faire 

suiyre le nom soil figumtif', soit sjmholique , soit phonetique, du chifSfre 

i 

01 ■ , trots, hieratique CA| ; ou , lineaire I , hieratique ^ ^ , 

B a ■ 

ou menxe Q [} . Employee dans un sens ind^fini, cette marque se 
place immediatement apres le d^terminatif , si le nom en recoit un or- 
dinairement. 




gTOip , Cheval , 





X7 



pome, 



J 



pne, 



Homme 

Boeuf, 

Parfurn, 
Odeur, 

Temple, 




£<irs gTtop, Chevaux. 

g<utptojue, Hommes. 

ga.n egHT, Boeufs. 

g<Lf* c<f, Odeurs, 

Parfiims, 



1 



i 



di 



i 




rrrp.noTTe, Dicu", 

OTHiL 



A^flflT a>ni > 






ru 
o 



UJJTT, 



Hptl, 



gOOT, 



Pretre , 

Cynoci - 
phale' 

1 

Oie, 
Jour. 



e=,| 

-I! 

&• (Si 

I If ^ f 



pUHTG, 



Temples. 



11*==* 4b 
H B i,i J 



J 



£&rt rrrp, Dieux. 

&a.noTH&, Pretres. 

&dn ami, Cynoce- 

phales. 

gdn ojtTt, Oies. 

g&n Hpn, Vins. 

&<5.n £oot, Jour& 



On ne s?turait douter quen choisissant le chiffre £/w> de preference 
a tout autre signe de nombre pour le placer a la suite des noms Merits 
afm de distinguer le pluriet du duel et du singulier, les Egyptiens 
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eurent I intention bien evidente, deTeproduire , d'une maniere abregfce , 
la forme primitive de» pluriels dans l'ecriture sacree , cest-a-dire celle 
des pluriels figuratif's. ' 

i5i Les aoms communs representes par des caracteres notes (voir 
c\ dessus, chap. TTI, C. p. 58) changent (a note <=»•■ I en / ^ ,u ott "ii 
en passant a Tetat de pluriels . 



T i 

2TZT7 



**>&> Terre, 

cpH, Flabellum, 
Ombrelle , 

ujhovg, Autel, 

g!H> Cheirnn, 



in 



Tin 



gArt icdg, Tares. 

gAW cpn, Flabelfa, 

Omtrelles 

gdfi ojHOTe Auldtf 



gioore , 



Gheuun& 



r52 Enfin^ dans le sysieme graphicjue comme dan$ la langue 6gyp- 
tieane parlee, on exprimaitle n ombre pi uriel par des desinences on ter* 
minaisons : la desinence ^ (ot . T), ou bien <v (Ov - T) son homo- 
phone , suivie en outre de la marque numeriqne 1 1 1 . - i ; font passer 
a un elal de pluralite la plupart des noms communs exprimes pbonfe- 
liquemenU et m£me les nmns figuratifs et syuiholiquefi? 



fill 1 




m 



jul&ci, Enfant, 

JLA1GG ) 

KdK€, Obscurite, 
dq , Mouche -, 



koi, Champ, 



1 



in 



^ in 

in 







q in 



uiGev > Eiifanbs. 



K4KBT, Tenebres. 
dqori, Mouches, 

Koior, Champs . 

cih&ot, Seigneurs 



Mais ces marques de pluralite se divisent toujours, 5i le nom exprune 
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phon^tiquernent est accompagn^ dun determinatif figuratif ou sym- 

bolique ; la lerminakon ^ > ^ (ot.t) s'attache immediatement au 

groupe phqnetique doat elle fait partie de sa propre nature, et se place 

immediatemeni avant le determinatif, tandis que les marques de plura- 

lit£ { ou in ? Singcrivent a la suite de ce meme determinatif: 
i 

4J1V °%e, Dent, /]J|^i o^ger, Dents. 

4 \l£ <J&ge, Dent, ^ 4A\& o&ger, Dents. 

e&e, Boeuf, /|?^^Ji^ ©£ht, Boeufs. 

G£HOT, 



4fe 

t^tf e ^> Boeuf r 2£>f|- H^hot, Boeufs 

^ 6&HT, 




Quelques noma commiins ternaines en /www^ (n) ferment leur 
pluriel par la desinence /j/J ns, hot, iot, toujours placee avant ie d& 
termfuatif: 



"\ cs. 



ftl^ gum, Adorateur, H3 A A V^t gUiniOT, Adorateurs* 

La desinence (J(j ^ se r£duit v par abr6viation, auxdeux signes AH ; 
amsi que le protivent les deux exemples qui suiveni , extraits des 
inscriptions du temple d'Amada en Nubie, contenant des d&licaces de 
Edifice par le Pharaon Amenophis 11% dqnt voici Vun des titres les plus 
frequents ; * 

coTTen (n) eovTenior giK nr negiK 

Rors des Rors MoAerateurdesMoAerateurs 
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Les desinences des noms au nombre pluriel \ , % el 
hieratique **\J ) \J&*+t . asset &£qvteittf$s dans Les testes en 
ecriture sacree , repondent , sans aueun doute, aux nombreux 
plurieis de la langue copte terminus en tg , er , hot , ot t ore , 
et oti. * 



mm 



mm 



H 1 1 1 n ■ 1 1 1 1 1 1 i J f r ' ^ i 1 . 1 : 1 1 ! M 1 1 1 : ! L ■ ! i ■ i J r J . ■ r j m : : i i ; , i i r 



30"TO(J( 



liHE-g f Mf^£T^^!3^?±^^. -;ir flf^gPT 




! |iiii iiiiiiiiiiiniiijiiiiiunmiwiiiniiuiiin.il. Hi tjig 



1 -ii 
EM 



mrr 



I! J 






Sf 






■A 
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CHAPITRE VII. 



DBS ARTICLES. 



♦**•*#*»• §*»•*»♦** 



1 53 La langue copte qui represente a tr&s-peu pr&s Tancien ne langue 
partee des Egyptiens, possede plusieurs especes d' articles que ['on 
reeoimait en totality dans les textes con^us en ecriture 




phique et dans les textes hieratiques. II faut dire cependant que? 
dam la plupart des textes, ils sont plus rarement notes que dans 
les livres coptes; les Egyptiens ne les employerent rigoureusetaent 
que dans les grandes inscriptions monumentales, ou dans les textes 
sacr£s roulant sur des matieres importantes. Mais dans les textes 
ordinaires, on les exprimait \k settlement ou leur presence etait 
indispensable pour la clarte du discours; partout ailleurs on les 
suppleait a la lecture 



v ■'. § I cr Articles i>eterminatifs. 

iS/| Ces articles, qui font connaitre en meme temps le genre el le 
nomhre du nom quils precedent v tout en restragnant l'dt endue 
de san application, sont, comme en copte, au nombre de trors; 

A, Le premier est I article determinatif masculin stngvJ,ber don t voici 
touted les formes M6roglyphiques et hieratiques; car cet article est 
exprim6 phonetiquement et par divers caracletes homophones : 
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i° gg| , lm6aire g qq , hteratique jJl (n ou <$>) dout l'article 
d&ermihatif copte n ou <$> nest qu'une pure transcription : 

fljj/9) (^.iH "^ L'enfant; le nour- 



risson. 






nuovi, Le lioif. 

tOlH npH.4>pH, Le soleil. 

noTgu>p v Le chien. 

tpi££ nmrp.nnoTTe, Ledieu. 

^%#fcl nJULOTffX, Lecreate'ur. 




a ° S3 ^ i lin^aire Q v\ > qui sest conserve dans le copte m, mais 
fort rarement employe dans les textes 6gyptiens. Exemple : 

@ \\ A niciOT ou ttihtp (mffdvf') Vetoile ou le dieu. 

3° (p^ y lin6aire h^ m )i Equivalent phonetique du copte n. 
G'est abusivement v et aiitie 6poque de mauvais gout, <juon sest servi 
du caractere figuratif \^— -\ ne, le del, comme representant phon6- 
tique de l'article' d&erminatif masculin singulier, comme dans cet 
exemple 



enf ii<lk K^ngooT npH xx ncovrm. 

Nous t'accordons la diiiree*de la vie du soleil pour le pouvoir royal 

dieu 



4*- <^C ou ^K ^ , hieratique J*7. ~£ .?£? ,n on «J>, la 



forme la plus usitee de l'article, repond exactement an copte thebain n 
et au memphitique cj> et n : 

^5T#£n \\ 55'S !r vuiUJOr, L'eau. 
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K ^/jh 1iL Trawpi, n&Hpi, Le chef, lam6. 
^JL nujdi, La fete. 




l>M*J5r 



njutOTi , Le lion. 



5\p!*7 n&,&i i;ibis ' 

^iZp TfjyuJTKy, La cuisse. 

Les exemples cites tlemontrent que cette ferine de 1' article, comme 
toutes celles qu*bn a fait connaitre, se placait devant les noms ex- 
prim6s figurativement et symboUquement y tout atassi bien que devant 
les noms pkonetiques : c est ce que prouveront aussi les exemples 



suivants : 



*x 







riltll'l 



n g&T (i). n toto>t n g^T (2). 



Sur la table des paiws en argent. La statue d* argent. ,■ 

de proposition 



°,i M^ 



' fe=£-d 



pH raiH& n iteTO ffiRdg mik (3). 

i ' 

Phr6 le seigneur des parties de toutes les contr£es. 

e£t-4-dire Le soleil qui est le seigneur de la terre entiere. » 

&Ttnp oiHpi nnenrp n&ie&T «tg Tne (4) 

Le bieu chef des dieux des parties du ciel. 

orientates 




(s) Inscription de la salle hypostyle de Karnac. 

(2) Idem. Bas-relief repr&entant ie roi Mtnephtah I er oflfrant une statue d'argent. 

(3) Inscription du temple d'Amada en Nubie. 

(4) Rituel fiin^raire, 3« partie. 



* ft 
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5 * 2£jS° U J%(\ (ne) , hieratique J?*** , dont 1- article 



copte thebain ne et le copte memphitique m ne sont que d'exaetes 
transcriptions : 



\ p 7 2$ nerrrp . nmorf, Le g dieu. 
r— r^H^ neTo.nioo, temonde. 




^KlfeS* ^f/1l-^^ neujHpiniorndrf, LechefdeJavaD 



Cette forme de l'article determinatif masculin singulier, I'une des 
plus g6neralement employees , s'unit quelquefois aussi aux noms 
propres ; exemple j^JIJ ou ^ Jj & ^M« , le pays de &/#«.'. 
Ces articles sont toujours prefixes comme dans le copte:. 

B. L'article determinatif feminin singulier fat "d'on usage beau* 

t _ 

- -x 

coup plus habituel que les articles mascutins; it se pr&ente cotistam- 
ment, en effet, dans les textes hi6roglyphiques ou hi&ratiques, uni a 
tous les noms communs ou a tousles noms propres du genre f&ninin : 
dou il r£sulte, en regie g6n£rale, que dans ces textes, tout noitt 
commun totalement priv6 d'article ? doit etre consid6r£, pour cela m£me v 
comme appartenant au genre masculin, et <jue dans la transcriptidn f 
aussi bien que dans la lecture, il faut suppleer oil r6tablir cet article. 

L'article determinatif f&ninin affecte des formes varices qui se sont 
conserves dans la langue copte. 

i° La forme la plus simple & (t), hi^rati^que^- ?^» (tou 0), 
est le primitif des articles coptes t et o : ceux-ci sont toujours prefixes; 
mais l'article 6gyptien se place indifferemment ep. preface ou en afjixe, 
c est-a-dire que ce caractere phonetique devient tantot la lettre initiate , 



m 
', .i 

: ! 
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1 v 

tantot la lettre finale d'un nom. Une foule de noms communs egyptieiis 
phon&iques, figuratifsousymboliques r re?oivent une acception femi- 



nine lorsqu 1I9 sont affect£s de Particle: 



/W\A\ 



$• .w 



£y con, Frer6, 
ci. Fils, 



fA^^^^V 



% 



CI 



jsy u» , Enfant , 
0^ Fils, 






*&j+ TCUine, Soeur. 




s2¥ «H&, Seigneur, 
^ |£ ircp, Dieu, fl • 1 



y*7fc 



72T 



IS (5feq. 






6 TC »> 



y T<5eq, 



Fille. 



Dame. 



Deesse. 



<c 



! < 



Ce merae. article affixe se joint a tons les noms cominuns primitifs 
ou d£riv6s exprimant des objets f&ninins de leur propre nature ou par 
convention : et si ce nom est accompagn£ d*un d6terminati£ , ce dernier 
se place imm6diatement apres Y article. 




>^ Tgi.Tguue, La femme. 



MM 
1 




'WHf 



*r£*J TG P 0>Te 



La vache. 

Le sycomore. 

Le remede. 

Le lait. 

Uombrelle^ le fla- 
bellum. 



II est vrai de dire que Particle determinatif feminin singulier affixe 



» ■ * . • 



exxstait qu'en apparence, et dans la langue ecrite seulement. Le 
sy steme general de Pecriture sacree egyptienne cut en effet pour 
regie constante d'exprimer 'dabord et de presenter en premiere ligne 



GRAMMAIRE ^GYPTIENNE, CHAP. VII. 177 

t 

I 'idee principale , en rejetant a la suite des caracteres qui la rcprisen.- 
taient,les signesdes determinations particulieres et ceux des modifies- 
tions quelle pouvait et devait subir, telles que les circonstances de 
genre , de nombre, de temps et de personne. La totalite des textes 
coptes qui nous offrent, en caracteres gr^cs, les mots et la p?ondnciation 
de la langue egyptienne, pour une epoque contemp>6raine dune foule 
^inscriptions hi£roglyphi<Jues ? d£moiitre, sans replique r qua la lecture 
des textes hieroglyphiques ou hieratiques les Egyptiens r6tablissaient 
soitles articles, soit les marques de temps et de personnes, a leur veri- 
table place, c'est-a-dire ou en tete ou en avant du mot quelles servaient 
a modifier. Nous sui#ons d6sormais cette methode dans toutes nos 
transcriptions de textes £gyptiens en caracteres coptes. 

2° On exprimait au^si, mais rarement , F article d£terminatif f6- 
minin singulier par le caractere phonetique A (o ou t) homophone 
du precedent o . Ge signe est reellement un article possessif 
(voir le § III), 

3° L article <=>jrS^ ou °c^ £crit aussi js^ , hi6^atique 2L£* 
*? *$L (* re )' a ^ conserve dans le copte soils les formes "Te 
et \* Get article est toujours prefixe : 



\%$\ 




TGjym, La chatte 

tgjaji h , La chatte. 



^^lEldUfA' Gemini, L'hirondelle. 

/jyV^, TSWHpi, L'ainee. 




Get article, quon rencontre seulement dans les textes fort soign&, 
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se place, comme on peut le vouydevant les noms communs exprimes 
figurativement ou phoneliquement. 

4° Enfin le groupe pv , lineaire ^ , hi&ratique q q ; ou 
bien <£* ^ , lin <=* ^ , hi^ratique o ^ # ** , compose de c± 
T, article determinatif f6minin, et du caractere ^ qui represente un 
h zeuf, lequel, pris phon6tiquement , r^pond a Tarticulation c qui soil 
affixe soit prefixe, exprime le genre f&ninin dans les noms, J.es pronoms 
et les verbes, Ge groupe place en affixe determine le genre dun grand 
nombre de noms communs exprimes pour la plupart par les methodes 
figurative ou symholique : peu de noms phon&iques, a Texception des 
noms propres (voir ci-dessus, page i$s) re^oivent cet article : 

S ^ ^f p Trrrp. Tnovre, La deesse. 

|<£]C) t ti T nrp- thottg, La deesse. 



m 



^ip Trrrp. Tnorrc, La deesse 



-M <5 V&4. Tu^T, La mere. 

)T^i^ ' £\ ^ege, La vache. 

JS jK<5 OQJ&2* tg&g, La vache. 

Jl_D ITL 2> Tovpcu , L aspic. 

Nous donnerons a cet article le nom de phonetique symbolique : c'est 
la , selpn toute apparence , la plus ancienne forme de Farticle deter- 
minatif fi&minin singulier. 

C. Article determinatif pluriel 
1 5 5. Les marques de plurality r Annies dans notre chapitre VI e , tiennent 
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en general lieu d'articles determinatifs du pluriel dans la plupart des 
textes hieroglyphiques de toutes les £poques; on les suppl£a done ha* 
bituellement a la lecture; mais lorsqu'on croyait n^cessaire, ou pour 
la regularity dun texte, ou dans Finteret de la clarte, dexprimer Far- 
tide determinatif pluriel, on le faisait au moyen de caracteres pho- 
netiques dont les formes coptes de cet .article, ne et m, les, ne sont 
que de pures transcriptions : voici toutes les variantes de V article de- 
terminatif pluriel appartenant aux deux genres sans distinction. 



o 



^ > •* * a ^ am ^mk ^^W ^^^m 

Voici quelques exemples de l'emploi de cet article (i) : ■ 




w 



•me (n) nH&er ne npH n c&<j- ne Texieio 

verite de seigneurs les. • soleil du rqyvns les tu contemples 



nTp-ne n &<y-ne gntu &nrne u> &as-ti<l gp noi 
(les) dieux des les antes avec en haut etant mon dme que soit manifestee 
a Que mon ame soit manifestee dans le ciel avec les ames des dieux (4).» 



(1) Nous donnerons desormais les textes egyptiens ecrits de Sroite a gauche on encolonnes 
verticales, les sigaes disposes egalement de droite a gauche, cette direction des caracteres 
etant la plus ordinaire dans les monuments originaux : il faudra done lire dans le merae sens 
les mots de la transcription copte et ceux de la traduction francaise. 

(2) Rituel hieVatique du Musee du Louvre , n°r ? fol. 3. 

(3) Papyrus funeraire d'Halhdr, Musee du Louvre. 

(4) Petit papyrus funeraire d'Harsiesi, Musee du Louvre, ligne 8. 



i8o 
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»° §/3y hi^ratique 2\J '•> ** rement employee (t<fome) ne. 



(«) 



no>XocT6 
/^e^ Poloste 



yv^vs^VV 



i#JW^ 



n ne o|Hp 

d'entre les frapp es 



* Les vaincus faisant partie de la Nation des Poloste ou Pholoste. » 



A^AA/VX 



5* \*u (ne ou ni) groupe phonetique accru de la marque ordinaire 
du nombre pluriel, le chiffre trois ; hi6ratigue "*&/ 



LES 



ne 



AVWV\ 



LES 



iie a*^a*\ 



LES 



ne 



seigneurs flH&eT\^7/o\ Ames 

(4) _ <^ W 

rf<p (nn) 

<fe CI 



chefs iwnpi 



demeure eoor .S. vwantes. eru>nj)T 



/vOvv^ cette 

partie tt&TFTQ 

du 
pays. 



AWHVV 

I 
I 
1 

AMAWV 




til 




« •• 



AtJX 






seigneurs 

du 

Nord 

(et) 

A.UX 



ujdpe 
ne 

nH&er Ml cj 

(nn) 
ejugjT ^S 
<y<if>e 



del TTO ^ g '/#e/tf- 0fTT- 

aux 5£f&ps © Jmourt iliJIOVn 



■*^* 



/WAV |f 



ne 



~Y veridiqm 



ne 






seigneurs HHElGT^^^ 

(n) 

TITO 



Tdove 




(du) 
monde 



1 J 



dit 



aux 



seigneurs riH&eT mj 

A n _ ■ 

1- Occident. neJtwlT <* 

t±3 



ne 



X 



AIJX 



seigneurs ffH&e? j^po 



eC£UJT 

<£kipe 
ne 




© 



(des) • 
contre'es 
me'ridionales 



(n) 

nApHG 




^ J^ seigneurs nH&eT 



I 1 1 



(1) Inscription du second pylone de Midinet-Habou , 

(a) Inscription de la grande salle dlbsamboul, parol nord, colonne 26 a %n. 

(3) Manuscrit funeVaire de Tentarnoun, Cabinet des antiques 

(4) Motnie de Tentamoun , M\\%fa du Louyre. 
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On a du voir, par ces divers exemples , que les nbms communs pr£- 
c6d6s de larticle d6terminatif pluriel , prennent £galement a leur suite 
les marques ordinaires du n ombre pluriel, soil le chiffre troik lik T 
soit la terminaison <£ (or, 6V> Cette surabondance de detercninatifs est 
habituelle dans le systeme graphique 6gyptien. 

1 56. On a reuni dans le tableau suivant toutes les formes des articles 
d&erminatifs. 




BJ.ffl.D 



8 





g F=3 



25 



P3 



ew du w 





Jv 



f^\ 



i I 

55 



^V oiW JSf. 



/WVWN, /VWWS. 



I k k k ^ 



O 

I -1... 



k'^K 




■11 u 




2v • Taj 



**0E5» 



^h ■ M & 



Affixes 



n. cf>, Le. 
n. c£, Le. 
ne,, Le. 



ni 



Le. 



Ok • ta 



ne,ni, Le. 



t. e. La. 



cn^.^Ai o. 







La. 



Te.*J", La. 

ne.m, Les. 
ne.rti, Les. 



ne.fiK Les. 



§ II. Articles demomstratifs. 



157. Les articles demonstratifs de la langue copte ne sont. comme les 
articles detercninatifs, que de simples transcriptions dr ces memes 
articles employes dans les anciens textes hieroglyphiques et hierati- 



ques, ainsi que peut le d6montrer le tableau suivant : 



46 
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P. HIEROGLYPHIQUE. F. HIERATIQUE 




COME. 

rHEB MEMPH- 



SIGNIFICATION. 



nei.rr&i, hai, cj>&i, Ce, celui-ci. 
id. id. id. 



id. 



id. 



id. 



T6I.T&I, t&i.o&i, Cette, ceHe~ci. 
id. id- id. 



g «3 

5 j2J /www^v 



nei. «ai, n<u, 



w 



Ces, ceux-cL 
Ces, ceiles-ci. 



Ces articles, evidemment derives ties articles deterrninatifs par Tad- 
ditiou dune simple voyelle, sont toujours prefixes. Exeniples: 



tyioc 








i|M &£<*/*£ 



ndi xt eicTe ontov tdi jul ei-ipe 



pasteiirs etrangers cusparlent voici que(i), heure cette dans fagis 




/WV\VV\ AWWV\ 

I I I 



oici que ces pasteurs 
« elraiigers parlent et adres- 
€ sent ces parole si samafe ste.» 0). TequnTguwrr r» cmn 




OO>0 fflAI 



^a majeste a ils disent paroles ces 

i5£, Ces articles demonstratifs ne se rencontrent que dans les textes 
les plus soignes : on les trouve plus souvent dans les textes ordinaires 
sous la forme g^ ()/] , ou B/jfj , n&i, <^>^ ce, hieratique^fy 444 
on &t par abr&viation; comme dans ces passages du rituel fa- 



(i) Grande saile d'Ibsamboul, inscription de la paroi nord. 
{%) Meme inscription. 



xja)1\s=- fift j j* tf k 
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<rO dieu qui 
'rresidesdans 

a ~b?Jk 4 \&8H'"~* uSJ J? P /Prt «la demeure 
£iL<>- l^wv ^ --^ /ft — fc* I J^P «deseaux,je 

UJApOK rt&IOTOg A&HTflTemiOOT &A1 TI4I TTHTp W .* amv f 

r o» • o r ujusques a 

* i 

vers toijesuis arrive lademeuredePeau dans c^ijji dieu 6 

^ JV$kZ$ /\i xftf^/^Afyf •cEtiSfltfestlenomde 

f ' ^ / / x «ee serpent qui est 

neqp&n cd^j- gioiq nds gqi dru> (i) 






est son nam Sati sur lui celui le serpent et 

(lemoni) 

La forme feminine de cette espece d'article ou plutofc de ce pronorn 
demonstratif est ^L nft ? hi6ratique ^ $£//■ > q u * repond aux ar- 
ticles ou pronoms demonstrates coptesTdi, Odf et TH>ou oh dans les 
composes : 

*^-» <^ I -^ * "y/* . A « (jette denieure qui 

, « est dans la region de 

^£r 41 Mi- * • Noutair - 

(a) Noutehir dans ceixe /a demeure 

Nous reyiendrons sur cette modification des articles demonstrates 
prefixes dans le chapitre des mots eonjhnctifs. 

i5g. II existe aussi dans les textes egyptiens une s6rie d articles d6- 
inonstratifs qu on rencontre bien plus habituellement que ceux dont on 
vient d'exposer les formes. Ces articles s inscrivent toujours a la suite 
des noms et sont par consequent affixes, quoiqu on dut, a la lecture. 



(i) Grand rituel iuneraire hicratique, du Musee du Louvre, n° i, fol. %k* (a) Idem. 
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les prononcer avant le nom quils d6terminaient. Ces articles se pre- 

sentent sous les formes suivantes : 

i° B CD , hi^ratique |H ,ce y cet, determine les noms 

du geurfc masculin, nombre singuiier : 

; g bsh^j-^.^/? o t t FIT 

nn xjlti Tenneio «&-ei ©ipH gp&igHT rwAT nerrrp 

V 

get edifice contemplez venez Derrj qui residez grands 6 dieux 

dans 

« O dieux grands qui residez dans Derry, venez et contemplez cet edifice (i .), » 



<? 



xo j \%H fib <*Hh^ B iO^ 7 

mi £OOT jut (n) TJue t&to kcujtjui (2) nn (ii)&oovTg&dJ jul (copt. &jm) 

( 3 ) . , . . , . / 

ce j our en devente undiscourstu emends, deck jour lapanegyriedans 

9^^- ^ B -wr ^^^ B ^4* — CL 

(4) npn n eq oTam irn pcu &i eqovon Trn-tyiHT-goq n srr 

'i&iu au pourouvrir cette parte sur qui est ce long serpent a il dit 
soleil 



i° ° ou fm "B ■ , article employe dans le meme cas que le precedent 



(5) nn (n) hi pu>or rid nepejuto^Aipo) o> 

(de) cette demeure partes des portiers 6 

« O vous qui ouvrez les portes de cette demeure ! » 



(1) Dedicaces du temple RAmada en Nubie, architraves de la face meridionale. 

(2) Calendrier sacr6 sculpte sur les murailles du palais de Medinet-Habou. 

(3) Grand rituel funeraire hieratique, n° 1, fol. i7;Musee du Louvre. 

(4) Parrai les inscriptions du sarcophagi de basalte vert au Musee du Louvre. 

(5) Parmi les inscriptions de i'edifice de droite , grande cour du temple de droite a Phil* 
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(i) cot&. x o,ak a* rm-mrp n cy<t 
fe 2? jour de Choiac dans ce <##h defete 

, hteratique <^ ou £ a la suite des aoms communs 



feminins au nombre singulier : en ou Tn , cette. 



__ /wvvy 



err Kdg n noqp mft <ye grcd 
cette corUree de bon tout le bois ainsi que 
« Ainsi que tout le bon bois de cette contr^e (2)*. 

4° gj - ^ s (™) hi6ratique jj ou ^ ^ , variante de ist 
precedente, employee dans les mexnes cas : 




HH& gp flTp fj TH 66CT tye^G CfCOf 

seigneur Epiphane dieu du cette chdpelle pareillement faire placer 






(3) noqp ■ (rn con) 

3 fois gracieux 

* 

« (II est permis) d'eriger aussi cette chapelle consacr£e aa dieu Epi- 
phane -tres-gracieux, etc. » 

5° 4- Tn , en , variants de la forme precedente , menie signi- 
fication ; 



(1) Calendriersacre, sculpte sur les colonnes du pronaos d'Esne, quinconce de droite, 
{%} Grrande in^riptibn du palais de Karnac, relative aux conquers de Thouthmosis Ul\ 
transported au Musee du Louvre. 

(3) Inscription de Rosette, ligne i3; texte grec, %ne 5a, 



i 



St dl- s- > 

-p* =%• =^r ,j 



£ 
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B &-P, a CL^r B <p*>~**- s H ^ 



<Wta* 





iin-gnp umfi tot qjbp a* ^s^'^pi 

• ' ' - " ^ r • * ' * 1 

C£ - d&a el foe, ce tableau dans, cetze diesse 

■■*■-■ ... ■ . " 

« Dans ce tableau , cette diesse est repr^sen- „,*_ _^g^ <#■*, *o—4* 

ct6e dlevant ce dieu grand sur ses deux |fl ^^ j ^^ 
^ mains (i)*>. # . 

necroTit gi ff&& 

ses deux mains sur grand 
1 60. Les formes de cet article d6rnonstrati£ au nomhre plraiel sont 
I>ien moins varices; on nen compte que deux qui appartiennent arac 
deux genres indif££remment : 

' £° n ^ (enn), hi6ratique J£tjfc ces, comme dans ces deux 
passages. de 1'inscriptioa de Rosette : 




O i ^r 1 O 



(3) erai g&&g ■ ju spHoipf* ifs&Ji &eT. (2) gotA cqyiJ) enngooT 



aespanegpies dam& praiiquees toutes les autres* Le xxx et le xrii ces jours 

chases 




n 9 



f| , Meratique j^f* ■, ^ (otot) ces, 
£galement pour les deu& genres : 



t X rl _==_ m E 






lOii //■ 




[5) SHOT JULUIOT JUL (4) finOT OOffS fieqTOOT 



* Dans ces eat&x ». « C5?j guatre singes »• 



(1) Tableau du tombeau de Rhaoxsis Y 4 Bibao-Ei-Molouk', legeode explicative. 

(2) Ligne zrj teste grec-, %ae 48. ^ 

mir . _ > Iasoriptroii de Ro&eite 

(j) Ligsie ei; teste grec, hg&e 49- I .-■ 

(4) Rituel fisndraire, III e parties chapters n*^. 

(5) Rituel fiuneraire, III* paetio. 
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Le tableau suivant pr6sente toutes les formes reunies des articles 
determinatifs affixes, des deux genres et des deux nombres : 



I 

0/ [53 



. b . on 



B 3 • fflO 



6 V 






?0 . ££ 



fill, Ce, cet. 

mi, Ge, cet. 

* - ■ 

nn, Ge, cet 



fit 

o 



/wv*\\ 



O" 






O" 




a. 

s 



I. i. 



AVW\ 






Tff , Cette . 

en v Cette. 

T!i r Gette. 

th, Cet re. 



en, 



2 
w 



Hi- 

If:- 






$* 



enn > 



enor, Ces. 
error, Ces. 



Cette antique forme des articles d£monstratifs ni; point d analogue com .- 
pie! dans la langue copte : cest pent-etre une forme primitive toinb6e en 
d£su6tude 7 



§ III. Articles possesses. 

161. Lea articles possessifs de la langue copte, n& ou <$&,.?& ou e& 
et n<£ 3 d6riv6s r comme les articles d6monstrati£s , des articles determi- 
* natifs par un simple chaBgj^qnieijtt de voyelles $ sont prefixes et ins£pa« 
rabies y cest-a-dire quils se joignent an liom de la personne ou de 
Yofyet qui possede ? mais d^terminent senium ent le genre etle nombre 
de la personne ou de Fobjet possede. 0© peut douner a ces 



T " 
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nom Particles possessifs vagues. par opposition a une autre s6rie d ar- 
ticles dont if sera par!6 dans un autre chapitre, lesquels font connaitre 
k la fois le genre de" lobjet possede, celui de la personne ou de lobjet 
-qui possede et le nombre de Tun et de 1'autre. 

% 6a. Les textes hi6roglyphiques et hi^ratiques renferment des exemples 
4e Fantique usage des articles possessifs vagues pour les deux genres. 

*° ^J^T) ^H n , hi6ratique f£i n& ou c|>& ? le de 6 tou ? 
h tfo, b twv, <#/«« yw appartienl a : comme ^Sbq^^vv > hieratique 

fy*J£$& , nd&norrf , 6 toD A^vosQe&'kmmon) celui qui appartient 
h Amnion; *J5o^ , hieratique V^i^ > m & w P ou ^^fi^p, celui 



qui appartient a fforus y 6 toO Apo<; (le d'Horus); DD n jj ^ ? hierat. 



HJjfH , n&HCf, 6 t% fai&os, ce/w/ qui appartient a Isis, etc. Cet 
article entic principalement dans la formation des noms propres 
d'hommes. 

a° < s J^n _J^t\ ?bi6rat. ^ : -', ■ > TA ou e<5., /a ^ ^ tou, i) 
rift > ^ twv ; comme ^ n jj ^ , tahcg , edHCi , la d'Isis, % t% fo-tSo?, 
ce&? ? ui appartient a Isis : ^J=* n | <==> ^| , T^nqpujecf), celle qui 
appartient h Nepherothph ( i ). 

Cet article possessif feminin singulier se presente souvent sous la 
forme de ~jy, ~^>, ou ^, hieratique gf , celle de Far tide 
d6terminatif, feminin, singulier. La contexture de la phrase et la signi- 
fication du nom que cet article precede, peuvent seules faire coiuiaitre 
di cet article remplit la fonctiort d'article possessif comme , par exemple, 
danfi fes noms propres de femmes o^I^ 3> V6.GXXtvr, taemewt 



«>..=**• 



(x) $epher6fchph' t Tun des com* mystiques d'Osiris. 



ft. 
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(celle qui appartient a l'occident) ; Sv^jJ Td P H > «*P» r thari, 
^ toO HTuou , ee/fe ^wi appartient a Phre ou JPAr/, le died soieil ; 

^Vvll&d > T f» ce > ^^HCe, Thaese ou Thaise, i rfc im&os, ce#e §w 
appartient a Isis. , 

i 

3° L article possessif vague fezninin singulier sexprime aussi par le 
simple caractere \ , t ou e, qui peut etre une abr6viation de 



\ ** — Q , TA OU e A : *hh ^ ^ , e^AUOTn, tJ tgO Aja(Xo>v©<; , ce& 



^#/ appartient a Ammon, Thaamoun, nom propre de femme dont 
A n oh nest qu'une variants symbolique; ^^^^ , e<5JfOT&, % 
tou xpuaw , celle de Vor 9 Thanoub, etc. 

4° Le signe i , j , qui, pour Tordinaire, represente figurative- 
ment Iid6e ciel 9 ne, et quon yoit parfois employ^ abusivement pour 
exprimer Farticle determinatif masculin singulier n ou ne, exemples : 
M^vvi^J , nrtiq, copte nmqe, le souffle; v^rrp > h&as, Y esprit , 
Xante (i), semblerait, dans une foule de titres ou de qualifications sa- 
cerdotales et politiques, devoir etre consid£r£ comme article possessif 
vague masculin nd ou <$>&. 



nnenrpncoTTn nHindJUtorn n nnepnHre n&necfr)di TTdTjyHOT* iromiL 

<&£ dieux rot la derneure de des temples le des ecritures le de lepriire 

d'Ammonra Vautel 

Cest-a-dire : « Le pretre charge de Tautel et des icritures des temples 

de la derneure d' Ainmonra roi des dieux (Thebes) (2). 



(1) Litanies de Chnouphis, inscrites sur les colonnes du pronaos d'Esne. 

(a) Titres du norame Amenothph , dont la roomie existe au Musee du Louvre. 
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Iffl 



i O 



>VW^\ 



I 4» 



pHuc (n)nro miH& n u&nevre 

Rhamosi du monde 9 seigneur du Le de fdw 
Cest-a-dire : «Le charge tffe /'£/£ du rot y Rhamosis (i). 

s63. Mais il est bien plus natural de penser que le caractere f^^g 
pourrait etre ici Fantique forme toute symbolique de la proposition 
surj exprimant en gOnOral un rapport de superiority on de suprOm&ti© ; 
ce signe qui 3 d'abord, servit de determinatif a la proposition g$Mt , $ur 9 
a^ dessus de $ rendue phonOtiquement <3> ? put etre employ^ comrne 
nom coznmuii a la place de la proposition entiere < ^ 9 , et signifies 
fe superieuVf celui y&z etf aw dessus ^ celui qui difige^ le charge^ .le sup- 
intendant Cest la ce que semblent dOmontrei* le nom propre d'homme 
^^<^>J^ Pehrai, et surtout &es variantes i° J^-^ 1 ^^ 
a °/^<?=* ^ ? 3° ^C^ ^ > qu on lit sous ces difFOrentes formes dams 
les inscriptions du tombeau de ce personaage, Vim des plus remar- 
quable§ des hypogOes d'ElOthya. 

Les nombreuses qualifications ayant Le caractOre p^^ pojjr 
initiale, peuvent done etre rOgitliOrement traduites de la maniere ra~ 
.▼ante : 




IlgpAl ffeq&tuujip, Le sot&uebe des porte-en- 

censoirs. 

&==q ft ^ IJoth& gp&i TOfBOTl v Lepretre chae&£ & ftzufe?. 



^ <£^ nepdf-corrfH^dcrr; Le chaise deheoiffuredu 




jmamtmmmm 



r^KSaaftiansEwasKaBaaaiEiEijStiSaSSt 



(s) Stile du Musee egyptien de Berlin. 
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/*f <5t2 IIonPH& g p&i nju<in &{HOT», Ze /?re&# charge <?£* lieu de 

/'J In Vaulel on du sanctuaire. 



a - » H&p&f neCtujULG (aa) JU&n Le charge des registries du 

l/j j| gejUtClfl *me, tribunal de justice (le 

greffier du tribunal). 




ft E^J ITX Ilgpdl TfJULOiOT if Hi n Le charge ^fe Veau 9 a The- 
HT ^/vwwv> i dUOTn r ^(Tintendantdeseaux)* 

Xlgp&l-oAs-JUt&jy 6 , Z# charge du pesage (I'm- 

tendant des poids et me* 
sures). 

4° Enfin le groupe § , 01 ou ^ , H, hteratique | IjT , 
(ni), r£pond exactement dans toutes les circonstances a i'articie pos~ 
sessif vague 5 plurlel ? commun , du copte n&, qui nen est quune simple 
transcription. Get article 6quivaut aux expressions greeques ©I tou^ ®l 
Tijs,. oc tcov, a! to5 ? at Tifc, aJ tSv, ee*&£ ou ceUes qui appartieuneni a; ceum 
oueeUes Qppartenant a. Exemples : 



Ik 11 ■ s ggi bwA 





,(s) («)oTCipe hhi . .«d ■■' ■ m&' g&&§- m^ 

(copte gAfl.) 
.c/' Osiris Id demeure&PF£R. r mw aj$t tputes tespanegyries dam 

A 

pour «Dans toutes les panfigysi£s de la demeure d'Osiris ». 



q 






♦(a)npire sm 



*&q.^m 



«Les pretres du temple*. . ' '.temple appartehaht les pretres 



'4 , 



(!) Grande stele fuafiraire du Mus^e de Turin. 

(a) Fragment d'une statue de basalte vert; Bfusde de Turin. 



EQ2 
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a Aux pretres de la 
liaute et de la basse 
Egypte*. 

,(l) TCAfteJULgfT (AT(W)TCdpHC 





ft 



i 




AWiv\ 



ill 



«A 



neorH& n 



.to />ar//e *?/>- (et) la partie appartenant a pretres aux 
tentrionale meridionale 



z=? ^ ° ^ 



* MP / 

I i nnn AL 



(3)~ ui^ i «► J*] JH w _©A i nnra 

Kifi. K&g n& (fine) nejmice jiKA&nriOT&i "A nepjTHTe &u 

umpi 

.toutes les con- de <sfe^ cAe/i &* en- Mi terre du Sy- afpak- les temples dans 
trees fonts comore tenant a 

c est-a-dire : «Dans les temples de l'Egypte*. «Les enfants des chefs de 

tous les pays ». 

164. On trouvera une seconde et importante s6rie d! articles possessifs 

dans un autre chapitre. Nous terminerons celui-ci par le tableau ge- 



neral des articles possessifs vagues. 



V 



~* — g 



c^- — n 



DH ' CD . 



4^ - 5y 



0< til 



.75 . 



VL 



n&.c})d, 6 toG, 6 Tfa, b 

t5v. 



TA, $ TOO, ^ TYJS, ij 

TOV. 



i5 ip 



TA 



ed 



Idem. 
Idem. 



"*f 



ol TOU, Ol TYJ?, Ot 

t&v, ol tou, at 

TT?$, Cti TGlV. 



(1) Inscription de Rosette, ligne 5; texte grec : Upeuai twv xaTariv x<fy? v ty& v > lig ne 36, 

(2) Idem, ligne 1 1 , texte grec, ligne 48. 

(3) Tombeau du prince d'£thiopie , ( isE /]/) ^) & Kourna . 
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CHAPITREVffi 



<.it- ■.;■■ M ■ I 

■■> '.' ' ■■'■■ .'■'■•■ k .".■ . { 



RAPPORTS DBS NOMi 






i 
I 



i65. Ge qu on entend rigottreusement par declinaxson dans' les langue* 



'.a 



sanskrite, grecque et la tine, nexista jamais daiis la langue des anciens 
Egyptiens; Varfon l'avait d£ja fait ^server dans le VIII* livre de son 



>*?■ 



Traits de la langue la tine. Dans les :langues pr£cit£es , des cas oti #</- 

sinences diterminent la nature du rapport dans lequel un nom se trouve 

'■■■■. ■ * *.. 

avee d'autres parties du discours. La lapgue igyptienDe suppWe k la 
declinaison soit par la place que le nom pecupe datts la disposition on 
l'arrangement des parties de la phrase, soit par une s6rie de pr£posi- 
lions remplissant le meme role que les desinences ou cos. 



A. Noift suietde la proposition. 



1 66. ^outnora nominate on sujeiAe laproppsitioD se place ordinaire- 
ment avant le verbe et tous ses complements, soit que le verbe porte 
. les marques du temps et de la perstfime : 

r r- — ^ — 1 ^«» 

fl r 757 M /f v^> 




-i \ . 





Tequfrrgo>tfi cojKy , jut cn^r nneK*£ rteuuHpi 

.sa majeste glorifiant en dirent des contrees les chefs 
« Les chefs du pa$s .(souniis) dirent en rendant honneur a sa majesty (i) j> ; 



(i) Inscriptions historiques du pafcisde Karnae, cocquetes de Menephtah l & . 

4 S 
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6-n &num(aoq) iM.qcjyu>p req&AA &p&igtrr eo(n Tp) 

/?<zr Apophis afaitfrapper sa Bari residant dans ue dieu tho 

« Le dieu Tho 9 qui reside dans sa barque k %0 &^ftlfii 

-r sainte, fit frapper le serpent Apophis par ' *** *** H ^7 

« les enfants males du dieu Saturrie (i) » ; $\0 S ^g Ij^flf 

(n) CHV-rrrp juiicgt gaioTT 

^du dieu sb.y les enfants males 

Sort que les marques de temps et de personne soient totalement 
omises, le sujet exprim£ faisant connaitre la personne et le nombre du 
verbe, suppose dans ce cas au temps present : 







.nHittAUorn xx -gAiuijHfi eipe ncorrn nrjuie-JU0vn«iipH htoIi niiH& 

•Thebes dans des cons- fait fe roi lesoleil stabili- des a mondes le sei- 

tractions teur de justice gneur 

«Le roi seigneur des deux parties de 1'Egypte^ soleil stabiliteur de 

■*■ ■ ■ 

« justice , fait eriger des monuments dans la demeufe d'Ammon 
(Thebes) » (a). 

lO\ ^ q_a — 2SZSS ^=7 ^fl 
g&grigoor nAq f neo& itneCfeer rniHfi. ^an rrrve 

u/i grand nom- a luidonnedes % mondes destrones seigneur ammow lefere 
bredejours 



(i) Grand rituel funeraire hieraUque du Musee du Louvre, n° j, fol. 18. 
(a) D^dicace de la salle hypostyle de Karnac par Menephtah P*. 
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« trones des deux mondes , lui ^^^ ^* £ +=_ ^ u& ^r £^21 
• accdrde une longue vie et av**\t ~ % < w j I 

«augmente sa vigilance afin m & cuKrrfh plX neqpuLMC en** 
«quii gouverne 1 una vers en- 
« tier ( i j ». . toitf gouverner pour sa vigilance agrandit 

aLedieuPhtahte >jiS" ^ Wlf* ^^ tl^ 

« rend la facult&de 9,,^. jL 

«respirer( a )». JLr? <> jg ,!_^ ||| 

neKqfilr A (g&n)niq6 -f nr&g 

ton iiez a *for souffles donne phtak 

167. Toutefcis, dans certaines occasions, le verbe precede le sujet de 
la proposition ; mais alors la contexture de la phrase est telle que ce 
d6placement nentraine avec lui aucune obscurity ; on en jugera par Iqs 
exemples suivants : 

neK<yqu> jn.copt.gu (Kign) (JbTtyi (Kdgn) Uj&p* 

ta puissance (£tant) dans le pays de Kousch ei le pays de Schari 
c est-a-dire ; 

Les deux parties de I'Egypte se re- © £r «=> 11 1 iL mm 

« jouissen t parce que T Arabie £t TEthio- TOXpe & BTpssy 1 

«pie sont soumises a ton pouvoir (3) ». 

les deux parties (sont)r^jouieg 

DE h EGYPTE 

' • 1 eft ) U12 • i fer £% T*Mf? an 




S* /i $H "^ -*o» Mi^> 

.TfKd^pUJ*)! %X f!TcJ>€ T69U1AV JUACTUJK OrCSpe gWl 

.la region pure dans Natph£ ta mere a enfante toi Osiriris ok! 



(1) Inscription de la statue de Rhamses le Grand, au Musee de Turin. 

(a) Grand rituel hieratique n° 1, Musee du Louvre, fol. 29, Lamentations dlsis. 

(3) Legendes des bas-reliefs relatifs aux conqufites de Rhamses II, a Beit-Oualy. 
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« O Osiris! ta mere NatptA t'a enfant^ danfe la region de pnret6 (i) ». 

«Chaque jour t«a fo £> f^/ )M 7£®Ci 

ofils Horus fait [J ,— T !<«> r *> * 

«firapper tes eime- , q ,mi v&J^ -1^ Al" V*^® H 

«mis(a)» ^37 <*37 « -=» ^*' , "*^? <==> 

goor-ni& weKajMfre ga>p > neicci cjywp 

chague jour tes ennemisEoRva iron vil$ fait f rapper 

.nenzo) gulp 



&a/v <etej Horus eoope 



B. Noms 4n construction, 

168. Lorsque deux noms sorit en construction, on Ies trouve jfort 
sou vent apposes sans aucttne marque de rapport, : dials ak>rs le terine 
ant^c^dent precede le terme consequent : 



Phtah le seigneur de HT«ig nrtH&{n)n<JjnJb 

la vie du monde. (n)TTT6, ^^ @ I 



/**>\a ^— 




Horus fils n'lsis et 8u>p ci (n)Hce, ci (n) £»* ^ c*\ q \^ 

n'Osiris. OTCipe, j ([ \ oDLl </*L 

Les dieux enfants db nenrp juiicgt (n) /> <=> 5 "OVK PPP 

Natph6. nrcf>e, fert S'llfl" I ( I 

Le jc>ur de naissance n&OTJmice (n) nrnp * p. OOl 

du dieu graeieux. nocjp, w J fl ltf 



1 6^. En suivant la tendance naturelle a r6critttre hi^rogly pkique , de 
grouper les signes de maniere a simuler de v6ritables tableaux les-hi£- 



^i) Grand rituel funeraire, n° i, Musee du Louvre, Lamentations d'Isis, fol. ao. 
(a) Idem, fol 39. (3) Idem, Ritud, fol. 18. 
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rogrammates se plaisaient quelquefois k composer un seul tout de 
deux noms en rapport 5 lorsque ces noms pouvaient etre exprimds par 
des caracteres figuratifs : ainsi l'image du dieu iSJp Phre (ie 
sbleil), caract&risO par sa tete d'Opervier surmont6e du disque eil- 
tburO de Xurceus ou aspic, et tenant dans sa main un ceil symholiqiie } 
remplace dans quelqiies inscriptions le titre ** 23 ^^ 1 £\ |:: | nft&Xtf 
npH mp, Fceil du dieu soleil; commun a plusieurs dresses du premier 
ordre: 




B 




/aavA 




1F=3 LE? © _ 

juteg (n)Tne ne&n&£^(n)npH (KA&n)nujii6 ne& T(JUHpi£4.eu>p 

remplissant du del dame Veeildu soleilde V hemisphere dame Vhinee Hathor 

inferieur 

«Lad6esse Hathor (Venus) Tainde ,1a ±±± 

asouverainedel'hemisphere inferieur, <&iA ^^ ' ».. ' v \ 

zXoeildu dieu soleil, remplissant le eiel .necnoqp xx ITTO f&VU/)Tne 
« et le monde terrestre de ses bienfaits' 
«(ou de ses beautOs) (i) *. tSes bienfaits de le monde (et) k del 

m 

En general on n'omett&it ainsi cette marque de rapport , que dans 
les textes hi6roglyphiques ; on la trouve toujours exprimOe dans les 
manuscrits hiOratiques. 

170* Mais dans tous les textes tres-soign6s , en caracteres hiOroglyphi- 
ques, les deux noms en construction sont presque toujours s6par6s par 
des prepositions qui remplacent ainsi le cas genitifdn grec et du latin. 
Les propositions usitOes en pareille circonstance prOsentent beaucoup 
de vari6t6 dans leur forme: en voici la serie entiere : 

i° La proposition ^#&^ , linOaire ,v*\\ . <— - , hiOratique — , 



(1) Inscription sur une colonne du pronaos du temple d'Hathor a Dendera. 

50 



tggS 
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[n), dont la proposition oopte 5 ou n nest quune transcription ; 



f 



/wwv\ 







-*!$/ 



n tjsm.v n Tcuifse ;(i)gp© 



n<n&i 



jQ?mm<? BEfem^DEfe *^r -Ainsi que le jaw be la fete 



DS 



i, 



'flOTesyUMfG f/^ 

■Peteckons 





Ci 



i. l i 



iftli^S 





E" 



nco&f j^f| 

rempart 



grand 



n 



1 A*ww\ 



*Egyftetf& 
Peiharsi 



"' ' ' v 

■ iimii i urn 








nmrp noqp 

^e <&'#& gracieuiC 

•npM 

le soleil 



MWv 



1'tigypte. 



ot 



la lime 




BE§ 



=» 



C0ntF^es(^traD.geres) ? ^^/J 




in 

g 6 



it oerrrps m ikaih] 



Orcipe T6Toq 



»(&) S&w sou pkre be &e# 5 dieuscms tame Osiris mi 



%* La proposition ^f {n) homophdne <!c la pr£q£dente, usii^e prin~ . , 
eipalemeet dans les inscriptions* M&oglyphiqties des temps posterie&rs 
a la eo&quete de I'Egypte par les Perses : 



•wvr if ,jrnjvm\ m *frt rrT 



(i) Inscription de Rosette, texte MfiroglypliMjue, ligae 7& texte greo ? 4® (l&cune). 
(a) Monmpent fimeraire du Musde de Naples. 

(3) sLe dieu gvaciieux qui est le soleil de i'figypt© et Ea Iums 2e toutes les eoafcreeg &rang&res». 
Titres des Fharaoas^ inscriptions kistorlques de Karnac. 

(4) Titres des Fharaons, Idem* - 

(5) Nom et filiation &*wi ddfimt; manuscrit fuafeur© du Muss© de Tairm, 

(6) Rituel ftm&aire, a*partie f fiction 6, 



: J ; . 



[i : 



■i 



1 
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.(a) ncorrn n irronrn .(i) gp ntirp n irrcmur 
.«» du I image .Epiphane tfieu du la statue 

f: r ^B ;x r Vs 

(4) &P wrap n oth& .(3) gp nirrp ti rn- (Teer 

.Epiphane dieu du j?refoe .Epiphane dieu nu'cette chapelle 






.(5) TJUdv n XiXot npH n purr noqp &hx 

to deesse Mouth de nourrisson dieu Phre'nv germe bienfaisant epervier 

3° La preposition £3.H ,Un6aire TJ (n) , homophone des pr6c£- 
dentes ? fat surtout employee dans les textes composes sous les Lagides 
et sous les empereurs : 

.(6) gtup n corrnTjUL&T norcipe TjLinTgumT rc corrn T&?iie Kce 
.Hofus d ray ale mere d' Osiris la majeste de & royale epouse Isis 




.tjulathtp n fi.H(TnnoTfi. .OrcipeTqe n u)Hpi ttgojot ujum 

.la divine mere de l'6pervier dor .Osiris pere du le grand titre ho- ilprend 

norifique 



— T 1 



(i) Inscription de Rosette, ligne 8 ; texte grec, ligne 43. 
(a) Idem, ligne 6; texte grec, ligne 38. 

(3) Idem, ligne i3; texte grec, ligne 5a. 

(4) Idem, ligne i3'; texte grec, ligne 5i. 

(5) Inscriptions des colonnes du pronaos d'Ombos, titre du dieu Haroeri. 

(6) Inscription de la frise du temple d'Hathor, a Phike. 

(n) Legende d'un bas-relief representant le ccmronnement d'Horus ; edifice de Touest a Philae. 
(8) Temple d'Hathor, a Philae. 
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4° On exprimait aussi la proposition ul de, par Timage d'un cro- 
codile '^s^p^ ; je n ai observe cette forme, tout a fait abusive, 



que dans les inscriptions qui decorent le grand pronax>s d'Esn6 , o& le 
crocodile est emplqy6 cbmme caractere phon&ique * 





(i) &&t-tc|€ *x .($) neuiHpi TU>Hpi HHO 

.la demeure de paternke de des Aines Vaihee Neith 



• ; I 



(2) cne jul hgjSl TtwHpi m\&\ 

.Sne{Esn6) de dame, Vainee, Menhi 

5° La preposition eopte ju ou jul, <jui se place entre les noms en 
construction, est habituellement representee dans les textes hierogly- 
phiques et hieratiques par le earactere pbon6tique jj\ (**) > ° u P ar 
sa vaiiante ^ et ses homophones s— et \ , hteratique j . J \ 

.Tne ju nepaioT n<it oTum ayo> 

.ciel isv les portes a moi owre et 

GgMT JUL ttjO &!K U SO g<5J!0Je!K JUL UJO t\f 

^(4) boeufs de beaucoupy liqueurs de beaucoup, pains de beaucoup ildohrte 



■'.. ! 



1.1 



(i) Inscriptions des colonnes du pronaos du grand temple d'Esne. 

* 

(2) Idem, Ibidem. 

(3) Petit papyrus funeraire de Petamenoph, au cabinet des antiques de la BiblioA. royale. 

(4) Steles funeraires; passim. 



it ; . I 



•H'H 

m 
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.eiza d* *fe iK&ru db/fc; liqueur de <fe ?ww<?.r ^fo« 

L'euphonie a r£gl£ dans les livres copies Temploi des propositions n 
et JUL plac6es entre deux noms en construction : la lettre initiate du 
nom consequent appelle plutot Tune que Tautre pour plus d'har- 
monie dans la prononciation. Mais qette regie d'eupbonie n est pas ri- 
goureusement observ6e dans les textes hi6roglypbiques; comme, par 
exemple, dans le titre d'un bas-relief de la facade du grand temple 
dlbsamboul : 







^ 



i 

n — a 



.CJ)pH (n)TJUtS TOIH& « TJUL6 MX fttJUl 

.Phre de vdrite seigneur au la verite (i) de don 

On prononcait tres-probablement imd n tjulg KTTffH& n tjulg <fypn : 
et c'est ainsi que cette phrase serait orthographic dans un livre 
copte. 

6° Enfinla proposition ^^ , ^ , g^ , hiOratique rz 
(fir), si frOquemment employee dans les textes copies sous la forme 
identique nre. 



!*■■■ 



(i) Grande stele funeYaire du Louvre. 

(a) Le bas-relief represente Rbarases-le-Grand offrant un« image de la deesse v&riid a^ dieu 
Phre, le dieu soldi. 
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commencement 




du 

Uvre 

nre 

DE 

Errrfemor 

V adoration 
six npH-mrp 

du dieu soleii 

$x (copte gal) 
dans 

GJULflT-R&g 



* 



**s* 



^fWWW\ 



7k: 



i 



J Q 

6. 



l'j4mentt(t6gLon), 



A**%\|j 



(5) 



lelitfunkbre 'I p 



fry© 

DE 




Osiris. 



TfCI 

le fils 
n 

BE 
TCOWie 

la sceur 

DE 
TJtMT 

la mere 
irre 

DE 

Teqju&v 
,ra mere. 



&Il 

(3) 

A? 





jut(copt.£u,£eAi) J? 

nepne 
fe temple 



flT€ 

BE 

£f*ovn 
Anubis. 

derriere 

ra&ittOT&il 
& sanctuaire 



Orcipe, 

Osiris 



Br 



n 









lb. 



(4) 



(a) 



C. Du nom termede taction. 



171. Dans les testes 6gyptiens antiques , les noms exprimant le teripe 
dune action 5 c'est-a-dire ceux qui, dans les langues a desinences, 
seraient places au cos datif, sont dordinaire pr6c6d6s de la proposition 
/v»va cu %J s hi&ratique *^ . , dont la preposition copte ff , em- 
ployee dans les memes circonstariceS\ n est quune simple transcription. 



(1) Rituel funeraire, *• partie, chapitre V. 

(a) Rituel grave' dans la Description de VJtgypte, A. vol. II, pi 76, col. 71. 

(3) Idem, pi. y5 7 col. 1. 

(4) Inscription du grand hypogee d'£l&hya. 

(5) Tombeau de Men&phtoh HI*, 1 er corridor. 
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%^M- %^ ^S S 



n 



tuxujot ndguwep n gan oe*K n&qp^ <mu 
de Feau; wa faint a des pains il a donne et 



«*»t T Ml? ^='»£ 

n^gHOT *n gdng&oic ha o&e 

(i).m& nudite a des habits: ma soif 

(a)(n)npHn^dX n TOTpuu xi (nrne) Tftefi. n (flinj eipe cf 

du soleil Vodl a I aspic (reine) a du ciel la dame a offrande de parfums 



Orcjpe n oTHfi. noqp niii xgt crnf 

.Osiris a purifie bieris ibus - les - autres (qu)ils donnent 

A dOfaut de ces propositions, on pla^ait aussi devant le nom expri- 



mant le terme dune action, la proposition ^»- hiOratique 

(X ou p) identique avec les propositions Set J, des iangues hObraique 

et arabe (voir le chapitre des propositions). 



D. Du nom complement direct. 

1 72. Tout nom complOment direct dun verbe se place immOdiatement 
apres le verbe ou apres le complOment indirect qui lui-meme suit le 
verbe : 



) 



(1) Rituel hieroglyph, publie dans la Description de VJigypte, A. vol. II, pi. 7a, col. 7, 
5 et 6; et Rituel hieYatique n° j, Musee du Louvre, chapitre correspondant. 
(a) Tombeau de Poeri a Thebes; adoration a la deesse Bascht. 
(3) Tableau peint sur bois, Muse*e de Turin, 
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if 

sufi. fijsqXusf nAttj^o^ gipATire Axn-K&g *t ei (TeqniiT- 

gturnr) 

(r),fe>jw sesobsimes afrappd supdrieur le pays du Lo- dam venue samajesti 



a & ^^\ ysrn d i-Aq ^ ^ <*wv\ q ^ 




^f&T SM 



fe barbares qfin que tu mettes en pt&cesfhappe la hdrpea toinous donnoiu 

.entikre la terre de 



E. Z)w nom complement indirect. 

173. Gertaines prepositions pr6cedant les noms tienneiit lieu , dans 
les textes hiOroglyphiques aussi bien que dans les livres coptes, du cos 
ablatifdes langues a terminaisons ; on emploie habituellement : 

i° La proposition jj\ , hitratique ^ , dans le sens de notre pro- 
position en, Exemple : 

jult^ht name xx uinpi ;&Hpe& 

granztrose depierre en considerables deux obelisques 

(principdux) 

Ou dans le sens de notre proposition par; comme dans les exemples qui 
suivent : 



(i) Inscription dii Pharaon Amenophis 11°, sauctuaire d'Amada. 

(2) Inscription de Fun des bas-reliefs du grand temple d'Ibsamboul. 

(3) Ob&isque de Louqsor (celui qui est rest£ en place) . 
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if 



neTpu> jut Texu> neT-jiML<ijx ax Tecum* mf-faX u Te*i6«o 
;tabouchevK& tu paries; tes oreilles par to entends; te*yeu£viJ!,tu,vois 

.Tjeq&^Xu ncdunecHfncATne (eq)c .rteTp&T jul Tesye-a 

• w/i cbiIpxsl la region (et) /a region illuminant .tes jambes par to marches 

d'en has d'enhaut 



e&uu ju (g,An)TOTa>T nor&/(£TU>)£dT jul &ppi-(qT) 

, woire en des statues ,en or et argent en &/i cAar 

. (3) %# /€ M^tT 

.n&jyrwnG nifi. n &6nip(£dn) 

Xoutesortede en des colliers 
pierreries 

a° La proposition £-ZZ , homophone de la pr6c£dentc, employee 

dans le sens de notre proposition par : 

.neqcorrniOT u nepdtye u khjulg «f- ncotrw 

.je.y attributions royales par jb&j e# VEgypte donne le roi 

(met) 

cest-a-dire : « Le regne da roi a r^pandu la joie dans la terre d'Egypte ». 

Hjgra.p^-rs gb 4 "BBp ^ 

g<5Jiun jul hghtg nroipTpH- tye nHm<uui c<5dK(eq) 

rf&y monuments par cieldu la montagne comme Thebes celui qui dOcore 

solaire 





(i) Petit manuscrit funeraire dHathor, 

(a) Titre d' Amnion, inscription da torse Borgia, Musee de Naples, 

(3) Tombeau de Kourna : inscription sui vie de Piniage des objets y mentionaes. 

(4) Inscriptions historsques de Beit-Qualy* 



5s 
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.ses doigts par le monde il fait tenir en 6<juil£bre .eonsidem&les 

3" Enfin la proposition Jj^ et toutes ses variantes jj, , H & et 

*1 © (en), qui r^pond soil a ia proposition ctfpte en ou «, soit, par 

akr<§vktion ? aux pr^ositions e&o?vge£f 5 e&oAjben, e&oX&Ai, usities 

dans la langue copte pour remolacer le cas ablatifdu grec etdu latin : 

dame de maison I Osiris de vivante fame ?ar au dieu Phre glorification 

j&sj-q nsqTrs @cs 'jut&i-q n§c§cs -en ,#fir&sut<m! 

qui taime scu pern pae y ui laime sonjils par ; Thentamoun 

% * * 

jgUfP&iine sa smur par .quiPaimesonfrere far .^&/ Paime sa m$re par 

Gette proposition est d'nn usage tres-frequent dans les textes M&6- * 
jphiques de tons les ages , et dans les testes* hter&tiques ou elle se 

mt sots la forme de -i" ou m 




■ ■w..- j .ifc^j ■■ J .i^*-* c «i*^ <r[rf )r t ifc "i innriiiiiff^'T iii m i ^ w iw i ■ 



(?) Qbelisques de Louqsor. 

fa) -Inscription eta temple d'Edfou , relative au dieu Hath* 

{3 a 8) Formule dedicatftfre des stMes funeraires, el des inscriptions qui accompagnent les 
statuettes funcraires. 
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CHAPTTRE IX 



DES MOTS ET DBS SIGNES QUI SERYENT A LA NUMERATION. 



>ea£&s»cE&£ii&i*z2fGXies9&x}3Xfa>bS3#? 



174 Les nations civilisees de TEurope , a lexemple des peoples asia- 
tiques, ont adopte et consacre pour la notation dune certaine serie 
didoes, celles de nombre et de quantite, des signes qui ne se ratta cheat 
point au systeme suivi pour la notation des autres id£es expxim^espar 
les mots de leur langue parlee. Les signes de immbre^ on chiffres, n'oat 
aueuoe sorte de rapport avec lesions articoies par issquels on rappelle 
Iid6e de ces xaemes nombres ? car leur nature s eloigne entierement de 
cefle des lettres* Nos feritaf es enrop^ennes admettent done pour Fer- 
pfession des id£es de nombre, del signes tout a fait Strangers an pria- 
cipe fondameatal de ces ecritures. 

Les chifires primitifs des Egyptians partictpent ati contr&ire k la 
nature g£n£rale de leur systeme graphique, et les difF^rentes notations 
des nombres rentrent sans effort dans Tune des trois metbodes au 
moyen desquelles les ecritures Agyptiennes proc&iaient a Ja represen- 
tation des id^es. 

Les ntun^ratifs v 6u noms de nombres £gyptien&, se divisent en ordr- 
naux et en cardinaux; ceux-ci servent a determiner la quandte des 
objets ; les premiers a fixer Tordre relatif dun objetpar rapport a d'autres 
objets de la merae espfcee 



\ 



t 
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§ I*. WUMEEATIFS CAJtDINAUX. 

A. ff ombres exprimaat les mites. 

* 

175. Par le seul effet de la richesse des moyens dont potivait disposer a 
son choix le syst&negraphique dgyptien, il deviiit Facultatif dexprimer 
les n ombres cardinal par trois mdthodes differentes. 

Des Torigine, lorsque le systeme graphique en ~£tait a ses premiers 
essais, et que le nombre a noter ne d^passait point certaines limites , on 
a pu se contenter d'exprimer le nombre des objets par la duplication , 
la triplication, et ainsi de suite, dePimage niemed'un-objet de Pespece^ 
ou du caractere symbolique destin£ a en rappeler I'id6e. Cetait, en 
quelqu§ sorte ^ prbc£der par la m^thode figurative* Des textea hi&rogly- 
phiques, appartenant a des £poques bien 61oign6es des temps primitifs, 
conservent meme des traces de cette m^tbode, bien reconnaissable 
d'ailieurs dans certaines formes adoptees pour exprimer le duel et le 
pluriel des nbms (1). Ainsi, dans les inscriptions qui d^corent le 
sanctuaire en gre&placi a Fextr^mitS du palais de Karoac, onremarque, 
par exemple y Knitiale suivante : 

.3 b.hksp '•+ errrrrrrrrs J.rU 

,(a) Thebes residant grands neuf dieux les autres (tenu) par discours 
dans laquelle.on a r r6p^t6 neuffois te caractere - c j dieu, pour ex- 
primer le nombre des grandes divinites qui, jointes aux trois membres 
de la triade thdbaine Jmori-Ra, Mouth et Chons, compl&aient le 



(1) Voir chapitre XI , § i* r , j°, et § a«, f 



GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. IX. 209 

nombre douze, celui des douze dieux adores dans la vieille capitale des 
Pharaonsronferauneremarque semblable en examinant la phrase sui- 
vante , extraite d'une priere adressee par Ptolen^e Philcmetor au dieu 
Harhat, et sculptee interieurement sur le jambage gauche du pylone 
d'Edfou : 



la contree des 9 arcs, tes pieds sous le mftnde-,. ta tete (est) sur leciel 



neKTd'f Jjdpe TOJJUIT 

tes sandales sous (est) stup^faite 

Le caractere ne*rre, ou cfenr, ^^-^ arc ? qui exprime symbolique- 

ment les nations barbares, principaiement eelles de la Libye (les m cJ>ai&t 

des livres coptes) , a 6te r£p£t£ heuf £ois pour exprimer le nombre raeme 

de ces nations que comptait probablement la g^ographie primitive de 

TEgypte. 

Mais les exemples de cette particularite sont assez rares, dans les 
textes, et ne peuvent etre consider^ que comme des archaismes repro* 
duits dans T^criture par la corruption du gout, surtqut a F6poque de 
la domination des Grecs et ties Romains. 

176. On pouvait, en second lieu, an moyen des caracteres phon£- 
tiques, exprimer le son des mots qui v dans la langue £gyptienne parl6e ? 
servaient a rappeler les id6es cle nombre : 

OV£, tin. ujoxurr, trois. 

crw/r, deux, qTOOT, quatre, 

53 



1 
1 ■ 



aso 
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*f 0T > 


cinq. 


COOT, 


six. 


c&jyq, 


sept 



jyjiAorri, huit 
ty f c , neuf. 
jurrr, dix. 



Mais les textes hi&oglypbiques ne mont offert que Lien peu 
d'exemples de la notation des noms de nombre par cette m&hode toute 
phon&ique; je citerai seulement ici les groupes pbon&iques : 

i° ^tr\ (cfTOT), eopte qroov, expriinant le nombre quatre 



dans le passage suivant : 



ncnflTTon cfi-ovrc n ncnrnp qroov nedftoi 

Leurs chaudieres soutiennent de leur dieu quatre les bras 

Cest-a-dire a Les quatre bras de leur dieu soutieniient ieurs chau- 
dieres » (i). 

Ati lieu de £dl \ , on trouve parfois M *y^r } ( AC P") : c ^ encore 
la forme copte &qT€ , qui existe dans certains horns composes : 



?-©©A^'7srft '=* ~££~x» 



(a) («) Tire K&g n qTOOT 11 tWHp! TpH 

duciei regions les quatre dans principal soleil(femelLe) 



** (IIL C ^) ou P ©"( cc |5y)> copte c&ojq, qui signifie sept; ein- 



ploy£ dans le passage suivant du rituel funeraire (3) : 



^- lM L 



(i) Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rbamses V* representant les 
tourments qu'eprou vent les mechants dans l'Amenti. 

(a) Titre A'lsis; dedicace de la frise du temple d'Hatbdf, a Philae. 

(S) Rituel funeraire hieYatique n° r, Mus& du Louvre, fol. aa. Rituel hieroglyph!^, 
partie fcorrespondante. 
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n(5iH gn& fiegi-egHT n c&quj n np«i pjy-eiuj 

du taureau avec vaches epouses sept des h nam je prononcerai 

(celui) 

^° X X (Sy°) > co P te jy° 5 w/fe > employ^ dans cette formule si fr£- 
quente dans les inscriptions des steles funSraires de toutes les 6poques : 



fl OilTT 


jyo 


egHT 


JUt ujo n OGf K 


jyp qt 


oies 


mille 


bceufs 


/nzTfe pains 


■ ■ - i 

/m/fe ywV/ donne \ 



II faut observer, du reste, que le mot J Vj£|Q, empioy6 dans cette 
formule, ne doit etre pris que dans le sens g£n6ral de beaucoup : une 
grande quantite. 

1 77 . Les Egyptiens exprimerent bien plus babituellement les nombres 
au moyen de caracteres ideographiques ; on peut meme remarquer, en 
effet, que tout en usant, dans les exemples precites r de la peinture du 
mot par des sigues phon6tiques, ils ont eu le soin de faire suivre les 
groupes de caracteres exprimant les sons et les articulations du mot, 
par de v&i tables chiffres Equivalents, qui servent aussi de d&erminatif 
a la plupart de ces mots. 

Les signes du groupes de signed hi6roglyphiques, repr£sentant les 
unites , doivent etre cdnsid6r6s comme des especes de caracteres figu- 
ratifs des nombres ; 

U unite ftit iiotEe par un simple signe 1 , ou par tin petit rectangle 



JUm 



(i) Tableau fun6raire de Petnoumis, Musee du Louvre. 



ai a 
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allonge et fort etroit g- ; et cememe signe Q repete, suffit pour 
exprimer toutes les unites ., comme on peut le voir dans le tableau 



smvant : 



SIGNE 


\ 


MOT ^GYPTTEN 

CORRESPOKDAITf EST ^CRITUBE COPTE. 


M 
»3 

M 
(4 

1b 


i 
§ ■ 


ov 


•■ ; 


DIALECTS THEBAIH. DIALECTS MEMPHITIQUE. 


o 


s 


G&GUPE HliROGXTPHIQUE. 


-masculin. feminin. masculin. feimnin. 


hi 


2 


a . 


l 


ot&, orei, 


0Y&I., OT1 y 


A, 


un. 


aa. 


ll 


en&v, crrre, 


chat, CHOirf, 


£ 


deux. 


000 . 


Hi 


jyojutmr, ujoutTe, 

i 


jyojuT, ujoxvf , 


v 


trois. 


00 00 , 


ll 


cjtooy, qToe , 


qTiwoY, qToe, 


2^, 


quatre. 


DDDDD . 


Ml 
ll 


for, f e , 


fov, fe, 


<^ 


cinq. 


□DDDDD. 


Hi 
Ml 


COOT, C06, 


COOT, COS, 


E, 


six. 


DDD0 ODD . 


1111 
Ill 


cd^yq, cdjyqe, 


<y&<yq, <£?*ot, 


v 


sept 


QDDD DDDD. 


llll 
llll 


^juiOTn, jynHne, 


ujuuiHn, jyjuiHm, 


"v 


hwt. 


ODD QDDDOD . 


HI M 
III 


iffSG, iJfiTe, 




^i 


neuf. 



178. On remarquera sans doute que, pour noter les unites att dessus 
de trois ,- les Egyptians ne se contentaient point de tracer, a intervalles 
eganx j autant de fois h signe primitif de Tunit6 que Fexigeait le nombre 
a exprimer, mais qu'ils disposaient ces rectangles par petits groupes 
de deux ^ de trois ou de quatre au plus, comme pour faciliter a 1'ceil 
1 addition totale des signes du groupe repr£sentant le nombre entier : 
ainsi, pour 6crire quatre, ils tra^aient deux groupes de deux rectangles; 
pour ecrire cinq, un groupe de trois rectangles et un groupe de deux , 
^insi de suite jusqu a neuf. 
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Cette observation importe d'autant plus, quelle donne 1'explication 
toute naturelle de Vpne des deux methodes suivies par Fecriture htera- 

^ 

tiquepour la notation de la plupart des unites (voir ci-apres , page 215 )■ 
1 79. L'6criture hi6ratique emploie, si Ton en excepte le signe 6l&nen- 
tairedelunit6, dev6ritables chiffres, c'est-a-dire des caracteres presque 

^ lorsqu il sagit d exprimer des collections d unites. 



tons 1 




Les quatre premiers signes (voir le tableau suivant) sont 6videmmeiit 
de simples abr£viations des groupes hi£rogJyphiques repr^sentant les 
nombres ! un > f| deux,* Ell trots et ||f| quatre : les lignes 
verticales qui les composent sont trac6es dune maniere recoiinaissable : 
mais la plume les liant les unes avec les autres. en forme autant de 
caracteres bien distincts entre eux, et dont Tanalyse seule pent d6meler 
V616meiit commun. Quant aux caracteres hieratiques % signes parti- 
culiers des nombres cinq, six, sept, huit et neuf, et la derniere forme 
du nonibre quatre, ce sont bien 6videmment des chiffres^ puisquils ne 
montrent aucun rapport de forme ni de nature avec les groupes hifoo*- 
glyphiques Jiguratifs exprimant ces memes nombres : 



SIGNES HIERATIQUES DES UNITES. 



SlGNIiiS HlfcRATIQUES. 



till 

uu uq tut 4 

1171 



MOT ^GYPTIEN 

CORRKSPOKDAKT. 



OTA 



CfldT, 



<yOA4ttt\ 

qproor, 



LETTRE 

MOM^RALE COPTfi, 



MMMMMMMi 



M* 



7 



SIGNIFICATION. 



un. 



fiu deux. 



r, trois, 



&, quatre. 



cinq. 



5U 



ai4 
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SIGNES HIERATIQUES J)ES UNITES 


► ; {suite). 


^ 


SIGNES HIERATIQUES 


. - , 

MOT fiGYPTIEN 

CORBESPOffDAHT. 


LEITRE 

UUKERALE CPFTE. 


SIGNIFICATION 


l-X-t-t 


COOT, 


• 


six. 


s^, yi/tj/Ji - 


CAjyq, 


i, 


$ept. 


■"^^^^^^^^^L ^^^^^^^^^^^^^^^B 


ujiiovn , 


H, 


huit. 


M-V. 


4"<m 


«>, 


neuf. 



Quant a I'origine meme de ces chiffres, a partir de la derniere 
forme du quatre y on ne saurait decider si, des le moment de leur 
adoption ? comme signes num£riques, cetaient de veritables ckiffres, 
ou bien de simples lettres numerates , comme les premiers signes num6- 
riques des Hebreux, des Grecs ou des Arabes. 

1 80. Ges chiffres hi^ratiques des unites furent employes pour la nume- 
ration des objets de tout genre, a 1% seule exception de la numeration 
des Jours du mois, qui s'op£rait selon une m6thode toute particuliere, 
laquelle s'introduisit 6ga!ement daiis F£eriture d&notique. 

On nota, en effet, les quantiemes des jours de eette division de 
1'annee, au moyen de chiffres particuliers pour les nombres un, deux^ 
trois et quatre; ensuite, on s attacha a reproduire, par la combinaison 
de ces chiffres, les groupes de rectangles ou de lignes verticals qui 
repr6sentent les nombres cinq, six, sept et huit, dans le systeme d'^cri- 
tare hieroglyphique : 
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SIGNES HIERATIQUES DES UNITES POUR LA NOTATION DES JOURS DU MOIS. 



HlfiROGLYPHIQUES. 


m&umQUES, 


■ 

DfcMOTIQUES. 


COfiiMPOHDAWTB, 


SIGNIHC^TIOH 


i 


i ••■ 


1 


COV&, 


Le i". 


ii 


mm- ' 4r *^X * 


x. 


coTcn&v r 


Le 2. 


in 


2.2.1 


i a. 


coTtyojunT ? 


Le 3. 


ii n 


114 


12. 


GOTqToor, 


Le 4- 


in ii 


<& 


a2 


COTfOT, 


Le 5. 


in in 


ii S3 


2 2 • 


COTCOOV, 


Le 6. 


nil III 


r\ 


3^ 


cotc&uj q , 


Le 7. 


mi nil 


11 44 


;; 


covtyuorn , 


Le 8. 


in nun 


vv 


% 


comjr ic , 


Le 9. 



On voit que pour noter, par exemple, le cinquieme jour du mois 
dans un texte hieratique ou demotique, ou 6crivait le chiffre trois suivi 
du chiffre deux, de la meme maniere que dans les textes hierogiy* 
phiqugs on notait le nombre cinq en tra^ant un groupe de trois parall6- 
logrammes, suivi d'un second groupe compost de deux seulement. 
Nous placerons ici quelques exemples de notation des neuf premiers 
jours du mois, tir6s de contrats hi^ratiques et d&notiques, afin de 
rendre plus sensible la th^orie que nous venons d'exposer : 

A COT OWIQTT 6 pOJUtlTG 

le i^jourdeThoth, V Ian * ' ieo. c Jour cfAlhyr.ff laji 




aifi 
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*M nm» til 



7 gov a&pMOVTO Ik 




\ 



leio^ourdePharmouti,xiYraaiiee " fejwieCWln, Tannee dans 






f6 



COT XOfAK 



IZ, pOAWTG 



le i5 ! jour de Choiak ,' xvn Tan 

i8i. Les noma de nombre exprimant tes unites eurent une forme parti- 
culi&re pourfchacun des deux genrea, dans la langue parl6e des Egyptiens,. 
ainsi quon a pu le remarquer en itudiant le tableau de la page 2.1^. 
Cette distinction a &t& rigoureusement observe dans lea iexte& hi6ra- 
iiques et hidroglyphiques. Si le nom de 1'bbjet d6numer6 appartient au 
genre feminin, le chiffre soit hi6roglyphique , soil hieratique , 
marque habituelle du genre feminin , Tarticle T, hitoogljphique 




la 



t^ 



hi&ratique 



; et tout chiffre d£pour¥u de cette marque, et sans 



article masculin, est cens6 se rapporter a un nom masculin. Dapres 
cette regie , qui ne souffre aucune exception , il faut done prononcer 

, cmre on er§OT*f* selon le 

TOOT, etc., 
de nombre 



GO -, ou 



, Cfi<iT,et B ,ou 



dialecte adopts ; OQOD , ^41 , qroe^etooca on 
confoFm&nent au tableau preeit6 ou Ton a reuni les 
pour les deux genres. 

En leur quality de signes repr^sentatifs de noms , les caracteres hiiro- 
gtyphiques et hi6ratiques des unites sont susceptibles de prendre les 
.articles - d<6terminati£s masculin ou £§mimn singulier, suivant le genre 
de la chose 6num6r£e, coioformdmenf k ce qui $e pratique d'kabitude 
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dans la langue copte en des occasions analogues, c'est-a-dire lorsque 
le nom de nombre fait lui-meme partie du sujet de la proposition, ou 
qu il precede le nom des choses comptees ; 








r? *~ 
77" ■ • • ■ 



npH ft &u> JUTgH ergejucf error ukwii neqToov 

£ofe# du la barque devant assis ces~ singes quatre 

«t Ces quatre cynoc6phales assis devant la barque du dieu soleil 6t> » 



CI 




(3)n— 'Ijll ^Hi (i)t^«P A- // ^ 

demeures de les quatre *fc region (sont) qui grands esprits les quatre 
>masck dJOher dans 

182. Mais souvent aussi les caracteres ou groupes exprimant les 
unit6sy et pourvus ou priv£s d'articles soit determinatifs affixes, soit 
possessifs prefixes, se placent avant ou apres le nbffi des objets de- 



nombr^s : Exemples : 27^1 j}& **Z 4 " T 1 

(6) uu V/^\#B|^ (5)QD00 111 hLJ 1 <z^P (4)°i» 1/0)0 ^<=^F 
cnd.T jumd Hprr .jyuorn eiXA .Cdujqe ne orpto 

deux - mesures -vins .&## - raisins .les smpt - aspics 



-» *■ 



(r) Rituels hieroglyphique et hieratique du Musee du Louvre, UF partie, chap. i w . 

(a) «£e^ quatre grands esprits de la region Oher. » Grand rituel hieratique du Musee du 

r 

Louvre, fol. 3o. Rituel hieroglyphique, partie correspondante. ^-(3) Idem. 

(4) Idem, fol. 10 :« Les sept Aspics. » 

(5) «Hiiit raisins, v Liste des offrandes, dans le c&leadrier sacre du palais de Medinet- 
Habou, & Thebes, 

(6) « Deux tneiures d* vin<» Idem, 



5 



z 



■2lB : 
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fl 



(l) ®VA 










ova eo (i) cp qroe n t&ih f 

cA#w« sauvage un boeuf *»&? quatre aux ckemin donne 



(2) 



/VVAMA 

Avww\ 







Wt. 



&eAufX 



DDDD 

qroov 



GOT&& 



.##& 



<f jarres quatre il copaacre 



B. Notation des dixaznes. 



i83. Lea cara^teresquij dans les textes 6gyptieris en 6criture sacrie, 
r£pondent aus mots de la larigue tegyptienne parl£e exprimant les 
dixaim$$ ? appartienneni a la classe des signes symboliques. 

Un seal caractere sufEt dans les deux systemes d'feriture pour la 
notation des dixalnes; et cesigne rappelle la forme d'wiferacheval, 
, lin&ire f\ 1^ caractere hi6ratiqise f\ ? ri en est 
qu'tine reproduction moins soignee, 

Oo rfy&ait aut&nt - de fois le caractdite tfft quon ayait.de dixaznes 
a expnmer : 




NOTATION DES DIXAINES. 




BIOT ^GYFITEBF CGRaESKMDAm'. 

tB&BJUK, MEMPEXTIQim. 






IS g 3 



«> 



SIGNIFICATION 



d£r. 



(i) Bas-relief representant la pan6gyrie du solstice d'kiver 9 desixifeie coup d© Medinet-Habou. 
« Donnez la Uberti aux quatre vies de Fespece Son. » « 

(2) Caleadrier sacre de Medinet-Habou; li$£e des offrandes. 

(3) Inscriptions de la salle .cejitrale du jtemple dllatfe&F et de Thraei,. a Thebes, 
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9 



NOTATION DES ©IXAINESK(suite> 



HTEHOGLYPHIQTJE 



- -n 

Miffi-fl 
n 

(fi)(n)(fi) fiMI. a ™ 



mini mill 

ffB [rD (TD (TD 

(Mutd esxaiR) cawflti 

1 



HlEHATiqUE 



nn 



nnn 



n 

n 



nn nn 

nn n nn 



nnn nnn 



nnn 
nnn 



nnnn 



nnnn nnn H™ 

nnnn nnnn 
nnnn 
nnnn 

nnn nnn nnn 

nnn nnn 
nnn 



MOl; 6GTPTIEN,COEBESPpKDA«T. 






TAIOT, 



udn, m. 

TdiOY, 



P3 S 



SIGNEflCATIOEf 



g^ene, jbiiene, 



(*• 



JUL 



fi« 



g> 



°, 



", 



vingt. 



trehte. 



HfCTdlOT, 



niCT&OT, 
UiCTdiOT, 

nicredvi, 



■<J* 



quarante. 
cinquante 



soixanie. 



septante. 



huitante. 



nonante. 



On diyisait aussi en groupes de deux, de troisoude quatre, les signes 
de dixaines, par le meme motif qui exigeait la division des signes des 
unites en des groupes semblables. 

1 84. II est important de faire observer que les groupes hieratiques des 
dixaines ne sont employes que datns certains textes sacris, et princi* 
palement dang les rituels £un6raires ; pour les registres de comptabilite ? 
ou d'administration , et autres pieces relatives aux usages civils, les 



r 



1 r 



M6rogrammates ? et les scribes ou dcrivains en g£n£ral, se servaient 
d'un sy steme particular de notation pour les dixaines, eomme ils le 

1 r - 

pratiquaient aussi pour la notation des unites. (Voir le tableau de la 

■ .-..■ .1 

page a 1 a.) 
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NOTATION DES DIXAINES EN ECPJTURE HIEHATIQUE. 



-SIGNES HI1&ATIQ0BS. 








la. fit ist 
Bust- 



MOT £GYPTl£?f 

julht • juht, 






zorurr, 

JULd&&, 



:gJU€, 



Td«0T, 



WW * 



oj&e.ujqe^ 



^uene, 



UiCT&IOT, 



LETTHE 
ITOH&LAI.E 

CGPTfi. 



if, 



SIGNIFICATION. 



*&£, 



vingt. 



trente. 



quarante. 
einquante. 



soixante. 



septante. 
huitante. 



nonante. 



Ce tableau d&aontre quon usait encore de v6ritables chifires, 
7>trisque chaque collection de dixaines y est exprim^e par un seul ca- 
ractere particulier. 

1 8 5 . Les regies posees relativement au genre des signes repr£sentant 
les noms d*unit6s f et a la place que ces caracteres occupent soit 
avajit^ soit apres le nom des choses denombrees, sont communes aux 
signes hi&oglypbiques et hi6ratiques tenant la place des noms de 
dixaines. 

yifA) ) x ve }fr j ux vz m 

iieqoTtticjy Jul A ju&gi nequjidi H g ju&£i w 

t 

sa largeur dans xxx coudees > sa longueur dam lx coudees ayant 
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(Rituel fun6raire hi6ratique , IIP partie). 



face de coudees ayant in 



« Ayant Lx coudees de longueur, xxx de largeur et in de face. » 



npurrnne pume 

(le n ombre des) 
homines 

Kuuuuqe 

fails prisonruers 

guene 
futdeLxxx. 

&ppe 
trente 



^57 



adfioju^ 



chevres 



A 




I I I 



(5) 



nnnn 
nnnn 



OTUJ% , Q 

blanches 

nnnn 

. (3)- 



£U6 
XL. 




□Q-, 

060 '• 



nnn 



(6) 



covo 

from^nt 

oine 
boisseaux ^OQ 

CG 

xx (4) 





III I 

nnn 



nnn 



n n 
n n 



x86. Lorsque le nombre a exprimer se trouvait compose de dixaines 
et ft unites, on ecrivait, dans les deux systemes d'ecriture, les dixaines 

' ' ' . ' * 

avant les unites, lesquelles suivaient imm^diatement ; et, dans eette 
combinaison meme, on ne sacrifiait point la division voulue des signes 



(i) (f Leurs fenames etaient au nonibre de xxx. » inscriptions du palais de Karnac, relatives 
aux conquetes de Thouthmosis III, portion existante au Musee du Louvre. 

(a) Inscription du portique des Bubastites au palais de Karnac; dons fails au temple 
d'Ammon par Sesonchis II. «Quaiukte anneaux d'argent.n 

(3) Inscriptions relatives aux conqufoes de Thouthmosis III, Musee du Louvre. 

(4) Dons faits par Sesonchis II. 

(5) « Le nombre des hommes faits prisonniers fut de lxxx. » Meme inscription que le n° i . 

(6) Inscriptions relatives aux conquetes de Thouthmosis III, a Karnac. 

56 



! ' 



222 
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*le dixaines et d'unit^sjen groupes partiels de deux, de trois qu dc 

<juatre. 

Dans le second systeme hi^ratique de notation des pombres par le 
moyeii de chiffres proprement dits, le chiffre de la dixaine precede 
toiijours celui de Tunit6. Le tableau suivant donnera une id£e exacte 
de ces differentes conibinaisons : , 



jCOMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITES. 



1 CHIEfRES 
aiEEOOXiYPIQUES 

( le ^aacte a Aroite) 


HIERATIQUEff 
f 1" Systeme A 


mHRATiQUES :: 

(2' System^ 


MOT ^GTPTIEN (THiBAIN) 

CORRKSPOWDAKT. 


as.. 

m 


5- 

I 

r ■ 


*-■ 




• . 


(maaculin). (ftrainm). 


■ 

{RIO v 0- 


?n 


IX 


^ifrrov^, jmnroTe, 

1 ' 


M., 


II. 

1 


ft 00 • J) v 


4H 


**\ 


jutnrcno- jutirrcnoTre y 
ore, 


I&, 


ia. 


(filOOQ • {J. 


uin *Hn 


*H\ 


juifiTttjojULffT^ jumrujojuTe , 


■*♦ 


1 3. 


tom-..^ 


**Mn 




juiifTqTOOT, 


jULrrrqroe, 


"»2>, 


«4- 


((DooDoo.n". 

etc 


an 


1* 


MWTTH, 

jutrrfioVj 


jumrre, 


iS, 


»5, 


IM40D* 


tn 


t\ 


xxm&ce, « 


iC> 


16. 


(TltODOOODD. 


suf\ 


su\ 


jUnrcAtyq, « 


~5, 


*7- 


(Mtcoqod* 


2^n 


=»x 


itinrtyuHn, unrujutHne, 


m, 


18. 


^QQDDOQ DDQ- 


V! 


V 


itum|ffc r juLtir^rire, 


ie, 


19- 


-fftl IFH » 


on 


:■% 


2&<mirr, xu>orre, 


V 


ao. 


MQ. 


»nn 


v\ 


XOTTOTd, K0TT0V6, 


ici, 


»»• 


(fSktf^fi^ on - _ 


»«nnn 


MA 


cnovc, 


M, 


3i, 
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GOMBIJVAISON DES DIXAINES ET DES UNITES; -(suite). 



CHIPFRBS 

B3KROOLYPIB(f0E5 

fit jmube i dwite.J 



, HIBBATl^UES- 
(iV Syatemis) 



HtEBATIQUPS. 
(a? Systcme-N 



o^mood 



WnAnilDDD 



ffiJflQ-IIOD 



fHi^sm ODD 
'flflfit |]QD 



"*nnno 

«4nn nnn 



^nnnnnn 



MOT fiGYPTIEN (THfiBAJN) 

COBRKSPOHDAHT. . 



(mtsculin). 



(feminin). 



^fllfiUft'DDIIII 
fflftffijffl. ODD 



2; nnn nnnn 



-^nnnnnnnn 






^nnnnnnnnn 



XX 



gu6<yoijuiT, &uejyouTe , 



M 





T4JOTtt!f 

dqTe, 
C€TH . ce- 

fov, 

ty&ecoor, 

£uene- 
CAjyq, 

nicr&fot- 



« 



«c 



« 



2s: 

|g S 

IB 



JULT, 



Ilk, 



5 s 



& 



43. 

54- 



65. 



oc, 



"?: 



76. 
87 



qH 



98 



Voici quelques textes dans lesquels on ttbuvera des iinit6s et des 
dixaines combines. 



nejuice 

les enfahis 

&*> 
avec 

ne u>Hpi 

les chefs 

£i« 6taient 
gnojq 

gjuene-cdtyq 

&XXXVU. 




000 QOOD 

<3) 



£4f1 egHV 

baeufs 
ce 

soixante 

cinq; 



{1) Inscription du portique des Bubastites a Karnac. 

(a) Inscription relative aux conquetes de Thouthmosis III. 

(3) Idem. 




1 Jl 

DDDDO 
(1) 



5> 

fllftftlft 

. 00 




/W\W\ 



* a 4 6RAMMAIRE tfGYPTlENNE, CHAP. IX. 

vis a ai»-* s Y ar"M)*;- 

jutA&i ncA trrawr frre naice £i orgqu> u> 

coudees d' environ lamontagne de le kaut sur un serpent il jr a 

iv coudees , sa largeur dans xv coudees , sa longueur dans xxx 




*I1 y a un serpent sur le sommet \\Y m ^\~~c^ H- 
<t de cette montagne ? d'environ TeqgH iX 

« trente coudees de long , quinze de 
* large et quatre de face. * sa face dans 

187. Quant a la notation des nonibres des jours du mois, composes de 

■ ".■■•■ 1 

dixaines et d'unit£s, les scribes 6gyptiens suivaient encore une m^thode 
toute particuliere dans les textes en Venture hieratique, et demotique 
ou populaire : les signes repr£sentant les nombres 210TCUT vingt et 
M&6& trente avaient une forme toute diff6reiite de celle qu employ aient 
les deux autres systemes; et les unites de 5 jusqu'a 8 furent toujours 
exprimees au moyen des chiffres a, 3 et 4 combines entre eux dapres ie 
tableau de la page 212. 



(i) Rituel funeraire hieratiqiie* ti° 1, II* partie, chap. 126, 
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NOTATION DU NOMBRE DBS JOURS DU MOIS, dd 10 au 3o. 



'HTERATrq UB s 




dbmotiq! 



NOTATION 

COPTE, 



COTI, 



COTIA 



VALEUR 



le 



le i 



COTI&, le 12 



<%<&% 



if\ 
V 

*/ |coti&, |le 14 
OLQj IcoTie, He i5 



COT IT, 



le i3 




i 







cov 1 C 



cot iz; ? 



COT !H, 



COT 10, 



le 16 



le 17 



W iS 



l 9 



HlBRATr^aES 



OEMOTIQ, 






*n 



17 



NOTATION 

COPTS. 



COTK 



COTK*, 



21 
*2 



¥ COT K&, 

ft 



CpT KT, 



COTKfc, 



11/ 



OT ice, 



COTK ft 



COT K^, 



COTKH, 



COT K0. 



eoT\ 



VALEUft 



le ao. 



le ai. 



le aa^ 



le a3. 



le a4« 



le a5 



le a6 



le 27 



le a& 



le ag 
le 3o, 



188. Tons les chiflres tant hi6ratiques que d6motiques, ckstin& a 
noter le quantieme des jours du tapis , sont constamraent pr£c6d6s du 
caractere symbolique Q (&OOT) jour, bieratique Q,**>, O, forme d&> 
motique o , O , •, lequel r6pond en cette circonstance au monosyllabe 
COT, la num6rative des jours du mois : on observer* lemploi pblig6 de 
ce d&erminatif dans les exemplesde dates cit£s ci-dessus, page ai5, et 



dans eeux qui suivent : 



w 



sy^ciftl 



lei6 dePaop^Mrra,!! 



ie got enHn 16 poxine 

le 19 jour d'Epiphi,xn Ian 



(i)Cesa Examples, lea 3 Buiva.nt&,e;t Ceux des pages kxiS etaiG -sont tires oLelaoT 
Lettra relative au Muse'e de Tiirrn.(N: de TEd:) 5- 
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KK COY JUteCUJpG H glXpOJlATIG 

le '"aft 1 ™ ' jourdeMesori NW dans Van 

jiio^oTIUi;.'' 1 '' 

le %V?< jour (TAlhyryll Van 

kb cov ge.ecop© h pojutue 
leiy™ jour d'Alhu^WJH Van 

C. Notation des centaines. 

189. Dansle systemehi^roglyphique, un caractereen forme de spirale 
plus ou moins compliquee (^ •}(? -• (p) , tenait la place du mot 
wj0 ce/tf : on r6p6tait ce signe tout mutant de fois qu on avait de cen- 
ta lues a exprimer ; et , suivant la regie d6ja 6nonc6e pour les signes 
des unites et des dixaines, on divisait en groupe de deux, 4 e trois ou 
de quatre, la serie des signes de centaines n£cessair€s k la flotation des 
nombres 3oo, 4°Q? 5oo, 600, 700$ 800 et 900. 

190. On usait, dans le systeme d'^criture h&ratique^ du caradfere 




• » 



, qui n a iucun rapport marqu& avec son synonyme 
hi<£roglypkiqtie ^ jye cent; e% ce earactere diversement modifii 
expiimait toutes les collections de cfentaines juscfu'a 900 inclusivement, 
comme on pent 1« voir dans le tableau suivant ou nous r£unissons 
taug les signes dfc centaines propres aux deux syst&mes. 
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SIGNES DES CENTAINES. 



HrKROGLYPHr^UES 






(3 



^^" II 



w<* w &!• 



TO W W " 




KOMS ftGYPTIENS 

. oon»atro»B»ira». 



uje , th. in. 

citAT nuje, tk 
criAVniyR,in. 

ajoxinrntye, th 
j^ju?«jye, in. 

qrooTrttye, th, 
et in. 

'fovnjy^th.ip. 

cooTn<ye ? tli.m. 

c&ajqrguje, th. 

jyuornajG , th. 

tjfic njye, tk 
\JffTnjye,m. 



tBTTWS 



i>, 



«» 



aoo. 



4>, 



2v> 



VALfiDR 



IOO. 



3oa 



4oo. 



5oo. 



6od. 



it* 7°° 



;<«, 



& 



8oo. 




19 1. Ces caracteres ou groupes exprimant les centaines se placent 
immediatement avant les dixaines, ou les unites, si le nombre voulu ne 
reaferme paint de dixaiaes; et ces chifjGres,d6mi6sd'articles,se met tent 
apres le aom des chores eompt6es : i° Example de Femploi des signes 
de centaines : 



' J J avwvs /nP 

9 9 9 1 • • n7b~ 

coorntye (fi)ncnci 




MVA 



I ife-i 




I I I 



£ 



npurr gn& negsoxte gt&& nepawute or&& 



six cEi*Ts deleurs enfanls la race avec lesfemmes pures, les homrnespurs 



1 ■ ■ .■ 
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«Les hommes et les females de race pure, j compris leurs cnfants, 

etaient au nombre de six cents ( i). » 

l)rtC HKA^KTp-gp &UL ffAA £5&K TUff TttKFT 

^tf appuye? la region de Nouteher dans grande agreable cette-montagne 
et sa longueur dans mois cents . cazines. environ sur elle le ciel 



rceqp&n Cd/f- &kaxj ' ra.fi ngwq 

(est), sob nom Sati(qui€&%ysurelie ce- serpent 
« Gette montagne agreable el grande se trouve dans la region de ftfoute- 

•k 

*fur;\t ciel repose but elle; elle a environ 3oo Cannes de longueur; et 
«le serpent qui habile son soxnmet se aomme Sati (a). » 





— nnn }~ . ^ 






*fe' trkwte coudees y sa- longueur daes qtjatre cents coudees Ayant 



IM 



.(3) ireqoYcjy 
.largeur 
2* Les exempies qui suivejil montrent les signes des centaines com- 
bines a vec ceux des dixaines ; • 



(g) Fragment de Tinscriptkm de Karnac relative aux conquStes de Thouthmosis III, au 

Musee du Louvre, col. $o. 

(a) Rituel funeraire hieratique n Q i, Musee du Louvre, foL a 4- ' 

(3) Ritual hieroglyphique, publie dans la Description de FEgypte; A, vol* 11, p. ni, 

col, a8 et zj. 
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neire 

arcs 

tj-ot n<ye chat 

CINQ GENT DEUX 



Qmm\j)&AH CQMX 



eavales 



999 

(3) 




&&n efititu 

oriels 





Parfums, Aromates aww\\ 
una. 

mesures 

92? 




mesures 



coornjye 

SIX CENT 

ce 

SOIXANTE 



chat njye 

' J ' DEUX GENT 

nnnce 
n n n soixante 

14; 





hnn 

nnn 

(a) 



I I i 

/WAVA 



j J& y 




ju. neqtyiH ix syojmrmt jyece tye 






.59. 
(TJOo-rntye ' Q 

QUATRE CENT- ^ / 

<y&e nnnn 

SOIXANTE ET 0Bt 000 

(0 



IWLI- TIOOT 



<£e,sa longueur dans ecus cann.es d'environ cette moutagne est 

neqoTtucjy jtx cn&Trr<ye gjuie jui&gg 
.(5) sa largeut dans gcxl coudees 

3° Exemples de Femploi des signes de centaines combing avee des 
dixaines et des unites : 



*< * •* » +> 



(1) Quatre cent soixante et dix mesures dt mieL Inscription Relative aux conqueies 
Thouthmosis III, partie existante au Louvre, 
(a) Deux cent soixante cavales. Meme inscription. , 
(3) Cinq cent deux arcs. Meme inscription. 
{4) S& cent soixante mesures d'aromates. Meme inscription. 
(5) Rituel ftmeraire du Louvre ? n* 1, Il e partie,, ehapitre sa6, 



58 
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frrpcrrrp 

Encens 

Olid* 

mesures 



>Jric n tye 

NEUF-CENT 

zorxAqre 



n p g&Hpume cmi& 



fc 



^t™h^^t^ 



rvagu jemmes pures 

5> 5 <J) CINQ-GENT i 

6 I ft TREIZE, 
VINGT-QUATRE \ | f) 



(3J 



ffommes-purs pj ^ 

g^ngiojme ordfL />^Q 

fcX 
i-l i 

999 

9 9 

in n 



(a) 



^fcVw j. I 'I 

rrye Q [i 



CCJUL 

cavale 
tye 

CENT ' 

niCTAIOT 

NONANTE 
OVA 

UNE 



AVWW 



-H- 




9 
nnn 
nnn 
nnn 



Di Notation des mille. 



igx On emplpyait toujouts dans les textes hieroglyph! opiesle ca- 



ractere 



are | , 




5 



ouxneme 




*i 



, qui represent e sans aucun 



doute urie feuille de lotus wee sa tige , pour exprhner le nombre ojo , 
mille. 

Ce^ caractere , que Ton rencontre dans les textes de toutes les 
£poques, peut etre consid^re a la rigueur comme un signe symbolique. 
Toutefois, sf nous faisons observer que, dans le systeme phon^tique , ce 
meme caractere r^pond a ¥ articulation ty ou fr)} et que Ton rencontre 
dans quelcjues inscriptions le mot *x)0,mille } exprtm6 phonetiquement 
par le groupe <? &_ f jifo (voir ei-dessus , page 2it ) , il deviendra a peu 
pres certain quon doit le reg&rder (Sdtnme une abreviation, fonction 
que remplissent si souvent les carae^res initiaiit des mots hiero- 



es. 




■■-■i*'.- "■ yS ; 



(i) Inscription relative aux couquetes de Thou thmosis III , aKarnac « 191 potLiCHus. 
(a) &Hommes etfemnies de race pure 5i3> » Idem, fragment du Louvre. 
(3) * fleuf cent vingt-quatre mesures d'encens. » Idem, fragment du Louvre. 
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Au reste, h signe G\ qui, a la rigiieur, signifie rtilk b Jp> a 
6t6 frequemmeiit employe sous l'acc^ption g&ri&£!&e beaucoup, une 
grande quantite, un grand nombre, surtout dansies inscriptions ana- 
logues a la suivante : 

jyo u qToorncon ot<i&oy<i& k&& firp-crrrpy eipe 



beaucoup e# quatre fois i fois pures les libations fenceh^ik^ action 




xx ttjo rrxpcrrrp aa <yo giR a <yo oeifc jul 

de beaucoup , encens de beaucoup , breuvages de beaucoup ,pains de 

**ZU_f ^i f ^ I fill? 

Hpn xLtyo cunrju jyo egHV u jyo Kftg 

/oinsde beaucoup J oies d' beaucoup, boeufs de beaucoup, libations 



necf&oi gi ov<$A noqp t\\L %j&t ** jy° eiputrre jut <yo 

/e^ 5m j par purs Mens tous autr^^desBMXfcoxjp^ lait de beaucoup 




^ 



iii 

ajuimA&iPBJULcc nnH&nrtea|u>i jutnenci 

I ami d'Ammon Rhamshs le seigneur des diademes de tonjils 
G'est-a-dire « Quadruple offrande d'encens et de libations deux fois 

^pKires, consistant eh beaucoup de pains, de breuvages, d'encens, de 
« libations, de boeufs, d'oies, de vins, de lait et beaucoup dautres biens 
« purs par les mains de ton fils , le seigneur des diademes, Tarni d* Amnion 
c Rhamses (i). » 



(i) Legende explicative dun bas-relief representant Rhamses II* faisaat des libatioRS, et 
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193. S'il s'agissait dexprimer un nombre qui contient plusietirs milliers, 
le signe du nombre mille 6tait r£p6t£ autant de fois que cela devenait 
n^cessaire pour noter le nombre voulu, en observant que les collections 
de mille >au-dessus de 3ooo furent exprimees, autant que possible, par 
des groupes distincts de trois ou de quatre reproduction* du signe mille. 



Voir le tableau suivant : 



NOTATION DES MILLE. 



SIGNES HI^ROGLYPHIQUES. 



mm-m 

innmjjfj 

mm in . 

Pi 111m 

w 



NOMS 3GYPTIENS 

COJEIRKSPOKDAHTS. 



<yo> 



ciwrnjy o , 



X LETTRE 

NUMERAIRE 

COPTE. 



VALEUR. 



mille. 



ofOJULfiTfiiyo , 






cfTOornujo 



*for njya, 



coovroyo, 



CAjyqntyo , 



jyjuovn<yo, 



)Jficn<yo, 



ft, 



6, 



■s, 



H 







deux mille. 



trois mille* 



quatre mille. 



cinq mille. 



six mille. 



sept mille. 



huit mille. 



neitf mille. 



pr&entant de riches ofFrandes an dieu Ammon-Ra. Beit-Oually , en Nubie, parol gauche du 
sarictuaire. (Vby. Monuments de V&gyp l e et de la Nubie, recueillis sous' la direction de 
CnAMPOLLioif le jeune; Paris, Firmin Didot, *#35, (\ livraison.) 
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Voici quelques exemples de l'emploi de ces cbiffres et de leur com- 
binaison avec les centaines, lesdixaines et leg unites : 



41 ! V? 




4$ g^n pip d+c g&n., df p &<ui cp ou cA pK& gdit egnr 




9 
nnn 



i5oo pores 1200 dnes , -iioo moutons, 122 



bceufs 



Cette Enumeration des animaux domestiques appartenant a un riche 
particulier, sert de legende a un bas-relief representant le proprietaire 
auquel Fiatendant des troupeaux rend cbmpte de sa gestion (i). 



gdn gHK <ymto 
captifs etrangers 

IfTI ' 

yiw (marchent) 

uco>q 
*3pr&? lui 

CG 

sont : 



gHKOJUUO 

captifs etrangers 
Tjncrnyo 



I 



I 




Hpn 

I "(finite. 
awwww mesures: 
II 

1* ti 

i T / _ 

coovnjyo 

SIX MILLE 

qTOor n jye 

QUATRE CENT 



^B 



1 




1 




AWW\\ 



boeufs 
ujo ifriCMtge 

MILLE-NEUF CENT 
OIX-WEUF^ 




chevres 



5)55 y> 

,999 + 

iimin 
hi 




XOTT tyjutdTii 9 9 

MM fl for njyo 
vmGT-Hurr. un n ' • 




NEUF MILLE. 



g&TI TUM1T 

chevres 
qTOOT n ojo 

QUATRE MILLE 

coovnjye 

SIX CENT- 

xovt cnorc 

VIITGT- DEUX . 



( [A CINQ MILLE 

Iffi 

9>i> 

nnn 

(5) 



ujojuuit nuje 

TBOIS CEWT- 
2SOTT UJOttlfT 
VINGT-TROIS. 



1!! 

n 

in nn 

(3) 



(1) Hypogees d'Elethya, catacombe du nomine Ranni. 
(a) Inscription relative aux conqueies de Thouthmosis III, a Karaac. 
(3) Idem, fragment du MuseVdu Louvre, col. a. — (4) Idem] col. .7. — - (5) Idem* col. fi 
(6) «./>$ captifs etrangers qia marchent a la suite du roi sont au nombre de neufmUle. » 
Inscription des bas-reliefs historiques Ses pylones de Louqsor, conqudtes de Rhamses le grand. 
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j 94. Le systeme d'^criture hteratique a suivi, pour la notation des 
mille, un mode toutvparticulier, et beaucoup plus abr6g£que le systeme 
hi^roglyphique. Le nombre mille y ujo, est uot6 par le signe ]P 
ou t^tAj? i'&juivalent hieratique du caractere hieroglyphique %> 
Mais, quoi que dans certains cas on put exprimer des collections de 
mille par la repetition de ce signe, comme en ecriture hieroglyphique, 
on £crivait, pour Tordinaire, les mille, a partir de 2000, au moyen 



dTun isouveau chiffre 



surmont£ de barres ou chiffres indica- 



teors des nombres 2, 3 et 4* De plus, ce caractere 
6prouvant aussi liii-meme une sorte de duplication 




ou 



\oxx 




ct meme une sorte de triplication abregee 




, suffit par le secours 



des indices a la notation claire et precise des nombres 6000, 7000, 
8000 et 9000 : voir le tableau qui suit. 



NOTATION HIERATIQUE DES MILLE. 



VALEUH. 


NOM DE NOMBRE 
Agyptikb coabssfovdabt. 


; . , i_^_ , ■ 

SIGNES HI^RATIQUES. 


IOOO, 


«yo, 


J? -$? f h%'h 


^OO0, 


citAvntyo, 


>* >>i >a >i 


3ooo, 




J*> JH $*% - >l 


4000, 


qrooTnjyo, 


£k «£% &i ■ Px-2H ■ &* 


t 

5ooo/ 


'fornojo, 


>i>t ^HJH Jh. K >i 


6000, 


coornjyo, 


£\ #n ^1 


7000, 


1 
CAujqinyo, 




8000, 


jyjuornnojo, 


' • ^ ■ *S\ . dSk 


9000, 


Ajricnjyo, 


- -#v ^*i ' ^*v 
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Nous r^uniroos ici qiielques exemples 4 e nombres hi6ratiques, 
dans lesquels se mon treat,. en combinaison avec des centaines, des 
dixaines et des unites; fes divers chiffres des mille contenus dans le 



tableau precedent : 




Jh«i 



iibcivLTniyo 'jporrtjye ce 



gTUipe 



«Les deux-miile- cinq cent soixante chevaux. * 

■■■■'- * 

Registrehierat.du looi, <yo juliiota, 
Museede Paris, 



1806, <yo tyuorn ntye, 
i8i5, tyo ojuoTrtntyeutiTH, 



Idem, 



Musie de-Turin, a66o, crnmityo Coorntye 

".,':■ /-■■". CG, . '"-...-■ 



Idem, 



3ioo, jyojtifrr ifjyo jutft jyG, 



Museedu Louvre, 4no5, droarnsyo cndrnaje- 

■T°T? 

JJfwefe de Turin, 5a8o, foviijyo crtArmye- 

gUGIIG, 

Museedu Louvre, 6335, cooTricyo ujojuiit 

Musee de Turin, 85>4o, jynoTffjyo forntye 
Museedu Louvre, 9453* \Jncnujo qroornuie 

TdlOTjyOJUflT 



'i£ 








^j>t 







E. Notation des dixaines de mille. 



195. Aucun papyrus hilroglyphique na-ofifeit, jusqua ce jour, le 
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caractere num£rique repondant au mpt egyptien e&& ou T&A, mx* 
miixe, Mupite, myriade; mais j*ai pu le reconnaitre dans quelques 16- 
gendes explicatives des peiiitures deTuu des lorabeaux de Beni-Hassan 
en Heptanomide (i). Ce nombre y est note par le signe | ou |j ; 
forme quon eut dailleurs facilenient d6duite du carcietere usit6 dans 
les textes hi^ratiques pour Texpression de cememe nombre. On ein- 
ploie, en effet, dans les registres sacerdotaux , pour noter le nombre 
dix mtlle, le signe T , qui est la forme hi^ratique de Thi6ro- 
glyphe ^ v repr6sentant un doigt de la main bumaine. L'image de 
ce membre du corps de Fhomme, considere soit comme caractere pho- 
netique initial, soit comme caractere symbotique, fut en relation n£- 
cessaire avec.le. mot e&& ou t8l& dix rnille, si rapprocb6 lui-meme par 
son ortbographe du xnot 0H& ou TH& un doigt de la main. 

196. Lorsqu'il s'agissait de noter des collections de myriades, on pro- 
c6dait selou deux m6thodes diverses : la premiere fut de r£p6ter le signe 
|j '■, bieratique ? , (o&a), autant de fois quon avait de myriades 
a exprimer, et Ton suivait dans cette r£p6tition du caractere, les regies 
de division en groupes poshes pour les signes des unites, des dixaines, 
des centaincts et des mille. Mais, par la seeonde methode, on pouvait 
a partir de 5o,ooo, noter les collections de myriades sup£rieures, et 
jusqu a 90,000, jett tra^ant Ife caracterei de la myrikde |J ' , accompagnfe 
des chiffres 6, 7, 8 et 9, et ces chiffres d' unites, faisant alors les fonctions 

'■■''.•:.■-'■ . . ;""■;. * '.:',■■'•• :..,;,-■,-.. ,*^ ..,.,-. ;,.■■ : i -, 

a indices, sont places au-dessous du signe dixrmille. 



(i) Peinture represcntant des greniers remplis de ble; tombeau du chef Amenemhe. 



1 
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NOTATION DES MYRIADES 



SIGNI2S HIEnOGLYPHIQUfilS 



11- 

11 
111 

mi 

mi 
in n 



HtKEATiqUES 



j BfOM E>E HOMSRE 



1 

DDODD 




1 



T 



1 




SJfOi£f!BTf1T&& , 



ODD-DOQ- 

D 

DQOQ DOD 

Hill. Jm, 

1 

00QOOQDDQ 




// 







mi n 



iruinir 






YALEUK, 



r 0,000. 



20.000.' 



3o«O00. 



4o.OOO. 



0,600, 



6o,000. 



70,000* 



8o,000. 



90,000, 



Nous ferons coxinaitre, par cjuelques exemples extraits pour la 

plupart des registres de comptabilit6 hi^ratiques, appartenaat au Mus6e 
du Louvre ou a celui de Turin , la combioaison des signes de myriades 

&?ec ies sig&es des mille , des ceataines , des dixaracs et des unites. 



II ME 9 9- 





/0 






I* 



nnn9 9? 




#0 



/W*A/\ 




-"j^f* 




fitr 



t&a- cff&Tttttfo ■prnijye ^epn&To 



douge mills cinq cent trente mains douze mille dug cent phaUia 
cinq (1). (couples) trente cinq, (coupis) 



(1) Tableau represent&nt un champ de bataille apr&s tine victoire de Rhamses-M&amoon 

contre les peuples de Moschosch, on compte Ies phallus et ies mams coupes aux ennemts 

morts. Palais de Medinet-Habou, parol exterieure du nord- 

60 
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1 107a, t&a tin jyo juh jy&e cimlt, l| /i^j 

n63o, tIU ciw.vnjyo Goornjye ju&a&, ^i 1 ^^ 
i38oo, t&a jyourrri^o tyuoTiinjye 

44064, t£a qrooTOttjo ce qroor, tM*}}^ JjH-m 

i5ioo, TiU f loriijyo im jge , J J^^f 

1&M 




i635o, t&a coovntyo syonrrrwjye taiot, 
17440, t&a cduiqnujo qtooTti«ye gue, 
a 1600, criAT irr&A ty o «u coornoie , 




6433i, coorirr&A qroornsyo jypjuriTnaje 
adA&orA, 



85871, tyuovnmr&A ^othojo ujuovfijye 

aj&e OVA, 






197. Quant a la notation des nombres au dessus de 90,000, on y 'pro- 
cidaitfaciiement par la combinaison des signesdes centaines et des mille 
avec celui de la myriade , ce qui permettait d exprimer, au moyen dun 

* 

petit nombre de chiffres, les quantity les plus e!ev£es, comme : 

^ ^/ centfois mille , 100,000 

'^^/ centfois deux nuUe 1 , 200,000 

centfois trois mille y 3oo,ooo 

?J centfois quaire mille, etc- 400,000 

cent fats dix mille , 1,000,000 

{ g cent J fas vingt mille, 2,000,000 

et ainsr de suite 
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$ II* NCMERATIFS ordinaux. 

198. En g6n£ral, les nombres ou signes de nombre cardinaux dela 
langae 6gyptienne deviennent ordinaux lorsqu'ils se trouvent pr6- 
c£d£s du monosyllabe juteg ou Xidg qui prend , suivaat Pbccasion 9 les 

articles d£terminatifs des deux genres, d'apres celui de Fobjet class£ : 

■ .■.' ' ■ 

ainsi XH1&T, ifct&r (masc.) , crtre , ifettr {fem)^ mxGgcrfdv, & second, 
Tjutegcme, & seconde. 

Ce proc£d6 est mis en usage dans les textes hteroglyphiques et hi£- 
ratiques ou Ton exprime le monosyllabe neg ou JtA&g, par le ca- 
ractere complexe <>G \ > hteratique >^ **£ , au dessous du- 
quel on <§crit le nombre cardinal qui devient ordinal par cette seule 
combinaison 





€) in 

jti neqp&n &i rofi. ka£ jytp nepniwe a* 

du son nom sur ,tous d^gypte les temples dans 

i^^l^i=^ mi mi ■ 1 

_ 1 . 1 

ncoriri H TrrUMirn Xjua M6gjyojutiT tt6gcn4v w®gor& 

.rot du I'image ou (sera) et troisieme (ordre) second premier 

« (Stele quon 6rigera) dans les temples de FEgypte, ou son nom est 
v6n£r6, tant du premier, que du second, que du troisieme ordre 9 el 

ouexistera Fimage en pieddu roi(i). » 

1^. Mais desmotsparticuliers, ou dautresf^ 



I.) 



1 1 



f 1) Inscription de Rosette, texte hi^roglyphique, ligne i4> texte g^c, ligne 54. 



2/Jo 
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point a ce systeme de combinaison , servirent, plus ordinairement t a 
I'expression des nombres' ordinaux. 

Aiasi, dans la laogue copte, les mots gore&T, goriiT, pour le mas- 
eulin, gaTerre, gors^, pour le feminin, et <yopn ou <y&pn dont 
genre et le nombre sont marques par les articles, signifiaient le premier 
et la premiere; ces mots se rattachent a des raciaes cxprimant les 
id6es commencement, 1'objet initial dune s£rie, et par suite la tele, 
le chef. Aussiy'ces divers mots sont rem places dans les textes £gypti£ns 
en.6critwre sacr6e., par Firaage d'une tete , vue de profil et aceom* 
p&go&g du signe pboeetiqoe (it), Farticle determine tif masculii* 
sisigulier, destine ici a modifier le genre, car le mot^TO, tete, prls dans 
goo. aoceptioa propre et generate , appartient au' genre f&minin Tdfis; 



is pjr6e6d£ de Farticle mascolm ir&ne, il signifie alors rigoureuse- 
mexxt -le chef le premier, presses , princeps, dux (i). Les groupes hi& 
stoglypfaicpies 

n iique |J|| f| 5 tempi acexu, habit ueliement les formes go p t es gOT£ ET 





uns©>, ou 




W 



(nf&ne, ne&Jie) 



el jgjopff. Exeoxples : 



If 



b, k 




iJj JLL1 



IflfE 



I O 



-i— — ., -.-jj 




P* 



U),£&emre gj6t£jon& nnegrsp cotto 



! 



mrs-pH n itexsg ngoirr 

(gOTIT) 



•le wdridique Sesonckis, des dieux roi Ammon-Ra d' x.e premier prophfoe 




( J ) Conrate dans cs£ esempf e •: ^ ES av*wv (J*g£ I B I ^^X " AOQ M *A mua, toi ma£*5dqy 
lb esse de n®mbreux soldats. Inscription des tombeaux; de'&auraa.-' 

(a) Papyrus 'hieroglyphique. pubtid par Denon; Voyage dans la haute et la basse Sgypte, 
pL s 37, huiti&me colorme- vertical*. 
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**%£ VLy* *? US — fiUI 



(0 



n Nt$g itotu> n ndne cht « CHi*c-u>Hpi 

TT£OTIT 



*fe Natphe germe du le premier d&eu 5w du Fain6 pr£f£r6 
Ce meme caractere affect^ de Particle determiuatif fcminin €fo 9 



ou ££) ^ , et meme legroupe entier @B ou §)B, hteratique 
*~*D i remplacent le copte TegoreiTG, Tjyopn, la premiere. 




.T&oreiT6 toviiot .negoovrrre T6goveiTe tovhot (ec) mm 

la premiere Aiure .jour du premiere heure, la resplendissante 

Souveot meme le nombre ordinal ne prend point Particle feminin , 
si le nom (jui precede en est lui-meme affect£ : 

cygne du la tete, premiere heure 
cest-a-dire « a la premiere heure se leve la constellation du cygne (4). » 




me&T n&&X &i Teqn*&iL govenre tothot 






rfroilf Vceil smy son 6paule premiere heure 
c est-a-dire « a la premiere heure parait lepaule d'Orion qui influe sur 
Toeil droit (5). » 



(i) Titres d'Osiris donnas a Rhamses V; tombeau de ce PharaoD. 
(a) Tableau de la premiere heure, portique d'Edfou. 
(5) Tables des levers des astres ; tombeau x des rois a Biban-el-Molouk. 
(4et5) Idem. 

6-1 



1 



1 



■ i 



1 



1 



!:{ 



!i 
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200. Le groupe €l)H fut souvent remplaci , dans les textes hie- 



roglyphiques, par le caractere symbolique M^ 2 *""" ou \l , \ / ? qui 
repr^sente une sorte de poignard, lequel put etre dans les temps anciens 



un emblem e de supr6matie : 





/wwvw " * " 



r 



j&ei&TG UJffifioqp Orcipen goveiT ngornr 

Je v6ridique Onnofris ^Osiris d 9 le premier prophete 
c esfc-a-dire <* Onnofris le v£ridique , premier prophete d'Osiris ». 

r 

neqovoi n Teqamrgofsr n ngoresT ncorrncs 

son germe de sa majesty de le premier le royal fils 
10 1 . Pour exprimer tous les autres num&ratifs ordinaux a partir du 
deuxierne on second > on se contentait habituellement d'inscrire le ca- 
ractere B 9 ? hi^ratique ft / % > au dessus ou au d^ssous du 
ehiflre esprimant ee nombre cardinal devenu ordinal par cette simple 
comfeinaison. Exeisaples : 



mnfiU aine qui P aime Peftoumonth 1& Jv^j ^ - UJ - /TH ^ 

necfTOOViuone xjuuq tunpi neqcj 
sonmmm*fik quit tame Hatre &* ^ 8 ^=H 5 ^^>0 

g&Tpe xtdsq mjteg& neqci 
^wt TaoisiEMS^ir #«i Taime Ejonkh Jk -^5? A n^ 7 ' O *tf 

eqiunj) udiq rrjuegr neqci 
$o/fc quatrieme j?& #ia faime Ephr{ 1 ) Jr 1 S (\ "-^ ft h <? 

ec|>p judiq njue£& neqci 



(i) Lisle des fils du nomrae Pamonthis, dans le papyrus funeraire de cet indWidu au 
Musle du Louvre. 



7_Y 
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(t) cidinoqp nneriTp ncorrn Xjun-pH n imeg& goftr 

r 

Fainofre des dieux le roi-Amon-ra d' le second prophete 



^A**^ ,IM F t^»A |M OP 

(3)i 0*r 5 .11 ■ or II 

&nnpH n rme&i goriT 31juin-pA. n rt jue^r £oht 

Amon-ra d' ias quatrieme prophete .Amonra d' le troisieme proph&e 

Le onzieme prop f Ion TC&jy *me& id S^tA * *2 LM 

Ze douzieme propyion TC&ty TJixe& i& £ ^ « f£ lM 

Le TKEizmwE propylon (4) TC&jy TJueg ir -*tf ii| fl H/^JJi 

Telle est la maniere la plus ordinaire dexprimer les nombres ordi- 
naux dans les textes hieroglyphiques et hi£ratiques de toutes les 



6poques. 



§ IIP. DES NOMBRES FRACTIONS AIRES. 



\ ; 



aos. Les nombres fractionnaires un quart, un demi , un tiers, un cin- 
quieme, etc., etc., ont 6t6 notes dans le systeme hieroglyphique paries 
chiffres des nombres cardinaux precedes ou surmontes du caractere 
phonetique <^> , hi^ratique : <^ , (p) , repr^sentaat le mot pe, 
nom masculin, qui signifie portion , part ou parties et qui forme 6gale- 
ment les nombres fractionnaires coptes en se combinant avec les noms 
ou les chiffres des nombres cardinaux. 



■ ! 
• i 



! i 
', i 



(i) Inscription du tombeau de Ichesiou f h Thhbes. 

(a) Idem. — (3) Idem. 

(4) Grand rituel hieratiojUe n°,i, fol ao, Musce du Louvre 



M4 
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NOTATION DES NOMBRES FRACTIONNAIRES. 



HIEHO O UTP H I Q U Iil S 



III 



ii li 



III II 



III III 



HII III 



HII till 



III 111 III 



HIBRATiqUES 



U4 



MOT fiGYPTCEN 



VALEUR. 



"M 



p 



n 



ni 



mi 



n 
in 

MO 



npe r, 
npe &, 

npe e , 

npe £, 

**pe 'i, 
Hpe h, 
npe^, 

npe s , 

tipe ia, 
ripe iS; 



Le tiers. 



Le quart, 

Le cinquieme. 



Le sixieme. 



Le septieme. 



Le huitieme. 



Le neuvieme. 



Le dixieme. 



Le onzieme. 
Le douzieme 



etaimide suite. 

On trouvera des exemples de I'emploi de ces nombres fractionnaires 
sur la plupart des coud£es ou 6talons m6triques decouverts dans les 
tombeaux de TEgypte; on y a exprim6, a Faide de ces chiffres , toutes 
les subdivisions du doigt. On remarque aussi le passage suiv<ant dans 
une grande inscription hi^roglyphique sculpt^e sur granit, dans le 
temple dlsis aPhilae et relative aux dons faits a la d£esse par Piol£m6e 



Evergete II , ct sa premiere femme Cliopatre (i). 



» * 



©>n 



WWW fi AV 



AWW\ 

c 



yvwww 



n 



/VVWW\ 

H— 



DL I* 

I I I 



nrojutp %y m& en (n)«nr npejiiHT n&c 

VEgjrpte de tous revenus des le dixibme h eUe nous donnons 



r 



(i) iigne 5, vers la fi«; 



/ . .'■ S: 
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i« Nous domions a la deesse Isis le dixieme de tons les revenue de 
VEgypte. » , ' 

Le caractere s~~~ (ii) employ^ a cxprimer uue subdivision de la 

coudde, sigmfie la moitie, undemi probablement pareeque cecaraclere 

'. ■ * 

phonetique etait linitiale du mot egyptien JUHT€ ou JUtH^ moitid. 

^o3, II reste a faire connaltre quelques sigues particuiiers au system© 

hieratique , destines a noter quelques ix ombres fractionnaireg , et d'ua 

usage tres-frequent dans les registres de comptabilite publique ou prlvee; 



ces signes sont les suivants : 



% - * 



o 



Z t 



npe & , tk. <$>pe & t le 



TTT&tye , th. <f $duj! > la mpitie. 



npe 



i^s trois quarts, 



La valetir.de ces signes est dcduite des additions suivantes extraites 
des registres de comptabilite conserves dans le Mus6e royal de Turi' 

1 

drachrne \ .- 



m 



4< % -$- 

drachmes 2 1 ..' • ft «t~ 
drachrne i~. * i -^ 

font drachraes 4 f • % Htf ^ 



drachine £. — . ,jl 

drachraes 8 , «-^_ ^, 
drachrne i-«,f 1 ^ 



2± total drackmes 1 o e JS 
i drachrne 5 et f de drachrne : total 2 drachmes | 
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CHAPITBE X 



BES PRONOMS. 



*t«s*#i 



2.04-. Il existe dans la langue £gyptienne deuxclassesdepf ononis Lien 
distinctes; iestiii sont &&/&? xsfxsepares, cest~a~dire que^ ne se joxgnaut 
pas neeessairexnen£ a un autre mot ou a tine auttfe partie du dj scours ?, 
ils representent a eux senls le sujetde la proposition. IVantre-s pronoros, 

teaucoup plus simples dans leur forme, sont inseparables %X suimseiri^ 

. '■■■ 

en affixes, soil a une preposiiicr^ soit a un article. 



§ I e .' BBS PRONOMS 7SOLES. 

2o5. Lespronoms separes ou wo/^r de la la&gue copte, &noT ou &noK $ 
/w/ ? htk era nioK, A?/, rnreq, ^ titoc, elle, etc^ cpi, tous rs representent 
le Boininatif de la phrase, ne so lit <pie de pures transcriptions des 
prottoxns stfpares ou ot/ap, employes dans Ions le<i textes Mcitoglyplhiqxies 

1 ^ j 

on on lea ' exprime phon&iquement, cest-a-dire par des sirn.es de son 
assez -varies au moyen de earacteres homophones. 

A . Pronom de la I r& personne , singulier 

ao6. Lepronom de ] a premiere personne singulrer, de run etdel'antre 
genre r copte dftr x 6M6& ou dW>K selon les dialectes^ se montre som 
differentes formes dans Ies textes eg;ypliens con^us en eiTiture saerec: 
yoici toutes ces variances : 
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T /) ^ ou j)"*~* , hierati(jug ffjL (&m on dtttf'}, ; trioi, 
forme dont le copte tMbain dfir eit rexacte transcription : 








1^7^ ^ — 

neq-iydqTe V guip cueTdore ©aiorr aw 

* 

sesennemis ewers d'Horus justificateur Thoth moi 
«Moi, Thoth, qui ai justify le dieu Horus contre les attaques de sea 
ennemis (i).*-' 



© -p. 




_^. AWVN I \ 




«Moi qui exerce le Kdg-TdTTOT jm oth& draff 

sacerdoee dans la 

contree/deTattou. * (a) la region de Tattou dans pretre moi 

*> 

\ 

2° kM>*> ? liieratique V * *9 , (rgK on ttS") et fto& en 
suppliant la voyelle :c est ici la forme primitive du pponoia, car le 
signe de voyelle q dans la forme (j ^iL^ , t 
ainsi que Fd dc la forme copte dttOK : ces voyelles ne sont point radi- 
eales, comme le d^xnontrent d'ailleurs les formes des autres pronoms, ■ 
rrToic, rrroq ? nroc^ etc., dans la prononclation desquels on suppMait 
aussi ceUe voyelle initiale. La forme ^^ est.. employee pour les deux 
genres indif£§remment : 

Orcipe ndeTq jusso A n&i-es &&f-q no& 

Osiris man pere contempler pour je suis vena aimcmfrtui mo* 
«Moi qui cheris mon pere Osiris, je suis venu poor le conteiiipler (3). » 

(i) SPctit ntuel ftmeraire de Petharphtre, i w partse, au Cabinet des Antiques 

(2) Memo papyrus. 

(3) lUtuel public dans la Description de£j$gypte> A. vol. 11, pi. 74, qoL %j* 



i 



1 



y 
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Li- tA xnn^ jr'f tr^w 






Ahydm dans sc-reJGim-- Horus avec jdtais^ de prophete fib prophete mot 
S° s £>\ ^ nK > W0K ^ en usage daas'les inscriptions des temps pes- 



teneurs : 



^ j 







de tes bonnes muvres suis-delectee ta mere %ioi 
* Mai ti mere f je me..€otopkfs en tes "bonnes oeuvres (a). » 

Q ' ' .- . .; ; \ " 

4" ; cs\ variant© du precedent, qui ea differe settlement par Tespece- 
de la coiffure • forme d aoe date aggez anciemic : ~ 







ci madf '. g« ' ' Kmi n nddT gAtt&om- rt' nca wok 



de pretre Jils ma mere par Jmmoii,d\grands~pwpheies. des le-jils^'imi 
«Moi,qut (par uion pere) suis fils des grands proph&tes d'Axoxnon, et 
* iils de pretre du-cote de-ma mere (3). » 

5 ■- u (rt&, HQtt), variaut&des precedents ; apparfectant a une tres= 



basse £poque« Eumple ^ *^~ \^ noK neETqs fffov t «bk>i ,■ tan 
pere. Chnoupfds (4> « 

6 C Mais il arrive fr^cpiemment que ces formes du pronona de la pre- 
miere persoxme ? nombxe singulier, reeoiveat en addition certains carae^- 



IT-E*l?&*J^»*it J^-TTT «.i^in.^i rt ii ii l ■ j aig^mar-ii.f- ^tF f!-^i J ' J aj.twp- -j t-imM-j^-ji fai. — "-F-^t " - ^ p *^rrf p ~1T m * r T '^" ' ' ' . ' " *tt*+^ , -~i'^ , " -~' 



(i) Petit rituel cfe Petliarpbre t i TC p&rtle, 

('?.) Paroles d'Isis a Kectauebo-jprepffora a&> flfiecta'riibo, a Philos: 

(3>) Inscription da grand -pr&md'Aiximon Osordkon 7 fils dm roi Ta&elloifm, de ta XXZI e dy- 
a&§tie ; au palai$ de Slaraac. 
(4) luSciriptioEi des colonics da pnmaos 'd'Esae. 
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teres d&erminatifs qui exprixnent tres-clairement le genre de la per- 
sonne qui parle. 

Si le pronom repr^sente un homme de la classe ordinaire de la 
society, le pronom ^prend pour d^terminatif le caractere ^ homme > 
hi£ratique 4Z* . &^ - ^L- ^ que ion groupe ainsi avec le pronom : 

'" ^ moi- 



=^> jC> ou ^_X ? ou meme \^ hi6ratique -^5 . rfw-^ , 



1 



homme : 



s 



1511- \H fo\L £& 

(i) Hce n neon Orcfpe note 

Jsis d frere Osiris moi 

IIpH &rw. nnovfl-irc-jtiuKrr jut &p hok 
yfe <#etr PAre flf^c Vabime celeste deseaux dans manifeste moi 

.fe dieu Phtah avec le del suspends moi 
«Cest moi qui suis manifest^ dans Tabime des eaux celestes avec le 
ffdieu soleil; ccst moi qui ai suspendu la voute-du ciel avec le dieu 
« Phtah (a), b 



t : 



_ tit & ^ -# ■ "£ m ^ IF 

(n) neTen-nH^nrp net hok. TTeTen-«H& noec 
rfe votre-seigneur-dieu lefils moi t votre^seigneur moi 



(\) Rituels ftmeraires;,, a partie. 

(a) Petit papyrufriiieratique A'Ha^i^si, m leasee du Louver. 
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«Je suis votre seigneur; je suis le fijs de votre seigneur Dieu (i).* 

7° Le earactere d6terminatif j|r fut souveot i;emplac6 dans les 

texles rapidenjent Merits, par la simple marque | , qui en tient la place : 

kM^ ou 4^-k 5 et m eme (TT m ^ ans certains manuscrits fai6rd- 



* ■ . ■ - - ■ 

glyphiqnes entrem<el6s de sigues hi^ratiques. 

£° Si la personne qui parle est nnefemme ou une de'esse, le pronom 

v ^. req6it alors pour d6termiaatif le c^ractere m & W > hteratique 



g^ O^ (& IJUie )> femn *e : tJ^sJ y pratique 




(femme) 




z\ .$$& awva\ ©I Y 



J3JIL A^vvv\ fci-iA £± a* U^ 




11 pnri rt6&w Tneft &novK tgkjulat note 

svlt j'eduque d'El^phantine la dame Anouk6 ta mere mok 



U¥Wo] ■: 




npH-ovc-Tiie irfoi nnH& eipec<*Ji<y niterf 

Rlxamses II des 1 mondes le seigneur je nourris le sein 
«Moiqui suis ta mere Anouke 9 dame d'Elephantine, jet^dtiepxe surmoti 
sein et je te nourris de n?on lait, 6 seigneur des a mondes, RhamsesII* \ » 

Hce «ok n&iei iieivire UJ&&I nnRAg qa(ou)uqtp Gvcipe &o 

npHC 

Isis moi je suis venue le^v6ridique Obai du Puj le* charge . Osiris 6 

meridional 

© O Osiris Obai le v6ridique ! intendant des terres du midi % me voici 

moi Isis (a)!» ' * _ 



iT ' ' * *' j 

(s) Ldgende d'un bas-relief du sanctuaire de Beit-Oualy^ repr£sentant la deesse AiwuM 



allaitsntle j curie roil Bhamses II. 



(a) Gsrcueil en basalte f de Obai, au Musee de Turin. 
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9° S'il sagit dun semverain de t'Egypte parlant de lui-meme, le 
pronom ordinaire de k premiere personne est accra du determinatif 
ou ^J , cottii, «w. ,=2*>3f ou i/Q MO x (roi), H^L$ 




itf^fiinsi^n m 



0—1 

nconT &no* 21UAT CoM.p-0-rcipe neqerxq fetuor nco-rm 
le soutieia moi : en disant Socharosiris son pere giowfie le roi 



Orcipe nnAeiq g&di eipe JM etw neqe-rq 

0^h> <fe mon pere iapajiegj*rie{faire)ce^ suis de$onp£re 

k Le roi (Rhamses-Meiamoun) glorijie le dieu Socharosiris en disant :■ 

«Moi qui suis le vengeur de mon pere (c'est-a-dire le reprdsentant du 

«dieu Horus sur la terre), je celebrerai la panegyric de moo pere 

•Osiris (i).» 
1 ^~^*uS 25 ZS 25 



ton$U moi <fe,f sieges durnonde seigneur Amon-ru mon pdreversrtotjewens 
« O mon pere Amon-ra , le seigneur des trones dti monde ! Je viens-& toi r 
«moi qui suis ton fils (ti). » 

so° Eiifin, si le pronoux represente un dieu oa un roi divinise, le 
determinatif g6nerique At ou w (fiTp, norre) Dieii^o joint au 

; '4 

proiiom simple <JLvjffi> v^M? ^vE-ffi ? ri^V^ ^ moi <^ eu - 



*r* 



(t) Legende explicative du bas-relief repr&eatant ia panegyric du solstice d'hiver, patois de 
Medinet-Haboa, a* cour, galerie de Test, 
(a) Beit~OuaIy r epaisseur de la porte laterale de gauche. 
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neK&Ke *x u>a(ei)u> gp&mre &tx npH aciok 

fe? tenebres dam je viendmi habitant en-haut lesoleU moi 
«Moi, le dieu soleil, qui habite fe haut (du del), je descendrai dans la 
region des tenebres ( i ).» 

B. Pronoms de la seconde personne, mascuUn. 

207. Le pronomde la seconde personnel rriasculinsinguUer, est exprim£ 
par le groupe phon&iqoe <™£^ ou * -■— ' , hi^ratique 2 
toi. Le copte tii6bain htk on htok, et le znemphitique neOK, que 
Ton pronon^ait aritok on mtfok, ne sont que des transcriptions de la 
forme hi6roglyphique usitde dans les textes de toutes les 6poques : 







PH 




fe gloire a toi faccorde ,aimant-moi monjils 7 toi 
* Je fcaccorde la glo&e a toi, mon fils, qui me ch&is (a). » 




AVAW /J I ^ . ' 

<=>7A /^ww\ ^www 

"^ ^ - ^^ u — ^ 



^ -j»2§4£%\£ ^ 



M&t-q necjci htok Cht ne^Tq n n6fe€T hak ndqpTH 

■ 

aimant-lui son Jits toi Sev ton pere de le sidge a toi il a donne 
all t a accords le trone de ton pere Satume, toi qui es son fils et qui 
« Taimes (3). » 



(i) Tombeau de Rfeamses V, a Biban-el-MolouL 

(a) Paroles d'Amon-ra a &hamses-le»Grand; bas-relief du temple de Deny, en Nubie, 

(3) Grand rituel hiemtique du Musee du Louvre, n° i, fol, ac). 
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C2t> CZ& 



Aie xx . tonb oTttip rtroie- ju^i-tug h&hS' cornt ti> • 

verite en vivant un. dieu toi , ami de let verite epervier , rai 6 

. ■ * 

«0 roi, epervier divia y ami de la verity ! tu es un dieu vivant en v& 
*rit6 (i)i» 

C. Pronom de la secende pefsorine , feminin. 



/WWV^ 



208. Le groupe phon^tique ^Apu *=*V s*T 0j > noo ? qui est, letire 
pour lettre , conserve dans la langue copte , exprime , dans les textes M6- 
roglypkiques, et hi^ratiques ■■%/% * Jp ,le pronom de-la sccoode 
personne feminin singulier ; 







le corps toi \ F esprit moi 

«Je suis I esprit et toi tuesle corps. » Paroles du dieu Amon-ra a -La dfesse 

N6ith(a).» 




£2* 



%o.c^X^A. ' »~ °-^r <f*Z A~ ii "*■& 

Hue Cd& Jut fits vti6& isuj&&t iito ft*rp "nfL&f irroq 

N6ith Sais dans qui (est) grand le- corps tos divin (esprit (est) Iiu 
«Lui (Amon-ra) est Fedprit divin, et toi, d6esse N6ith ? to es le grand 
corps qui reside dans Sals (3). » _ 



(i) Tombeau de Pperi, fils de Nevnoute r a Thebes 

(2) Rituel fimlraire, 4° partie/ 

(3) Idem, ibidem. 



?i23»^U£2£a&^«nixS2*lBinCS«ZKaSXE& 



/- 



W- 



! 
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D. Pronom de la troisieme perso/uw , singulier. 

209. Ce pronom existe dans la langueegyptienne, pour les deux genres; 
\e pFonom masctilin, de la troisieme personne, nombre singulier, est 

i ,/wvww\ g^ •<* - f *■ 1 - f 

exprim£ par le groupe pnonetique ^_g* \ , y *dS^ > ±^Ls > mera " 
fcique t*Z rrcq, identique avec les pronbms coptes nroq, fir&q et 

« neujppr nM trroq ©ornrp sys 

£/<?j diademes le seigneur tui #fc <#ew 77t# semblable 

« Semblable an dieu Tho (Phta-h), im qui est le seigneur des dia- 
demes (j t « 

tunjb nne&rrHve nrtH& Grape nToq.Hce n neon Ovcipe mroq 

.vivants des-etres le seigneur^ Osiris P lui ;fMsd' lefrere? Osiris? tvi 
Quelquefois meme la voyelle £tant expTidi.ee ? ce pronom se montre 
sous la forcne de ^^ , ^9_ rrcoq, qui est le pronom copte, iettre 

^J nroq neqcj giup, lui, ^ /&, 

Horxts (2). 

Le pronom de la troisieme personne, ffeminia., singulier, fut ortho- 
graphg __^_ ou <=> , hieratique. _£. et ~ £ , dans les textes 
egyptiesis antiques. Exemple 2~dbS i^S^Tl htoc Hcs 
remm KGTCspe : ette, hi$ J } la samr d'Osiris (3). 



<C^ 



(1) Rituel fun&aire. a c par lie. 

(a) Eituel faneraiw, a e partie. Description de I'lZgypte, ^ vol, if, pL 75, col. 121 
(3) RJtsyci f'ineraire y 3** parlie. 



gtumlMaire [J;gyptienne; chap x 355 



E Pronomsdt* la premiere person) te , pluriel 

aip. Ce pronom, qui appartient aux deux genres, est 6erit Alton ou 
AXWJl dans les textes copies ; en se fondant sur lanaiogie ou^ur la compo* 
sition des autres pronoms de la meme espece , et sur la forme corres* 
pondante dans la serie des pronoms affixes, il est certain que le pronom 
isol6 de la premiere personne du pluriel, genre common, fut ortho- 
graphic 777 ., 7^ , /j^p , /jy^ avec la lettre euphonique, 
dans les anciens textes hieroglyphiques, bi^ratique ^ , Sf-lr 

F. Pronom de la seconde personne du plurieL 

in. Comme le precedent, ce pronom sert pour les deux genres : son 
orthographe, qttoique assez vari£e,.ne dJffere presque point de celle dn 
pronom copte fmimi ? fteturen , vans. 

On le trouve ecrit, s° ^\ ^ rmimf, qui est le pronom copte t 

lettre pour lettre. 

Ajy tvrurrii TsqKriT&onf en ncii autre 

yz« etes- vous? sa majeste parkreux discdum 
« Le roi ieur dit : Qui etes-vous ? » Inscriptions historiquea d'Xbsamboul ( i )- 

2 ^ TT7 ^ -^ T77 avec la marque de plurality et meme <? T m 
rrcunn , avec la voyeUe : 



t^tan ■mit**«H»*IW 1 > " ^ ^"^"jfQ'^J^n^^BSaJB^PP^I^ 



(1 ] Grand temple d'ibsambouL i re salta, graude inscription de la paroi nord. 



*% 
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h|s *^_ l° **?ZZ f "" " * ""^ AM&^k 



^ 




sup 



(i) njuAfietMor (n)rrro Tfte n nenn&eT mrn 

et de !a demenre du monde 

gloire (des ames) terrestre del du fcr- seigneurs vosjs 



«afin, dans queiques textes, ee proriom se pr6sente sous la iurme 







III 




devant iui chanter rnoi accordez vous 
« O vous (dieux) , accordes-moi de chanter en- sa presence (2). » 



G. Pronom de la troisieme personne du pluriel. 

2Z2. Jusques ici les pronoms isoles de la langue copte ne sent que des 
transcriptions des anciens pronoms isol6s usites dans les fcextes hi£ro- 
glyphiques; le-pronom de la troi$ien>e personne du pluriel offre seul 
une dissemblance assez notable; on le rencontre ton] ours 6crit nooiOT on 
htoot 5 dans les textes coptes memphitiques et tb.6hains , tandis que 
dan& toutes les inscriptions 6gyptiennes antiques, il sest offert a nous, 
jusques ici du moins, exprim6 par des caracteres phon^tiques r£- 
pondant aux iettres coptes fTTGfi , suivis de la marque ordinaire du 
pluriel. Ce fait nous semble d'autanfc plus important a noter, que, dans 
foute la s£rie des pronoms soit affixes, soit composes ou combines avec 
des propositions , la finale en qui texmine le pronom isole hiirogljphique 
men, et remplace la finale o>gt ? ot, du pronora copte fteuuoT, rrfoOT, 



I H Ii nn i. n » l 



(1) Stele du Musee royal de Berlin , n° i3c)4 du Catalogue Pass&iacqua. 
(s) Stele du Musee royal de Berlin, n° i3g4 du Catalogue Passalacqua. 
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Sy 



se montre aussi dans toutes les formes ct combinaisons grammatical 
dans lesquelles la langue copte emploie encore le pronom simple T et 
OT. Sans chercher a expUquer cette anonialie qui existe constamment 
entre deux lamgues d'ailleurs identiques, nous nous confenterons de la 
signaler a ^attention du lecteur, pour lui faciliter {intelligence des 
divers paragraphes subs6quents du chapitre des pronoms. 

i\ 3 Le pronoin de la troisieme personne du pluriel, genre commun, 
se presente dans les textes egyptiens sous les formes suivantes : 



i 






Elf 



men 5 groupe termine par la marque ordinaire du 



plnriel : 



a. 



B 



t W 1 /wvw\ 



I 



Avyw\ 




/wvwv\ 

AWWU, 

! I I 



ft 



555 

F=3 



I 



m 1 ) " £-^ 

IMA. 



(.2)nA&nn-nTp cim . ifTCtt sy<ipoq nnornnne xx cn-gp 

grand ce-dieufont-naviguer eux aupres-de-luile dieu Ether ( i ) par ils-sont 

nxariifestes 

2° c!y /w^c^ nTcn qui ne differe du precedent que par le change- 
ment dun caractere phonetique en Tun de ses homophones habituels ; 



a c 



on ecrivait aussi 






<c lis remorquent (la bar- 



6?: 



_-e^- 



quedu) dieu soleil. 



\> 



npH 



A. 
C6.*f 






I ( t 



rrrcn 



(3) 



/e rf/e'tt ^o/e// remorquent eux 



nerrrp 



AWW\ 



f( 



b 



i 



1 1 1 



AVW\\ 
1 1 I 



ttkAoju nom>&<y (ev)cjurte men 



.dieux aux la couronne blanche disposent eux 



(i) nwovw u ne sigmfie propremeat Vahitne du cteL G'est le nom Anfiuide primordial , 
le premier princioe, pere de tous les dieux. 

{2 ) Legende explicative d un bas-relief du tombeau de Rhamses "V , a Biban-el-Molouk. — (3) Idem. 

65 



»58 GRAMMAIRE EGYPTIENNE, GHAP. X.- 

■«ii$ arrangent la couronne blanche sur la tete des dieux (i). » 
3° On emploie aussi , assez frequemment , la forme abregee -TyT 
rf—f 4 ou V' > teii) , q^e nous retrouverons parmi les pronoms simples 
affixes : 

n npli ... CGnoyuun crs nn~ c^p jx tferrrp 



rfw ,9ofe?7 fe? rayons recoivent eux ce- tableau dans les dieux 



Les dieux figures dans ce tableau recoivent les claries du soleil.fo). 




jueio-q one mie fieri conju nriTp 
fe voierit (pas) <?//&y- /ie /<?.?- entend le c/iea 
* jte && les eritend, mats elles ne le voient pas (3). » ' 

Ce pronora sfe montre dans les textes kieratiques sous les formes 



^ II. DES PRONOMS £>RIMITIFS AFFIXES 

1 

1 1 4- Les pronoms de cette classe, v6ritabiement/?r//?zz>^ et tout a fait 
simples dans leur forme, sont toujours inseparables, cest-a-dire qu'ils 
se troavent constamment unis en affixes, soit a un article, soit a une 
preposition. 

Ces pronoms ne consistent, pour la plupart, quen une seule lettre , 
cortsonne ou voyelle, comme les pronoms affixes arabes et hebreux, 
avec lesquels quelqnes uns des pronoms egyptiens semblent avoir une 
origine commune ' 



(1) Legende explicative d'un bas-relief du tombeau de Rhamses V, a Biban-el-Moiouk, 
(1} J dem .ibidem . — (^ Idem ibidem. 
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i i 

'■■ < * ' 

A. Pronorrts affixes de la premiere personne , singulier. 

a 1 5. On expriniait le* pronom affixe de la premiere personne, genre 
commun, iiombre singulier, repondant aux pronoms eoptes I ou A, 
au moyen du caractere phon&ique i] que remplacait souvent la 
marque Q 

Mais si Ion tenait a particulariser le genre de la personne 4 on se 
servait alors de veritables caracteres figuratifs : 



i° 




& 

t 



hieratique few : pronom affixe de la premiere per- 
son ne , masculin , singulier; lorsquil s agissait dun homme 



hieratique C^ : pronom affixe de la premiere personn^ 
feminin, singtilier; s'il & agisSait dimefemme 



3 P ^JJ hieratique i^ L? : pronom affixe de la pr e'mi ere personne 3 

niasculin, singulier; si uii dieu etaile^ns^ parler 




4 CvJ hieratique &** : prdnojn affixe de la premiere personne. 

feminin, singulier, s'il dtait question d'uoe deesse. 





5 ,: u ^jj hieratique v**" . pronom affixe dc la premiere per- 
sonne 9 masculin, singulier; si uh rot parlait de lui-meme. 
6 1 ^[J hieratique {±* : pronom affixe d^ la premiere personne, 

feminin, singulier; si une reine pai'lait d'elle-m'eme. 
Ces quatre derniers pronoms ne sont employes que dans les textes 
extremement soigues ou dans les inscriptions monumentales executees 
avec recherche. On se seivait plus habituellemeiit dti pronom affixe 

i\ ou | % quelquefois meme reunis l\ | , ou bien de forme? 
figuratives ^P pour le masculin, et ^/[ pour le feminin 



comrnun 



^aCo 
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B. Pronoms affixes de la seconds personjie , singulier, 
11 6, II en existait aussi pour les deux genres : tous appartiennent a 



la classe des earacteres phonetiques ; 



^£ps (k) hieratique 



,/dont le pronom affixe copte 



3° 



^) (k) hieratique 
Q/^ (k) hieratique 



• p 



5 (K xx est qu nne transcription, 



tfont les fonctions de pro- 



noms affixes de la seconde personne masculin singulier. La troisieme 

forme , rarement employee, appartient aux temps posterieurs et a 

Tepoque ou fon ' corrompait Fecriture hieroglyphique par des formes 
reclierch£es et de mauvais gout. 

Le pronom affixe de la seconde personne, feminin, singulier, qui, 
dans la langiie copte, est exprime par G ? a toujours ete represente dans 



les textes hieroglyphiques par les conspixnes *%=> J ^r=5 o) 9 ou *=* 
(t) 9 quelquefois merae ^ ^fj . c est-a-^dire la consouae T suivie du de* 



(j) 



terminatif femmeJ Au rests, le pronom. simple egyptien ^z* 
existe encore dans la laiigue copte ; on le retrouve sous la forme TG 
dans la s&rie ties pronoms simples devenus prefixes pour marquer les 
©rentes personnel du present mdefini des verbes. 



C. .Pronoms affixes de la ^tmisieme vpersonne, singulier. 

ax'7 " Voici les principals variantes de ce pronom pour ie genre mas- 
culin : 



o 



^e r^ t^,^ ***-, ■(€}), comme dans la langue copte; 



"3" 



(lr'. or. q ), caractere homophone du prudent; 
(q)%Lomoph6ne des precedents; employ^ -surtout 

dans les text.es de basse9 6potfttes- 
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Le pronomaffixe de la troisieme personne, feminin , singulier, consiste 

aussi en une simple consonne : -h-., -«►_ (c), ou son homophone 

I (c). C'est le pronom copte c employe dans les memes cas; hie- 
ratique -#- ^ 

D Pronoms affixes du plurieL 

a 1 8. Tousles pronoms simples affixes v du nombre pluriel , appax-tien- 
nent aux deux genres et sent exprim^s par des caracteres phonetiques: 

Premiere personne : M&m, , A^^^^^_-> r n ^ £ e ^ TonQm recoil or- 
dinairement la marque de la pluralite 5 « 1 ^ in , hieratique 



tTT C5 ^1 Cert le pronom copte rt. 



&?co/wfe /wvo/zne ; j^ ,>,ou^n, 7T^ r ~ (to) avec 
la marque du plurieL Toutes ces variantes repondent exaetement an 
copte to ou ten. 

— — 11— H ( i I. _ -HO/ G 

.- Troisieme personne : /**w\ ^ a%^wwv\ ^ , ^ et I V a (en). 

Toutes ces formes variees par des caracteres homophones remplacent. 
dans les textes hieroglyphiques , le pronom copte C€ et laffixe or, que 
je nai retrouve jusqu'ici dans aueune inscription en caracteres saeres 



Les pronom a affixes 777 ?* j'^J sont queiquefois Merits par abre- 
viation t '{ , et ['} , quant a ^7n ? cest ime abreviation de 



1 1 1 , employe pour le genre feminin. 

On trouvera dans ie tableau suivant les formes hieratiques des pronoms 
affixes de la. troisieme personne du plurieL Ce tableau renferme aussi 
toutes les variantes , soit hi^rogfyphiques, soit hieratiques 5 de. tousles 
pronom s affixes qui! est utile de bien connaitre y puisquils entreat en 

eombinaison avec la plupart des autres parties dudiscours. 
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TABLEAU GENERAL DES PRONOMS SIMPLES OU PR1M1TIFS AFFIXES. 



PERSONNE 

ET 

GENRE, 



rn 



•■HMCommun, 



FORME HIEROGLYPHIQUE. 



masculin 



B 



1 | fimm u, 

d 

p 1 



5f. CU . ^1 . (Dim P .-rW 



FORME HIER1T. ^-1 

<{ o 





B.oi parlantj 



1/1 



/a J 



A*. 








LDe'esBe parlant J 
* (Reine parlantj ■ _ 



09 / 

<M 

O 

O 

D 
a> 

CD 
>-* 
w 

O 

P ££mima. 



^ . X^r 



masculin. | ^j , 




* 



4iin ' 



* 



« 





LUe'eaac ou Iveine -p«rI»Rt| 



^ ^ 



• ^t\T • 




"*=a 



^ ' 5^ 



K. 



me 



me 



me 



me 



rue 



me 



Hie, 



te 



te. 



te, 



te 



\\j M 



O n 



A.I. 
A.I. 
A.I. 
A.I. 



AX 

A*4<. 



K« 



K. 



u< 



/ 



masculin. 



B 

o 

§ I f6miniu 



a- 9. J». 





', Rare) 



w /coeh&u. 

3 



p-n 



,£%&&$!> . 



a g o ' ■ i i i ' is i * 



fc_ 



w 



5" 

3. 






2 Q— Or 

/WWV\ * 

III t I I 



<r 



comm, 






^ 



BOO Ml III 111 



^ 



AW, 
II 



c^i comma. 



_ _ i_ 



Mid « ■ i" I ' 

ns/i. n^ "V -H- 

1^1 I III" X5 m* tf ill ' 





q> 



ie 



«/ 



/• 



i 



c. 



c, 



le, 
la, 

la, 






* 









-TH. 



TO. 



en. 



en, 



en, 



on. 



nous, 



vous. 



tous ; 



vouis 



les, 



les 
les 



<9 



c. 



ft. 



TH/rer* 



Ten. 



Ten. 



or. 



or. 



or. 



J 



GRAMMAIRE EGYPTIEiVNE, CHAP. X. c63 

On donnera de nombreux exemples del'einploi de tons ces pronoms 

r 
t 

affixes, representant le complement "direct du verbe, dans le § V dc ce 



chapitre. 



§ III. PrOJVOMS AFFIXES COMBINES AVEC IJES ARTICMfc. 



219. Les pronoms affixes combines avec les articles deterrninatifs ou 
a~vec les articles demonstratifs , donnent naissance a cette serie de mots 
<juon designe en general sous le nom de prononw possessifs y el que 
lions appdlerons articles possessifs, a cause de leur element premier, 
X article ? niodifie par ladjonction du pronom afifixe. 

Cette combinaison nest point sensible dans les articles possessifs 
copt.es de la premiere personne TT& mon P ta ma, ti6.-n.os, parce que 
ce sont des contractions de ne& 5 T€& et ne&; mais elle devient de toute 
Evidence dans tout le. restc-de la serie rTG-& ton, tgkl ta, ne& res n 
nelson,, TOG sa y etc., etc^ veritables mots composes qui, rigoureu-' 
cement tr adults, signifient & fid to*, la de toi } les de toiyles de lui y etc. 

i 
t 

Cette origine de$ articles possessifs est encore xnieux demontree par 
'lorthographe. hieroglypiiique et hi^ratique deuces memes articles; 
chacim S'eux conserve en effet dans toute leur integrity les. deux Ele- 
ments qui les constituent, savoir : les articles deterrninatifs z^ jN^ ne, 
^jS. tg\ ^T rce, on bien les articles demonstratifs /^oM S jj 
(j (J ,tss 9 V^^j ^J ? nej i ^ ? et ^ es P r <>rioms affixes :s^ 



nei.. e 



(a) mo«, ^s^ .( K ) ^ * ' (51) ^ et ^? etc « ^ premier element. 

Fartiele, fait connaitre natureUement le genre et le nombre de 1'objet 
possede; le second > le pronom afjixe^ indique la personne quipossede. Le 
tableau suivant ,. subdivise en trois parties » r enfercrie toutes les formers 
connues des articles possessifs hicroglrphiques et hieraiiques. 
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A. Articles possessifs masculins de la premiere pemoline. 




SINGULIER. 

PREIttlEIlB PEHS0N1JE 



a. 



7 /*^S^AA\ 




AWVV 



IS 








n 




ti 




**j 





-&• 




& 







PLURtEL, 



r 



.1 



B 

o 
u 



gSSSf 



notre 

id. 



B 5 



OT 




ill 





a>tt€ 










c 



<&w 




M-l 



*f£ 



^0 





mes. 
«£. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 



nest. 

210S. 



B* Articles possessifs masculins de la seconde personne* 






tm> 



im 




o 



m 



f& 



HI 



III 



^=^ 



^m 





ft 



% 





L 











^3 



JiJf" 




£* 






<£ 



ff/li 



^^■ j ^^| l » 



ton. 

ne. 

<%yp 

H6T. 

tor?. 

i 

id. 



/WWW\ 
yVVVWv ,,, 

t i t 






A^(J 







^Wfi~ 



fc^fl 







i2b 



AVwv\ 1 1 1 



46$ 



^ 




tes. 




& 





&n 




6g. 
tes, 

id. 
id 
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Suite des articles possessifs masculins de la seconds personnel 



GENRE 

DE L'OBIET 

FO$*ED£. 



SINGULIER, 

SEQOHDE SBBBCHttffi. 



Mk^r* 




/M4^ 



inZ>j7 



TTGT- 

en. 

votre 



od 





II 1 



75 






tL 




PLURIEL, 

BB€02TDB PERSOBHB 



erf. 

2# 



■&£ 




Iff 



/V\/\^W\ 



^VVWV 






wvw\ 






o 



en. 

vos. 



/VWVV, 



id, 
id 



C. Articles possessifs masculins de la troisi&me personne* 







*L 






i" w 

jy 

2 Em 

3 




ft \m 



■bVH 



•« /m. 








2i. 






/IffW 



ireg. 
son. 

id. 

\id.~ 

i 
i 

id. 

id* 



kP-'ffi.-- ^^"i c - 



ft 









V 



fl> 






e 



\m 



ft ,/m; 



a-gj 
pi p 

ft -g 

o 
ft 




JVtn 



/WWW\ 




xm 



Ml 



m. 





iii v*«r"J 



son. 




itf* 



&/ 




*2» 



JfU*f 




HOT - U| , 

^gyp4 2S: 

tiTcn. 
leur. 



«£ 



eli: 



iii. 



Vdf. 



III /WWW 

II 1 



5^.|'... 



25'lffl 
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nor 
not 

leurfi 
/J. 
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D. Articles possessifsfeminins pour les trois personnes. 
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9.G7 



110, Comme les articles d£ter mi uatifs et d^monstratifs dont iis soot 
form6s, ces articles possessifs se placent devant le nom dont ils £es- 
treignent l'application : voiei uiae s6rie dexemples qui feront-connaitre 
1'emploi de ces articles, et justifieront en meme temps Inexactitude du 
tableau j*6n£ral qu'ori vient de presenter: 

12& 






(*J 



ne*. U&toi 



tow infanterie 



(0 



nCGTTtt tTA-ftH& 



fe no/ mon-seigneur 







Jff % ^ 











^t-m n > ■ ji^ 



ac>ec- to* yia- ^o^^ 



TES 4^ 



rfe- & &0m 



(4) 



nnrt 
is n 



^l&ecr&dT 



£=} 



— <ftV f ^fj.% 



fe monde 
' y septaitte-deusc annees terrestre sur vie /de sa-'duree 



g g e^U 



es 



EifcX 



^ 
i 



t°<?-x w 



(5) 




^rfe3 -ii f/^3 3/>i^ 



rseq i t- 

nee ) B 



&l &TFTOV*UT & C&j) 



j^j? <fe^;r mamelles sur les 1 images peintes ' 



(e) Stele du Musee royal de Berlin, n° r3g4 du Catalogue Passalacqua. 
(%) Campagnes de Rkamses-le-Grand centre les Scheta : papyrus de la collection de feu 
ML Sellier a Aix, page VIII, ligne 1. 

(3) Rituel funcraire de la Description de VltgYpte, k. vol I!, pi. 7a, col. 5i. Rituel hi&- 
Clique du Musee du Louvre, n° 1, fol. i5. 

(4) Stele bilingue du Musee de Vienne. — (5) Rituel - hieroglyphique do Turin, 1 V c parUe; 
Kitucl hieratique du- Musee du Louvre, n° 1, fol. 27. 



1 1 



>68 



GRAMMAIRE EGYPTfENNE, CHAP X 



(') 




M- 



IK 

neq-ccJU 



fe 



4+ 



XOH 



AWV\ 




: ses cavales devant 

^ : 

H& JUATOf 





«rf*j3p> 



cHng 



necrt-u>Hp& 







c ■ 



#£/m qu'a 



mm infanterie a mes paroles je donnai 




«^ ^f> 




% 4 i 




c n 



\t=^n 



WW\ 



I I E 



m 



ywwvv I 







■preparez 



2SUJT 






i;diM« .prepare* dimnt mes cavaliers 

n 



i0 % » 
E fi ft? 






/n 



7 ) fr 







: £P*f K£ 




^wv\ 



t? 



I $/*& 




1111 




'(a)«& OffTg'IWp 



I I E Vy ' 

neTngHT 



6 me^ cavaliers < 6 mom infanterie voire- cceur 

Alors j'&dre&sai la parole k mon infanterie et a mes cavaliers en disant : 
Pr6p$? ez-vous i, disposes vos coeurs, 6 mon infanterie, 6 -mes cavaliers! 



%m 



(4) 




£<? 



^ 1 ^ 



nsq-wfTgTwp 



,$w 





(3) 



nett-onrgTUup 

tes cavaliers 



(i) itaaciipticm hi&torique du i er pylonede Mediaefc-Habou, caaapagne contre les Moschosch* 
(s) C'est le rot qui parle, Gampag&e de Rham&es-le-Grand contre ies Scheta : papyrus de la 

collection de feu M. Sallierk Ak 9 page V% lignes i et a, 

($)>Idem 9 page VIII, ligne f. ■ . \ 

(4) /ie&ft?, pagq YIII, Hgne -5. 
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m& (&<in) w.£ n m& jietimpi pufreA 31 equ> 

' _ ' 

lous - les pays de tommies chefs de renverser dans- 1' action e'tant 

«aat neqioHpi giiA UfTAKdg tm n ftecrtHT 

grands ses c/m/> avec pays-de-Sehela ce de les-frkres (allies) 
*(Lc roi Rhamses) est represent "fS-% ^T2^^- ° VgJ ^* 



« (dans ce tableau) au moment o\x 

« ii renverse tous les chefs des qoh- Teq inegTtup (4/TUJ)neqxiAT0l 

« tr£es allies a ce pays de Scheta , 

• avec ses principaux chefs, ses sa cavalerie et ses guerriers 

• guerriers et sa cavalerie (1 ). » 

-ii 1 Mais ces articks-possessifs-prefixes, dun usage si frequent dans les 
textes routes, ne se montrenl que rarement dans les manuscrits et les 
inscriptions hieroglyphiques ou hieratiques relatives a des sujets ordi- 
oaires : on les rencontre, toutefois, dans les grandes inscriptions histo- 
riques et rnonumentales telles, par exemplej que les textes si 6tendus, 
et malheureusement si frustes r qui couvrent les pylones du palais de 
Medinet-Habou et de houqsor, et une portion de la nraraille ext^rieure 
du palais de Karnae De plus ? la presence de ces articles caractfrise 
„ les textes n:irres rediges avee'la plut rigoureuse exactitude, a cause de 
leur extreme importance; et nous 1 citerons, entre autres, les dernier^ 
cliapitres de la IV* panic du Rituel fiin^raire. relatifs au dieo Amnion 
et a la deesse Mouthy les deux principals divinit£s de I'Egypte, 

11 nous parait tres-probable, a cause du nombre sauvent .assez. 



*(i) I,egehde ,<i'un immense bas-relief repres^niant la bataiiie livree par Rharoses-le-Grcu?^. 
*ox jKMipl^ tie Sch^ta * Rhamw.oum de Thebes 

68 
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considerable de caracteres qu'exigeait la transcription de la plupart de 
ces articles possessifs, qu on chercha a les exprirner dune maniere plus 
abreg^e et plus rapide dans toils les textes courants, en usant dune 
m^thode exp6ditive que nous ferous connaitre dans le paragraphe 
suivant. 



§ XV. Phonoms simples devenant 6es articles possessifs abreges, 

1*1%. Au lieu de transcrire dans toute leur int£grite les divers articles 
possessifs 9 et deles placer comme prefixes devant les noms dorit on voulait 
modifier 1'application , on se contenta de tracer, a la suite meme de ce 

D 

nam, les pronomd simples des trois personnes, et ceis affixes faisaient 
alors la fonction d 5 'articles possessifs d6t ermines. 

Ainsi au.lieu da j^M^t^ on ^crivait ^J. ^ n&Ci (crt) 

\\ simplement ^ mon fils. 

' XHy~ V neKC,(c,-K) 

_■ K . ^=^ ton fils. 

3d!V % neqeircq) 

^** fc — son fils. 

^^3. Mais s'ensuit-il rigoureusement de cette maniere abreg^e d' expri- 
rner, pour 1'ordinaire, les articles possessifs, que cette abreviation passait 
aussi dans lalangue parley et qu'au-lieu de prononcer rr&cs, neKCl et 
neqcf , comme dans le premier cas ou 1' article possessif est complete- 
nient note par des signes phon6tiques ? on prononcait alors ci-A, Cl-K 
et ciq en ne tenant compte que des sons exprim^s ? Nous croyons fer- 
xncment quii n'en fut point aiiisi, car cette mdthode, pufement abr6- 
viatiye, adoptee pour noter plus rapidement les articles possessifs, nest 
fondle que sur le principe deja pose, que tout nom commun d&riv6 
d article est cense appartenir au genre masculin : et en effet, i° Tarticie 
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determinatif niascuiia n'&ant point exprim£ dans la plupart des occa- 
sions, il we pouvait done recevoir le pronom affixe qui l'eut change en 
article possessif:et comme le pronom place, en labsenee de I'article, 

devant le nom, cest-a-dire en pmuhixk (comme^s^ pour-l*-^ 

* 

ci-k), eiit donne lieu a une foule de meprises, on le-rejeta en affixe, 
cest-a-dire a la suite du nom, place qu'occupent ordinairement tous 
les determinatifs du modificatifs dans le systeme d'ecriture hi^rogly- 
phique. a 6 La plupart des noms feminins portant toujours leur article d& 
terminatif en affixe , et recevant aussi le pronom simple en affixe, se trou- 
vaient ainsi affectes de deux affixes a la fois <k>~ jr "^ %>- 7TT cs-Td, 
Ci-Tq, Cl-TTtf (rnafille, safille, voire fille). II est Evident que les groupes 
d'affixes T&, Tq, TTn, qui aceompagnent le mot <£r- filie /^ ^r P *fL^ } 
y ne sorit que des abr6 viations des articles possessifs °> *] N ^C j 



e\ 



vWW\/ 

<2i 



ij q et *=* y ta y «req , Tern : d'ou il rlsulte 1 ° qu en transposant dans 



•%*W\ 



a prononciation les deux parties du mot 6crit, dans cecas comme en tant 
d'autres, on pronongait r^ellement TACI , tgkci et tctiici: 2 que dans les 

noms masculins, comme %£ ^ , J^ , <$f* (mon fils , ton fils, son 
fils), en operant la transposition et en suppleant I article ? d'apres lhabi- 
tude constante et obligee, on pronon^ait ainsi : n&Ci, mon fils, neKGJ, 
ion fils, neqci, son fils; car il serait absurde de supposer que la langue 
egyptienne usat &\zrticles-p6ssessifs-pwE,FixEs daos la prononciation des 
noms feminins, et quen menie temps elle n'employat, au contraire, 
que des articles possessifs affixes dans la prononciation des noms 
masculins. 

^ ^ i Les pronoms simples, remplia^uu les fimciions darticles possrs- 



■&]\ 
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sifs, sc placent imm^diatement a la suite 'du signe ou Au groupe repri- 
santant les nonis soit phonetiques, soitfiguratifs, soit sjmboliques ■, 

Voici la s6rie successive de ces pronoms simples, devenus articles 
possessife abreges, par eela seul quils sont joints en affixes a certains 
noms masculins priv£s d'articles d^terminatifs; car si l'article determi- 
natif £tait exprim6, on se servait alors de$ articles possesses prefixes, 
dont nous a vons pr^sente le tableau § III , A , B , C et D. J>fous r^unirons 
«n merne temps a la suite de ces tableaux des articles-possessifs-abreges- 
affixes du genre masculin-, de nombreux exemples de leur esxtploi 
dans les textes hi6roglyphiques et hi&ratiques. Les articles possessifs 
abreges, places en affixes a la suite des noms du genre feminir? > termi- 
aeront cctle s&rie. 



A , Articles possessifs-affixes masculins , employes par la premiere 

personne. 





r- 



lant, 

id. 

id 

id. 

&J|dieu par- 
lant, 

roiparlant, 

reine par- 
lant , 



1TA, 



TO., 



mon. 



e par- 
iant , 



deesse ou 



ferae par- 
laot, 



TT&. 



nd, 



nd, 



mon. 
mou. 
mon. 
mon. 



•Ww\\ 

1 1 I 



mon. 
mon. 



mon. 



to em, 



s/\ 



E J II 



-J 



1 




nen t 


notre. 




o 

3 

3 
<t 

o 

c 

3 




> 


1&4 


3 

►1 


nen, 


notre. 

\ 




CD 


* 




< 










O 

3 




- 




a 


< 






"5- 

CD 

p 


-»-■ ~ — — i 


notre* 
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Exernples de lemplot de ces articles. 
.{i) (dVtu n) Td-JUdr" nd-rtq n npdrt gf 




* 



(et de) ma mere mon fere de le nam sur 

."■■' ^ th &T ^ 

\i) pd(5ee*r ndudngcmci ndetjjov- ei<f 

V 

.ET MON TRONE MON £XEGE MON TITRE /<? dOHTte 



B ^~-$i?'=^ r^A? 



neio n ujiht n&gKT to& nnti& n<s.OTU> n nci 

4 

tes Bon- voyant en esi-diiaie mo® coeur des % seigneur moncerme de enfant. 
ties centres mondes 

* * * 

« Enfant demon gerxne 9 .souverainde I'Egypte, (6 Rhamses), mon coeur 

« se dilate en contemplant tes bonnes psu-vres (3)= » 



t^ ^ 



«WW fcf 




ffneKdg dnnre gi aa&i~t nd-cs ntyioniw ujen-rtdK 

fife? j^oyv /&? chefs meis en ^amtanfmoio mom fijls, ife fc harpe empare-toi 
. (Strangers) pieces 

«Saisis la harpe ^ 6 mon fils toi qui me ch£ris> et frappe les chefs des 
confr&es 6trangeres (4)- » 



(i) Stele du Musee de Turin. 

(a) Paroles de Philopator divinise* aEpipha&@; bas-relief du paiais de Karnac, grande porte 
de Sa salle hypo style. 

(3) Paroles && dieu Amon-m a Rhamses-fe*Grand ; porte dn i°* pykmedu Hhamesseium! 

(4) Paroles du dieu Amon-ra a Rhams&s-Mefamoun. Pavilion du paiais de Medinet- 

Babou. 

6 3 



374 



GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP X 



fi 

n 



lO 









J 

i 






it 

3 O 



1st J <^i 

ui 3k.norn n 



/f 

^ 



fidcnoTOT a* 




est ;la deesse Selk en mes-dents sont; Anubis en mes-levres sont 

■■■Mes levres appartiennent a Anubis, mes ^^h ./j? £*? I ? /$ 

« dents iffpartiennenta la deesse Selk, man U6 11 tL T£^ bJl^ 

« cou appartient a la deesse Isis (i). » -Hce m *T&n&&&& 



Jsis. eri mon-gou - 



jet i 



/WWWy 



JLidG! 






&£ &t 



*£^ 



Gr 



P'toi 



jruTqe-rrrp 



hook €f e.r 



approche mow germe de monfils, (a) 6 mon dxvin pere devant-toi je viens 



.n&Tqemrp 





^fe/C ^'^ 



u 



w 



ju$h .rtSKTqe n npne ?v epos*. 



(4) mon divin pere de (a barque devant. (S)ton- pere de le temple vers toi 
De& femmes d'uirluiut'rang, en parlant d'elles-memes^ useaf parfois 




du pronom Wjp , partictslieresnent affecte aux deesses et aux reines. 



Exemple . 



iC ^L 



Tdty&dT or<£& ,n&&&! 






'AWW 



SI 






i># ;<&V Tebekenchons la dame 



MON. CORPS £<W jt?Wr , MON AME 

« La maitresse de maison Tebekenchons dit : Mon ame est vivante et 
mon corps, est pur (5). » . .. ■ 



( f ) ' Homme parlant. Petit papyrus funeraire d'Harsiesi, au Musee du Louvre. 
(a) Roi parlant. Paroles de Rhamses^Meiamoun a Amon-ra. Pavilion de Medinet-Habou. 
(3) Deesse parlant. Paroles de !a deesse Soma (Ilythya) a Rhamses-Me'iamoun; palais de 
M6difiet>Habou , galerie du nord. — (4) Femme parlant. Rituel funeraire, IIP parti e. 
(5) Inscription de la momie de Tebekenchons , au Musee de Turin. 
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2j5 




I 



/ww\ 



ji 



C3 5 
I 



m 



ncoTTn Tequrttgomr jyqT ch^t rmsnHia fid ftegorn 
le roi sa majeste lorsgue : dirent .Sais de les prophkes 



•vww\ 

I I I 



I ^> ^ 



2jf^ 




uti^iTSW^ 



/VWWVV\ 

II I 



ndpuD X nniqer nogjut K-ipe cu (i)nertwi& 
notre EOUCHE a les souffles < lihre rends 6 .note e seigneur 
C est-a-dire ; «Abaii&onne^ncus a nb'tre ar.de ur guerriere.* 

B. Articles possessifs affixes masculins , employes en parlant a la 

seconde personne* 



w 






.. ^ 



<r 



•^ 



* 



parlant a 
luii homme 



parlant a 
uriefenuuG, 



id. 



id 



hgk 



HGK 



H£!V 

copte, 



nsT 



UBT, 



u "* 111 



ton. 



tOlir 



ton 



ton. 



»*«r 



I I 8 



yVWWV 

I I I 



I I I 



44* 






»1 ■■ 

3 

W 

O 

IS 

s nGT€n v 



votre. 






votre. 



votre. 



Exemples de Vemploi de ces articles, 







»■ \fV.^ 1 ) I » I. 

O ' j /VWW\ 



n 



dj ^s 



fo) '.tpujours a durable ta demeure <z to/ nous- domions 



(i) Fragment d'inscription appartenant au iVtusee royal dis Louvre. 

(a) *-*Nous t'accordons que ta demeure soit durable a toujours.» Paroles de la deesse Mouth 
a Rhamses-le-Grand; bas-relief d'un pilier de la 2 6 ,£our du Rhamesseum, 
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^i 



IMAIRE l 






o on 



/V\AWW\ 
/Vwwvv\ 



«Le monumeritque tu Aleves est pq 
aussi durable que -lecid; (i).-» /it» \ .jye: - vffm 'TOK-un neoTort 

,-ite aiW cornme durable tok edifice art 




^^ 



& 



/ww\ 



nei-Tqe « 



T&&A JU0H 








.npHC 



irrd 






jul neicH&g 



(3) ton pere de la barque devant . (a) rf« /wa# fe men £fe dam fan-pays (est) 







m 

/WVW\ 



nerp&n n. 



K&g 



HGT 



(4) /tow nom a nous libons, a ioi mus-adressons- d@$~ adorations 



£?■£" 



•ft- 



i 



/VSMV\ 
1 I I 




/VWV\ V£ 

neren-pdti cuunh neTen-ci 



ffn> 



(5) votee mgm qui fait vfore voire fiis 

C. Articles pm$@$$ifs«<tffi$e$ ■ masculins, employes en parlant de la 

irouieme- personm . s .' 



ncn t "f 
jljcoptei ieur, 

(TT0¥} 5 



o 

r 1 







/ 




*9 



neq 



p 




I 



neq. 



SOD* 

son. 
son. 

sop* 
sorii. 

son. 



44- 



..•WWV\ 

I I ! 



f\AVV\\ 

MM 



m 



*H 



8 s 



ft- 
to 



§ 



«» men 



leur. 



(i) Paroles d'isis a Khamses-te-Graxid ; bas-relief dun pi Her de k deuxieme cour da Kha- 



messeum. 



(a) Rituel -.hieratique n° i du Musee du Louvre, £gL ag. 
(4) Inscriptions du tonibeaw de la reine Theti a Thebes. 
(£) Stele funerai re de Gbaro ? Rfusee de Turin. 



(3) Z&m, fol. 37, 
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o 

a 



-h— 



■H- 



p 



^» 



A 



7 

a ** 

- a 



nee, 



neo, 



son. 



son. 



iron-. 



1 1 1 

— H— 
73 III 



*M 



0- 

* O P 

rt>* 3 — - 
»-i >— w 

3 B £U 

a o ZL 

to n S 

* §■- 



ncn. 



ncn 



leur. 



leur 



« On appellera cette 
Statue , Ptolemee le 
defenseur de VE- 
gypte (i). i» 



Exemples de Vemploi de ces articles. 







cJ 




tedLa 



DSfO 



KHU6 ncnT(n)fkL IlToXeiA&ioc neqp^n xhott 



TEgypte le-soutien-des Ptolemde son nom j-era rfA 
choses-concernant 






/V\WW\ 



fe 



.(a) uwpi neqeoKvr rw.q(5f ujqT 



n 



D 



npue A 



.principal son titre il prii lorsqu temple ati 




(3) notyr 






I 



Ajlui 



r ' ^ i I 

n cjuiHn 



Varbre Oscht sur principal son-nom Ammon son pere par a-e'tS-dispose \ 
«Son grand nom (e'est-a-dire le prenom royal de la reine Amense) a k\k 



«inscrit par le dieu Ammon son pere sur Tarbre Oscht. » 



^ 





«wfz^ 



AWW\ 




&■ 



^ 



ft 



Tn-(5kT jyeoje ,(4) («)Otci pe nci guup nec-Tqe .n p<feaiOT 



rfa cette+chapetie pareille- . d Osiris Jils Horus sow pere # rend gloire 

meat , (elle) 



i t- 

/VWW\\ 

§11 i 



/vwv\ 




Vwvvv\ Q__^ 



s 

A. 



ncn-Hf u flccrofl p*f woqprncon nnH& £p rcnrep 

leur maison duns qu'ellesoitiplacee) tresgracieax seigneur Epiphane dieu 



(i) Inscription de Rosette, ligne 6; texte free : ft tfpotrovc^tfffGvfaevat IlTo>ej«ctov to5 e?r«- 

(a) Ibidem, teste hieVogfyphique, Jigne 9. 
. (3) Grand obelisque de Karaac. 

(4) Tombeau dela reine Taou&re; la reine adorant Horns; bas-relief. 
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«Qu'il soil permis aux habitants du pays d'eriger pareillement cette 

<tckapelle du dieu Epiphane tres-gracieux , et de la placer dans leur 

w rnaison (i). » 




(3)rsiieqcon €ai& (a)neq <y<iqT€ X , Orcspe cjulgt&ovg nok 
.de son frere a la place *ses ennemis en vers Osiris qui- justifie moi 

■ r l,l ^=* /wwwy ^ f| tf] 

(3) ncnto^y fi&KCOTtwcjy 

'.leur frontiere tu-as-elargi 

D'. Articles possessif suffixes 7 pluriels ? masculins. 

^5. Tons ies pronoms simples affixes^ tmis a un nam commun mas- 
eulin du noqibre pluriel, deviemient des articles possessifs pluriels, r£pon- 
dant exaclement aux articles prefixes egyptiens (5) et coptes ft& rites y KGK 

tesy hgt to (6 femme) ,- xieq ^e^ nee ^e^ (femmo), nen /so^ hGTGH ?J0«? 7 
rtov ou ncn Y^w/v. 

Ces articles se placent a la suite des aoms maseulins pluriels, soit 
que la plurality soit expi , im6e paria triplication du caractere ou groupe, 
soit quelle se trouve marquee par le chiffire trots'. Dans ces deroiers cas ? 
Faffixe suit imnx6diatement le signede la plurality comme le prouvent 
les exemples suivants : 



(i) Inscription de Rosette 5 Sigae 1 3. 

(a) Cercueil de basalte d'Onkhapi a«4\Iusee du liouvre, 

(3) Inscriptions bistoriqaes de Beit-Ouaiy. ' . 

(4) Voir le tableau des pronoms simples affixes, auquef oous rerivoyozis pour eh connaitrc . 
toutesies variai&ies. ' v 

(5) Voir c^dsssu3 ig tableau A t B ? C et D du § III de ce chapiter 
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Wi 




neq-jytice 



uec 






7U 



-^- 



C^ 



|>ipfe nift neK-ty&qT® 



* 

(a) £« enfants il engendre(i) tes sandales (sbnt) sous toH^-TBs-ENNEivns 



n neqnd.jyjyT nwHpi gi rtiK nro ju p<!in si&& npHci 

</<? ses-victoires la-grandeur par entier le-monde dans nom grand le fits 

du soldi 

■«L* enfant du soleil (Rhanises) donl le nom est grand dans le rnonde 



entier a cause deJ'importance de ses victoires.» 



— Ik~ fo 

/VWWV\ 



I 1 \ 




mnjui 



£2k 



tV 1-1 



IE I 




e 






a 



4+ 



n ii -j i J I d ■ i j i 



(5) nGnndft^ojne ■ kuut (4) neqoj&qTe en &tvp neccs cjueT&re 
.fe&rc habitations hatiss ant .ses ennemis envers Horns son fib justifiant 

-8,' 



en 



I 



* ^ I 



n b 



o 



ncrsM&ngejmcii* qgs 



«cn-Tujo 



a £ B B 

qirrnr 



emmenant sur leur demeure frappant LEURS-FORTEBESSEs/ow/a/tf a w# /?/<?rf«r 
ft B «0? 



I I I 




/\/Vwvi\ 



f ^UH^ 



(6) 



gmcnncT fica-Aiice (*jnj}(ev) .C6&.- a* ni& ncrs-ajHpi 



derriere leur dos leurs-enfants vivants captivite en tons leurs-chefs 
Cest-a-dire «(le roi envahit les nations 6trangeres) renversant leurs far- 



(i) «Foule tou* tes ennemis sous tes sandales. » Inscription tracee sous une pairo de sandales, 
Musec du Louvre. 
(a) Inscriptions des colonnes du pronaos d'Esnd. 
(Z) Ob&isque flarainien, faceseptentrionale, i™ colonne laterale. 

(4) Inscription d'un bas-relief de Phite, terapfe d^Hathor* face ouest, 

(5) Obelisque flaminien , face nieridionale , ?** colbnne laterale 
. (8) Frisc exteneuredu palais de M&linet«Habou , cote nord; 



st8o 
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teresses,frappant leurs villes y etconduisant en captivite leurs chefs sums 
de leurs enfants. » 



E' Articles possessifs affixes feminins. 

^i6..Siles noms communsaffectds despronoms affixes faisant fonction 
d'articles possessifs, appartiemient all genre feminimet sont, comme il 
arrive toujours, combines 2lv ecY article determiriatiffeminin^ le pronom 
se place a la suite du nam , soil que l'article determinatif se trotive note 
en pr£fixe comrne dans ^y) tci, lafille, ou en affixe comme dans 
jP*=s Ci.T, J\ ^ utAT.T, la mere. 
Dans ces deux cas, ainsi que nous Favons d&ja fait observeiy le& noms 
f^minins Merits ? consid£r£s comme des groupes hieroglypliiques dans 
iesquels on ne s'est point astreint en r&alite a conserver Tordre rigou- 
reux de chaque £l6rnent graphique, renferment v^ritablement lex- 
pression phon^tique des articles possessifs coptes t& 9 T€K, Teq, md y 

r " 

td $ $a? etc. On devait settlement, dans le- premier cas, unir, par la 
lecture, le.pronom affixe a Farticle place avant le nom v ef dans le 
second cas transporter comnie prefixes et Tarticle determinatif et le 
pronom afllxe. 

Suit le tableau general des articles possessifs feminins ;les points 
* . ,. . -.'marquent la. place, occup6e par le nam d6termin6. 
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adi 



Articles po$$e$sifs affixes, feminins-singulier. 



ARTICLES 
et 

PROJTOMS ABVI3CB3. 



HlfiRATIQUE 



OOPTB 
^GYPTIEN. 



SIGNIFT- 

CATION 



* 



O 



o 



^ k^t 

- § 






I- 



^ 



TA, 



me 



4' 



.Z~ 



* # * * 



TA, 



fna. 
ma(f). 






n 

r 

c# 

R 

CO 

> 

& 

£> 

O 

o 



so y 

O < 

B 

13 



<Z± 



Zft 

O 



O* 



^ 



.3 



■S. 



■■■% 

•n 



-H- 



5 







2r 



rreit, 

T6K, 
T6T, 

copte 

T6 f 



4 



£2i 






<^i 










^a. 



ta. 



ta(f) 



Teq, 

id, 

Tec, 



sa. 

sa. 
sa. 

sa(f). 
sa (f> 



R 

<Z3 



id 

o 



3 
o 



«* 



*o 



Ci 



a- 



PlurieL 



I II 



* /VVVV\ 

1 1 1 

Avw\. 

II 1 

-['■III 



PT7 



1 11 



W\ 



aJ4 



31 



* ■* * * *^^ 



'1 



£2x 
111 






III 



Q. 



•Wwv 
tl I 

i in 



Pi 



O I'm 



'TTV 



■IWi 



z;q 



Ten, 



notre. 



TeTea 



id, 
id, 



votre 



id* 



id. 



Ten, 
copte 

TOT, 



leur 



7S<1 



id, 
id, 



id, 

id. 
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Qa7. Nous r£unirons ici 'divers exemples die I'emploi de ces articles 
poBsessifs -feftiimns affixes ': 



umi^nwmM f *ii j 



/VW^ 




'^A-eptirre jul cn<5bT-K OXinoc cs T&xiovr* e« 

'mow la it de uourris-toi Philippe (mow) fils Thamoun par discours 
a La deesse Thamoun dit : Men ifils Philippe, nourris-tdi demon lait (i)> » 
0=^ <r-# ^^ ^ ^-S, ' C «=* 



S><^ fyra Cf^r^L -c=g 



-^X 




.(3) TeqiiAT rrgAi(n) JiA<ytjyf£ti>p (a) *re*f-ju<i<im noK . teTWAT mok 

sa mere de mar/ &» puissant Horus ta nocrrice mo^ ta mere mot 



2LHOTTndc Aponn htoJSl ne& TgiK TeqgUJte. Teq cume gpe 




surnommee Dropion des a g?<2#7£ la mode- sa femine (et) sa soeur avec 

mondes ratrice 



epe Teq-JUdT n ne&n neqTqe n nciwrfr 8a>p KAeon<5.T-p& 

sont .sa mere By ec saffligeant, sonpere de le vengeur Horus . Cleopatre 

(6) Hce tch-m&t 8ujp ncn-TqGKAgneqcrtHTCoTTGqjadir Quc0 Am 

IsisiaUVRMkKR Horus leurpere Kebhnesniv Soutefm&u Omseth Apis 

«Les dieux Apis, Omseth, Soutefmau et Kebhnesniv ont pour pere 

i / 

Horus, et pour mere Isis. » ■ - 






(f) Bas-relief represent&iit la deesse Thamoun allaitant le jeune roi Philippe. Sanctusire de 
granit a Karnac. — (a) Momie de Takcrhib a Florence, 

(3) Inscriptions du temple d'Hathor a Philae. 

(4) Dedicaoe du grand temple d'Ombos , frise du pronaos, 

(5) Inscriptions de Phiiae, edifice a droite du i" pylone* 

(6) Rifcuel funeraire. Description de V^gypte^k. vol. II, pi. 7a, coL, 7a, 77 et 8a, 
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, . § V. Rapports des pronoms. 

228. Les pronoms, separes ou isbles P des trois personnes, que nous 

avons fait connaitre dam le \ i er de ce chapitre 7 \ ^ oa ^g^ &noK , hok 
m^^ t^^ HTOK ft^ ''^^J moq &m, etc.^ represented toujours 



le sujet de la proposition, et se plaeent en consequence avant le verb 






et ses complements 



ft 



^ 



I 



w.^' ^arrra 



ttxo gs^n ovooire mm rn& nernrpi nerrrp u> 

le rnonde terresire sur passe moi (je) Itous etdeesses dieux 6 
«0 vous tous di^ux et deesses! je traverse lexnonde terrestre (i). * 



tr*:"3 ty "*^g^ U ^J^^^?1 ^^ 



"ET 



h) m& n&ig g» rs&qespe nn&syujjT curtfe hok 

entiere la terre sur qu'il a remportees les <vwtoires prepare moi(je) 



«Je taime^ moi 



*37 



W£>: K -^ 



s 



« qui suig ton fils ■ , JUtepl-K €k*>p TTSK-CI flOK 

« Horns (3), » airnetoi. Horns ton Jib moi 

229. Si les pronoms des trois personnes du singulier ou du pluriel de- 
vaient r$pr6senter le complement direct d'un verbe , on employait alors les 
formes simples affixes des pronoms qui sajoutaient sans inter m6diaire 
au verbe exprime figurativement, symboliquement ou phonetiquement. 
Exemples : 



(l) Inscriptions de la palette du prophete Bokezichons, au Musee du. Louvre. 
(a) Tombe du chef militaire Fatneni^ a Kouraa. 
(3) Sarcophage de Obai, Musee de Turin. 
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■H- 



.cf^rirt^ ^=^ fc±d 



C i) ncn-gHT ju geXi-K m& SnM.& ni&t to 

leur cceur dans te craignent erdiere de la terre toutes- les- parties 

mj-q ^(e) (a) ricGn^ujfic OrcipG julgio-k a(g) ii&i gi 



le placer pour .Senckonsis-Qsiris te voir pour /<?- ^w- *yenw 

cn-iioi i7GKAojunT«^epneKXoAinoTa>Kaj,(3) ocfp n hghi jul 

ellesje donne la couronnede la la couronne dela pays du la de- dans 

region basse region haute d'Qghr meure 



(411 ^W ^0 /€ & . j . r -^r 



&&woqpAi j&Gg-c rmennGq ju ujum noqp nnrpnGK&oui 

Tqe (4) 

Wen^ rfe l'arbm- lamaison darts dominant bienfazsantledieu.taj ? acr >-a 

plie desonpere 

a3o. Si le verbe porte avec lui les marques caract^ristiques des temps 
ou des personnes , les pronoms affixes repr^sentant le complement direct 
suivent les marques de temps et de personne :. 

npH &vu> (5)Ten«&gui-i(T) enoY rnrp uj^purni gi-gi 

.sauvsz-moi v 6 vous dieux ,a vous je viens 



(i) Inscription a hbtoriques , passim. 

(a) Paroles d'Anubis, cofFret funeraire de Senchonsis, au Musee de Turin. 

(3) Rituel funeraire hieratique , n° i, Musee du Louvre. Rituel de la Description defftgYpte 
foL 73, coL e. ~— (4) a Je te, presente les couronnes des regions superieure et inftrieure. » Pa* 
roles de Tibere au dieu Horus. Bas-relief du temple d'Hathdr, a Philae, — (5) Papyrus funeraire 
de Soutimoy; Cabinet des Antiques 
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GKOXje-cn (i)nneq-eTn coeiT "u eqcoerar-cn ncn eqr&oro 
tu les chaties .de son disque la clarte par il les illumine a eux park 

negiH(a)ATa>TCdJuitTeCHTTc&Tne cojnj) ^aip neK-ci n nep^T Jb^pe 

les routes, la region (et) la region vivijiantHoruston fils de les pieds sous 

basse haute 

iteK-ccjui Jjdp^eH eijbu>rrr-crr ^JUtg- rrro n 

ta? cavales devant je les penetre pays- de- Tamoh du 
« Je rendrai libres devant tes cavales les chemins du pays de Tamoh (3). » 
?3i.-Mais, dans beaucoup d'occasions, des marques particulieres an- 
noncent lalliance du verbe avec le pronom affixe son complement 
direct. On employait a cet effet : i° le caractere voyelle ^ (ov) : 
hi^ratique £ . / . 

i^« i im*t rrr ^ti^ 

tto(TafeMjye-oT4 ju. rs&s juus.?rf e§ itemrp riGTGNff h& wok 

wo* me sebvir pour a moi venez ,o dieux ? voire seigneur je (suis) 

(5) n&GTq-frrp en n&§ ■ Ten-oi n jTGTGftnH&fnp ■ ttci 

.man divin pere par a moi vous eies? de voire seigneur dieu lefib 



■■; i 






I 'i 






«c*Gi^beevi*fl**^a^B^a*nunBAi^ 



( i ) Tombeau de Rhamses V .— (a) Conquetes de Menephtah i er a Karnac, paroi exterieure hord. 

(3) Conquetes de Rhamses-Meiamoim a Medinet-Habou, 

(4) Conquetes de Rhamses -Me'iamoim a Medinet-Habou. 

(5) Discours adresse par I ame humaine aux dieux. Description de VMgypte^ A. vol. II, pl««j^ 

colonnes 8g eft 88. 
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* Cest moi qui suis voire seigneur, 6 dieux ! Venez a moi pour .me sfervir ; 
«ear je suis le fils de votre seigneur dieu, et vous m'appartenez par 
*mon dmn pere. 

nerrrp (g&purrii n&i gt» (x) Tenca.f-ov-1 nerennovg pum« 

4 dieux! vers vous j<e suis arrive .(et) remorquez-moi vos cordes attaches 

2° Le caractere ' § , OT, <^/c;^J^ 

hieratique I , homophone du pr£e6dent (2) Tenn&git-ov-J 

exemples: <s.auvez*moi 

ejut-cn IlTAg ot<$£ enoT-juLtt)ov ju Kor<5&-ov~f 

par elks ^ Phtah purifie ces-eaux par purifie - moi 

/Jf. It* 20 '*■«* > sjsti 

©uq IlTdg ota& nnnuoor u kov<l&ot-j 
par e lie Phtah purifie cette-eau par purifie-moi 
<tPurifie-mGi par ces eaux (ou par cette eau) par lesqiielles (ou par 
^quelle) le dieu Phtah opere les purifications (3)* » ' 

3° .Quelquefois meme le pronom complement direct ^est s£pare du 
yerbe, q'u des marques de temps et de persoiines, par la syllabe 
*a y £^Q (toy) : cette particularity rentes dans I'usage egale- 
pient observe dans la laugue copte, de sparer, par la consonrre T 5 le 
pronom affixe complement direct du ver'be, lorsque celui-ci se termnie 
lui-meme par la voyelle l. Exemple : . ' 



tuwtj mu j _ _ 



(1) Tombeaii-de Menephtah I er . 

(2) "R.ituel.funeraire,n° i ? Musee du Louvre;, fol. 2/j, 

■(%) FatueMiieroglyphiqu^ du Musee de Turin. Rituei fai&atique v du Louvre, n° 1, fol. aok 



t 
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ZEE «* Z^fi& <=>#! V 5 



A*wv\ A ^uj f » ^ 



<r 





£*****[{ iff 

<? 6 lllf 



-» ". ■ 

ta nourrice moi je te nourris; ta mere moi je rdi enfaniee 
«Je tai enfanteemoi qui suis ta mere; je te nourris moi qui suis ta 
auourrice (i). » 

aSa. Ltes textes hi6roglyphiques et hieratiques fontun usage assez fre- 
quent dun pronom affixe de la troisieme personne, masculin singulier,' 
repr6sentant le complement direct du verbe , et dont il ne reste aucune 

n ' ' - 

trace bien niarqu&e dans la lapgue copte. Ce pronom semble avoir -&£ 
employ^ presque exclusivement pour tenir la place des noms proptes 



f , 



des sQuverains de FEgypte : cette espece de pronom royal, tout pho- 



netique,. consiste dans la syllabe \ Jj cor, hieratique #Hh on 
l""T 11 se place immediatement a la suite da verbe; 

(3) neqSfeeT gi *f--coT &Ain (2) neq<3eeT gr cej&rfe-cov efq-nTp 

spn trone sur le place Amman .son siege sur iletdblit le fere divin 

i 

(5) neq<5&oj ju nogn-coT (4) qjutppe^cdr &juh-c* 

.son bras par sauvc-iM .qui uime-lui V enfani-d Ammon 



(1) Paroles de ia deesse Natphe a la defunte Takerhik Inscriptions de la momie de cette 
feronie, a Florence. 

(2) Inscriptions dupalats de Kourna. 

(3) Ooelisques de Louqsor. 

(4) « L'ezrfant tT Amnion qui le che'rit. » Dedicace du- RFramesseum de Melaroomi a Karnae, 

(5) Stele d'A men ophis II, dans le sanctuaire du temple. d'Amada. 
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O'u bien le pronomsuit les marques de temps ou de personnes , jeties 

t 

apres le verbe selon la methode hteroglyphique : 



?r \\iii&m i 



DM) %$ 

nrnp(i)Tu4> ju ndqcKU)-coT ©urrmc n^ulmnejyuii npH-ci 

le dieu .Thebes dans Fa fait placer Thoutmosis le dominateur lefih du 

le chef des chefs soleil 



rt I ^ ffltl i^ § ^ I 



,(a)neq<5lkn & jul ndq . . th-cot nHot nci noqp 

.ses a bras (mains) de quitlafabrique Chnouphis fils-de gracieux: 
« Le dieu vivant et bienfaisant fils de' Chnouphis qui Fa fabriqu6 de ses 
« propres mains. » 

On remarquera sans doute que le d6terniinatif mimique plac£ a la suite 
du verbe g J/ fabriquer, modeler, repr£sente le dieu Chnouphis fabri- 
quant sur le tour a potier, qu'il met en mouvement avec son pied 
gauche, le corps du roi Rhamses II figur6 assis et coiffe du casque 
royal. 

(4) ^pn jy&poK go* *a&k-cot .(3) crt-tyum-cov (n)durtTe ne(5£.o A 

.6 soleil; vers- toi arrive fais qu'iL .le saisissent de Vamenthes les i bras 

(Fenfer) 

On employait quelquefois ce pronom sous la forme abr6g£e ^ 



(i) Obelisque de Saint-Jean de Latran, face, meridionals 

(2) Inscriptions dedicatoires da monument de Beit-Oualy, par Rhamses IL 

(3) Inscriptions explicates des bas-reliefs du tombeau de Rhamses VI. 

(4) Rituel hieratique du Louvre, n° 1, fol 18. 
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AVWVW\ 



A "nr ™$ ~ fecii.^ffi 



u haay £<s.niirt eipe (i) MAtfftot 11 «ai prin- cor 

dans de grands edifices Ha fait .mes bras dans je l'ai eduque 

2£ 



9 ;a rid ^— m 

(i) neq(5Gelr £i fcov • &un-pH Tqe n neu>c£ 

.son siege sur qui donne-hvi Amon-ra son pere a Thebes 
<I1 a fait executer de grands edifices en Hionneur de son pere le dieu 
« Amnio n-ra , qui Fa place sur son trone. » 

Plus raremerit on a use de Tabreviation _«» — on U ^ homo*' 
phone de 1 ; les monuments en oEfrent divers exemples : 

(3) TTeqffeeT gt *£c ^Jmn-pH neqTqe n g^n-jun eipe 

.son siege sur qui aonne-LUi Ammon-ra son pere a des edifices il a fait 
* II a fait executer des edifices en l'honneur de son pere Ammon-ra , qui 
«l'a place sur son trmve.?> 







S7 iL ^— e>. O ■=-©- I f - 



| £2i . A^^^N '^fC 



1 




A. <?^=7 



cotth xx KC«jo)i-conr juteio-K. X, gu> neKovuu n neKCi 

roi en ta-ilasfait do mirier te voir pour arrive tongerme de ton-jils 



(i) « Je l'ai eduque dans mes prop res bras. » Paroles d'Amon-ra relatives au Pharaon Rhamses- 
Meiara'ouh : il faut observer que le verbe s**~^ est determine mimiquement par ttmage memf/ 
du dieu Amon-ra tenant le jeune Rha irises Meiamoun dans ses bras. 2 e cour du palais de Me* 
dinet-Habou, dedicace de la galerie nord. 

(2) Obelreque gauche de Louqsor, face riord ? coldri.ne laterals; 

Cb) Grand temple d'lbsamboul, a e salle, paroi nord. 
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V 



VyO 
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f./f 



II I 



^ 




n 



h. 



I 



./w/v & w rfa/w gwdez-le £ Horns le irone sur 

a33; Nous -arrivons aux proaoms complements indirect* du verbe : 

sonime dans les langues sans declmaisons, Ies pronoms egyptiens se 

joignent alors en affixes a cjtes prepositions qui remplacent les cas datij 

%X ablatif&es langues a desinences, 

Ori ne doit exposer ici que les plus usuelles de ces combinaisons, en 

se reservant d'en faire cqnnaitre un plus grand nombre dans le chapitre 

des particides. 

z* Les pronoms simples aj crates en- affixes a la preposition a^a j 

n (capte idem)-) a, ou a ses ■ priiicipales variances ^— > , £J y el w > 
representent dans les textes iiieroglypliiques et bieratiques les pao- 



koms personnels AU cas 0atif de§ langues grecque et latine; etljs? pro- 
noms coptes M<is ou nm^ tt&K, n&q, n&c ^ /??^ ^ toz, A lui } A elle^ per 
sont que de pures transcriptions des fbr^|^|iiiroglypbiques : voici j# 
s6rie de ces pronoms pow les trois personn^s 



A , Premiere persfjine mascttfin singular 



/WW\ 



Homme pff-rlan t 



^wwv\ 



F-S% 

iku-i paria nt.. 



/WVW\ 




'J 




roi parlant 



hieratiq 



tie 



wm 



AMOl 



.* = itrL.-?Z£rir" 



, . '1 



(1) M&lifcet-Habou, a' cour, ■ galerie du norcL 

i a) MedineMlabou a.' sour Dedicace 3e Im galorue du,nmi-. 
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am 



Exempted de Wemplai de ces pronoms, 
qow>n cht ( « ) gdnOjnr ^dne^HT: %dngiK g&noeiK*^ 



AVWW \ 



C-* / ■-, ■'<> 



Tfeiirj- 



ozwe le&euSev des oies des bceufs des, , , . if es pains ri&vrfonnez* 



*Le dieu Saturne 
* m'ouvre les yeux 
«et ui a di esse les 
*jambe$-(Y)*» 



12 






/WW\\ 




.-/WW deuxjambes a moi il af ait dresser ^ rrimyeuxa^ixM; 



r(j U ' ' LI v? aww\ OT5U 

(n purr; juLHfix OV&& noqp nn jum 



"^ I %ft 




noTqi 



ju<ihf 



Ite-Gt 



engres construit pur bon cet-edifice (est) beau, aimaM-moi man-fits^ 



m 



AVW^v 



*Mon fils, toi qui m aimes, il est beau cfct edifice* 

* excellent et pur, construit en pierres degres, et 

* que tu as-eleve pour nioi. * 



a moj ta as fait 




* Til ig^as feit don 
tlis mi di conii^e du 



1 ^ 

HGiignr eye 



Avcws\ 






Je nordcomme le midi k mgv j tit as donne 



"B- Premiere pers&nne feminin singulier 



aaa/w^ 



&■& 



I 




• *$ ■ 



fenlme pa riant, 



pari ant, 




d6esse 
pa riant * 



U&af. 




6u 



rotfab** 



(Oft i t!ifel fnera tl que du Lo uv v&> n ' 1 5 fol . 22 . 

(a) Papyrus fun* rat re cfo SonUmos , ;pu cabinet cles Afttk;i:ter 



aga 
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C. Seconde personne mdsculin singulier (complement indirect). 



/VWW\ ^ 



J. 4,. ^.^^-t) 



Homme, roi Qu dieu (en parlant a) 



hi^rati tiK 

U6M 



A tOt 



Exemples de Vemptoi de ces pronomL 




Xet atu> (i) T^ulot rt&K euuoY 



^lp r i '^=7 



I 



Ilpn ilAK GIUOT 



&tf autres et 

9 



in 




,6 Tmoul a toi gloire; 6 Fhrel 

mi? 



a toi gioire 



irrr 

etuoT (a) ^dnewT n<i& cn*f jyejutye-K ju neriTp 







gloire ;des glorifications 

(4) nnegm 



toi donneront te servant 

£p A. - ♦ H <=> 

n&k. etoor .(3) amp* 



£/£ dieux 



hi 




niLu rtdK 



des mode rateurs moderateur a toi gloire .chef o-esprit a toi 



4 <=f> /P>g 



I * 



n ! A 



«Je te donne la con- 
« tree meridionale(5). ■» 



Je midi a toi jedonne 



D. Seconde pefsonne femihin sirtgtilier (complement indirect). 



/WVW\ 



q -> ' 

<r- * 







Parlant a une fenime 

(Les trois derniers de basse epoque.) 



MWW\ 



'<$ 




/VVW\ 



't& 



a une reine 
ou deesse. 



hierat 



a; 



MGT 

copte 

ATOK 



(i) Rituels funeraires, i rfi parti'f, louahges du dieu soleii* 

(a)-oEt les autres dieux en te servant te clonneront des glorifications. » Legende des bas- 
reliefs representant la panegyric de Socarosiris, a e coiir du palais de Medinet-Habou. 
(3) Pliilae, temple d'Hathor> priere de Tempereur Tibere a Amon-Ra. 
■{4) "Idem. Legendes de I'edifice de droile, apres le i" pylone. —(5) Idem, ibidem* 



GRAMMAIRE ^GYPTIENNE, CHAP. X. 
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Exemples de Vemploide ces pronoms. 



£U>fT-JUtUK*T TftOqp OTKUJC 



Avw\ a 



k 



neT 



A. 

qf 



[1 



XflOTfT I16T 61 



q 



ue 



^we le dieu Nil bonne une sepulture a toi qu'ildonne Anubis a toi vienne 



MS g* 






a A. 






>des preparations cosme'tiquesAnoi donne qu* Hatkor; de Veau a toi donne 



n UdnXdK Tne& Hce uj&pGT 

</e Philcg dame Isis, vers toi 



If 



ft B 



<I=c£ 





y'VWW\ &_ 



IlTAoudiOC npHGi n (<5in)ef 

Ptolemee fib du soleil du venue 



u 



/WVW\ 






ACT 



</vvvvy\ 




a 



/^VkW^ 



b x <=£ n^/v 

(a) ncdAiTf€CH*T UgainuaioT ft€T eqn 



xTOi(rtiiie) nous donnons.de la regiond* en bos le Nil a toi conduisant 



1 3- &'"& A 

■I f I I I 6 

,($) amr eqm* np o^ 




«Aai. 



i- S V7- <0 S E S 

xx OT6& nocjp m& X £T 



#£ o/ej boeufs vins parfums en purs biens tous les autres 



On employait quelquefois ' abusivement les formes 




■ i 



ou 




comnie proaom de la secoade personne en pariaot a une 

/WVWV\ ' y 

femme, et rv^ .. eo parlaot a une reine; et Ton ometlait le pronom 
cz> ou IP^ ? qui cependant serait n^cessaire pour qu'oa-ue coa- 



(1) Extrait d'un petit papyrus, funeraire du Musee de Turing - 

r 

(a) Legende d'un bas-relief du temple de Dakke representant Evergete II offrant a Isis dea 

s 

vases pleins d'eau du Nil. 

(3) Anubis a la reine Taosre : tombeau de celte reine a Biban-ei-Molouk* 
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fondit point ce pronom feminin complement indirect, de la second** 
persoime, avec ceiui de la premiere du meme genre. Voici quelques 



temples de cette anomalie ; 



a 



Ja 



t \ 



k^^ t\lA 



tn 




IleTenequJTcjp rt tcI jUte-T£dYe TcefiujutriMc Orcipe &<i asr 

'.Petenefoth de /ilk, la vdridique-Senchon-sis -Osiris 6 : dkcours 




«o-<Z3I>>» 






"5J. "F-cg 



ri^T neTxai 





par-eux tu vois } (sont) kT.oi : tesyeux;parelle tu vis, (est) a toi fa tele 

2v /nt &r^ ^ "rf rrr 

JTrortgocp u OTJUdftguc* n^x en^ hj&gt ftGfrrf3 Gfi - - xt ■ 

fe ilionde dam unedemeure aioinviisdonnons tous les dieuxpar discours 
deHoser (reine) 

■tfTous les dieux diseni : Nous taccordons (d reirte) un siege dans le 
inonde appele Hoser (2). » . 

1 ■ _ 

E, Pfonoms de la troisleme personne masculin singuUer 

(complement indirect). 






§L %$■§/*■$ 



^ Q. - !? * (basse epoque^ 

En parltfnt d'un hmnme^ d'un /m et d'ua rf/ew 



hierat. 

7 






ALUI. 



h Hi' l | J < 



(1) Inscription d'un Coffret funeraire de la defunte. Senchonsis-, Musee de Turin; 
(jf) Ttfmhcau de la reine Thetijvallee de Hadji-Ahmed, pres de Thebes; 
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Ex.en\ples de Vemptoi de ces pronoms ■. 



r 










rmeTO juloth ttpn miH&TO& ri<sx ririTp fidj^uofe Anit 

■jde$ mondes stabiliteur le soleil seigneur des gracieUx le diett J'ai servi et 

i mondes . ' . ■ 



« J'ai si j rvi le dieu bienfaisant, IS 
seigneur des i mondes (Thouth- 
mosisIV), et j'aiinscritde nom* 
breux soldals pour son servi- 
ce (i).» 





MdiyiJboT £aHxiatoi h*q n^j c^Jb 

norftbreux des soldatsa lui fai inscrit 



«La royale fete 
pour la prise de 
pdssessiondesa 
fcouronnc (i) .* 



m m. 






a. 



i 



necovrnioT n^q tyum ju x\o)6. covrrf 

fe attributions royales a lui prendre pour fete la royale 





(3) h&k neqgHT q-j- 



rjiq rieKgHT k-f 



a toi sdn coear il donne, a lui ton coeur donne 



#■ * 

«Donnc-/«z ton coeur, il te donne le sien.»> 



t 









1 u 

y /wwvv 

rt<iq crrj- ni& rtemp gionte n'e nrpr 



dU2 T\ 



p — 



ne enen 

c 

les transmigrations x lui donnent toils et les deesses les dieux 



«Tous les dieux et todtes les deesseS lui accorderit les transiiiigraticfns 4 

de la vie (4). »■■ ' 

II faut se garder, en etiidiant les textes egyptiens, dc confondre le 



V 

(i) Hypogee de Fameni , basilicogrammate s extrait de la stele funeraire. 
(a) Inscription de Rosette, ligne io, texte grec, ligne ^5. 

(3) Fragments hieratiques rapportes d'Egypte par M. Caiiliaud; 

(4) Inscriptions d'uno momie du Mtisee de Tiirrfr; 
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pronom <£^> tt&$ avec la marque caract^ristique de la troisieme 



personne du temps passe 



^WWW\ 



, qui memej parfois, precede imme- 



diatement ce-proriom, com me- par exemple : 



yf r /vwv^ /WW\ 



org&g n gooT ■ si&q n&q-f (i) npHG Jt&q K&q-f 

i 

un grand nombre de jours a lui il donna . de midi a lui il donna 




£cq 



^ 




£3S 



■ fyC*$"il 



«I1 lui accorda une tres- __ 

«longue vie pour rosier n Smp' ntTee? &s (erieg) CttJorrn u 

* ton jours sur le trone 

*d'Horus(a)> £ Horns le irone sur toujour* regner pour 



. F= Pronopis de la iroisieme personne feminin dngulier 

(complements indirects). 



/m%V*\ 



~m-M- ^ 



4f- 



^ 



■©b 



hi6rat. 



En parlant d-une^/emme, dune reine et d'une &i^ | 



hc, 



n&c. 



A. ELLK, 



Examples de Vemploi de ces pronoms 




xm<Lneu)OT 



OiOT AX 






e* 



da demeure de gloire de auxporteset de venir de marcher a elle aocorde 

: Fais quelle marche et quelle vienpe aux p.ortes de la demexire de 
gloire (3).* 






(i) Inscription (extrait (Tune) gravee -sur le grand rocker en face de File de Philse. 
(a) Dedicaces sculptees sur les 'architraves 'du pakis de Louqsor. 
(3Y Petit papyrus funeraire d'Hathor, au Musee du Xx>uvre ( , 
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Dans certaincs occasions ou les pronoms composes -w^ ttA q e t 
^v^v f1<ic ? represehtant 3a troisieme person ne masculine ou fe» 

I 1 

minine devenue complement indirect d'un verbe, poufraient etre fact* 
lement cbnfondus avec les marques de la troisieme personne , singulier, 
du temps passe, ma-sculm / y vs y^ feminin ££££££'+ on-avait soiu 
de placer, ehtre le verbe et ces pronoms, le signe ^^ que nous 
appellerons le T de disjonction. a cause de la nature de la Tonction 
speciale -que cette eonsonne remplit en cette circonstance. Voici des 
exemples de l'emploi de ce caractere. Nous citerons d'abord la dedi- 
cace du petit temple hypaetlire de Vile de Philae, par le pharaoii Nee* 
tanebo. 



/VVWW% 



gp^igHT Tdri|)0 HceTeqiidT n jun u ftecjeipe 

qui reside dans vivificatrice Tsis sa mere pour un edifice il a fait executed 



€ipe(T) ii ndc nn^pHC tmh& m U&nX&K TfiHK Tga>rrr njHAfiov&& 



7 a fait a eixe des contrees dame de Phitce et dame rectvice de tabaloti 

meridionales 



cLeroi a fait executer-un edifice en Thonneur de ' ;= ^i^L n 

«sa mere Isis la verificatrice, qui reside dans l'a- AVV ^ VN 

« baton, la dame rectrice de Philae, la dame des Trt gome 

« contrees meridionales, il a fait executer ce temple 

« hypaetlire en son honneur fi).» ce temple hypaethm 

Nous citerons eii second lieu la deditace du massif gauche du grand 
pyldne de Louqs.or, par Rhamses le grand : 



i — * »■ 



(i) (Test 1'liyoaelhre silue a la tele de la grandc colonnade. 



7 5 



3QS 
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r 

I ii i 



T I O H I 



/WWVy -jj a 




■^*22^£ 1 1 1 1 ^"^ t i O 
eipe(*T)riiq mieriTp ncoxni &*ut*pH neeprqe n wneqiin fteqeipe 

// h m a fai t des dieux le mi Amon-m son pere pour son edifice it a fait 



* Le roi a fait executer son edi-' fc«S fl n B ynntjf fo«j S P T 
lice en 1'bonneur de son pere, /*f^ ^_ A- ' R "HI W^j^ U3 QJ I 
le roi des dieux Amon , et il IlHVn&nrt n nepne n <mrmAipHii.cc 
luia consacreuuRhatness^um 

a Thebes ( i ). « Diosvolis dans un Jlkamesseum 

Ajoutons qtae le £=* de drsjonction fut egalemeut place entre le verbe 



et la preposition ^^ww\ qui , le suivant immediatement , pourrait etre 
^onfondue avec le prooom simple /v^aav, q^i marque orditiairement 
la preimere personrje pluriel du teSBps present, Exernple : 






f 



m 



Tip H CI 



/vww\ (5 DC 

pHndiCHTirnajuiii wotta eipe(r)n nruxn cnora 



& Jits du $&leil cheri de Phre •eprouve le mi fait par de Vedifice embellis- 

par Amon semen? 



/vww\ 



/*vyvv\/t £j-£ 




Xxin-pH neqTqe n &XKc&irjpoc n neuju>i * itohK 

Amon-m son pere pour Alexandre des diademes le seigneur 
ttEmbellissement de 1'edifice execute par le roi cheri de Plire, eprouvd 
par Ammori, le fils du soldi, le seigneur des diademes, Alexandre, en 

f ■ 

1'honneur de sou pere Amon-ra (a).-» 



{.*) Massif de gaache du pyionc. 



is) 



I -> r 1 
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G. Prononis des trois personnes , hombre plurielcommun, 
(Representant le complement indirect.) 



1 person ne. 

hierat. 



hi^rogl . 



I I I 

t f 

III 

1 S 
I I I ('"? 

i *- 

* - -a 

i i i hs 



XlAff 



A NOUS. 



a* personne. 

hierat. 



hierogl. 



I i I 

XWVWW\ 
/WWV\ 

III 



% 



AWW\ 

I I I 



3* personne. 



hieroirl 




MHTfl 
flHTft 



> 



A VOUS. 



nuryen , 



Myvv\ 
y"VVVVW\ 

S 1 I 



-H- 

/WWVV 

II I 

I 1 1 1 I 

\fs\XW\. 

w e ii I 



hieraL 



Srt 



-^ 



nev, 
«coor 5 



a EUX, 
A ELL£S< 



Examples de temploi de ces prononis. 



lT€K&df 




n a^w\ n 



•WW'S 
I 1 I 



B 
urn ndft 



cf 



AVW\ 

I I 



(i) n&rs gdfi toycut 



CfTUJfi 



to/z a//?e que vole a nouj elle accorde .a nous des statues il eleve 
que s'eleve 



(3) uorrtx n ^ ! n * n Kei (?) n n P HC TTTe * 





createur 6 esprit a-nous viens 

/VWW\ 



i 



111 



I I 1 



AvwA 



j 






.(5)g&ns(jJor mrrri e»f .(4). n&n ndKeipe m*n 



notq* 



des glorifications a vous /<? <fozift<? .a nous que tu as fait l'edifice est bean 



(i) Inscription du grotipe du roi Horus et de la reine Tmauhnwt, au Musee de Turin. 
(i) Stele du Musee royal du Louvre. 

(3) « La deesse nogs accorde que ton ame s VI eve, etc. » Rituel hieratique iT i r fcl, aO. 

Musee du Louvre. 

(4) tel/edifice que tu as coristruit est beau. » Paroles de la diesse Mouth a Amenonliis lit 
bas-relief du palais Louqsor. — (5) Stele dadoration a la !une v Musee- <\c Turu?. 



3 oo 
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/IMWWV 



/vwww\. 

I t i 







A 

AvWVW\ 

GM<f 



fpw£>0 (cejjfcfiG) nu>njb xx hhtn &&n&Gnponn 

; pure iranqkilte vie de a vous des periodes dannees nous donaons 

to& 



TencovTn 



« Nous vous accordons des pe- 
riodes cTarmees dune vie stable TUG 11 
ft pure; afin que vous gouver- 
ni€z VEgypte selon la justice ( i ). * da justice par les a mondes gouvernez; 

nn gorrr gh 



I 



xt (2) nGTGnujoc^ nHTn n«ycuorrT 



cette majesty par discours 



/ww\n 

T 



I I I 

(4)nowiJb n nrjiqe ncn 



$ 



.vos offrandes x vous j'ai prepare 

xVVWW\ 

/VVWVA t 
I I I tz 

q^ (3) fieri tt&d nn (n) nTp 



\r>^ 



B 

3 /VWW\ 



I 



r 



da vie de le- souffle a eux it donm , .a eux grand de ce dieu 



Les proiioms simples combines en affixes av-ec les propositions 
L J\ ou sa varia&te U / - , et ses synonym es M • [IpV 1 
et [ © (GUI t)U Gn) remplacent dans les textes hieroglyphiques et hie- 
ratiques lesprorwms au cas u&latifdes langues a desinences. 

'i° Ces prepositions egyptiennes, qui trouvent leurs equivalents dans 
les propositions coptes jul ou eju^ n on en, 6&oXgJUt, G&oXgGfi et 
eftoAj}Gn 5 sont dun frequent us^ge dansJes textes en ecriture sacree, 
et prennent successivenient tons tes ptonoms -simples affixes de la ma- 



• V 



mere smvante : 



(i) Paroles de la d^esse Saclifmoue a Epiphane &t a Cleopatre sa feni-ine-; bas-relief de la 
gratide porte de la salie hypostyle tie Karnac. 
(a) Rituel fuueraire-, i™ partie. 

(3) « Yoici ce que leur dit la majeste de ce dieti grand. » 

(4) Extrait d'unc inscription du grand rocher de granit en face de Pliilae- 



fi 
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Sot 






^ 



AWW\ 

1 1 1 



Jl AVm 






JW 1 

to 









6JU! 



i 



SMK, 



£*JlT, 



ejuq 



fcJUC, 



ejun, 



fcirxn, 



exicn 



/w nwi > de moi 

yj<2r toi, 4e toi. 

partoi{{,) y de toL 

par luiy de hu\, 

par elle, delle. 

parnous, denous< 

par vous^de vous, 

par eux, d'eux. 
par elleSjdelles., 



et tdutes les autres variantes de forties que la preposition et les pro* 

-i 

noms simples affixes sont susceptibles de prendre. 



Exemples de Vemploi de ces pfonoms. 










3 






tteKfcl flOR 



.par toi inaiiifbste ton fits moi 



*H 



mM 



(i) en-t CffgMK 

.a c.ujse de moi /& j<? fdj-ouiront 

ft 9ft ^ 




GJU-Cfl JOiGfO 



ttdK 



HGK &d?\ GJLl-q KO>fl]j fl£K TTGKXU> 



Mu eux tuvois hfit a lot tes feux ; par elle tu vis est a toi ta tete 
TrriH& f»o(f(3)Gu-Cri KCUmi n<iK ngkjU^cs (jigt) o>nh 
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le seigneur moi .par elle s tit entends sont a toi (es oreilles ; les etres vi* 

vants 



(1) Rituei hieratique du Musee du Louvre, n° 1, fol. 17. 

(a"! Inscription du grand van de bronze appartenant au Musee du Lonvrr. 

(3) Legende &\m coffret Funeraire du Musee de Turin.. 
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/ 






%0\ 
«rp na)njboTdSt rtoqp 






-Mkf = 



fts& x&t (0 ® UH! ! ^^Hb ( H ) TiAe 



> *.. ? 



divine la 'vie. purs biens tons les autres .£ar wuiMJems deverite 



a 



1^ 



tye 



AVVVWy 
111 

ejut-cft 



a 



A 






«dK <yam. en-en 



tomme pah eux domine et le fouet le pedum par toi pr&nds .par e&x 

Amnion le phre 
3*" Les pronoms simples combines avec la preposition <CZ> (p oy X) 

■ '4 . .' ' ' ' 

.60$ t employes en g6n6ral dans les m&mes occasions que les.pronoms 
latins aux cas datif et accusatif : cest la forme primitive des pronoms 
composes copies eX&i oil epu>t, eX&K. ou epoK> 6&<5Cj on epocj , a inoi^ 
a toi} a lai, etc., etc, Mais sou vent aussi il& represent ent le complement 
direct dil verbe : 





LEdTUHE, 


CCPTE. 


■ 

HI&IATIQUE. 


SIGNIFICATION- 


<^> 


! 


?^a>g on poi, 


eA&i ou epoi^ 


£Z- 


H 

a moij vers 
moij tne* 


&.. 




Xoi po* , 


eXdK epoi, 


it 




amoi,f. vers 
moi, me. 


^3?\ 


*D 


Xok poK , 


gX&r epotl , 


453^ 


a toi, vet% 


( 


V«/ 


\ 




- 


toi, te. 


Ot 


ns> 


XOT : 'pOT. 


sXa epo, 


1? 


a toi , f. vers 


.. 








.-. 


toi, te. 



(r) Rituel Ii&rdglyphiqUe gravi* dans la Description de VfigypUlk;^ *, pi, 7 3, col. i3a. 

(a) aPrcnds le pedum et te fouet, et godverne par leur moyen, cora&e ton perg Ammon.* 
Bas-relief du temple d'Hathor a Ibsaraboui^ representant le dieu Phtak offratit deux infciftne* 
h Bharases ie Grand'' 
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LECTURE. 



Xoq poq, 



6 I 8 






1 1-1 



§ E I 



Xoc 



p©c, 



Xon poff 



XujTert pohreff, 



— h— [jA^AjA wen puK>n , 



COPTE. 



eAd.q epocj, 






eX&n sport , 



HtiSRATIQUE. 



SIGNIFICATION. 



fl £pU>TG«j 



eX&r epuior, 



J&2 



a lui, vers 
lui, le. 

a elle, vers 
elle, la. 



a nous, vers 
nous, rio us. 



a vous^ vers 



a eux, vers 
eux;aelles 5 
vers elles, 
eux, eUes. 



A* 




ExeMple$ de templai de ces pronoms* 



J/ 9 





: litres (i) ndSkm 



XI 



po 



ei<uX 



JULTT6 



Approche 



.mes bras dans lai je ne (V) enlkve pas 



m 



CffgKJl 



nerrrp 1 - (i) 




^r 



I I 1 




nrtTp 



port pem 



supplient les diettx 



1 grand o diett vers nous toi v 
I c( ^ A. &— 



P E S 






qwtf f$&& nrnf) poq 



fcLes dieiix adressent d£& 

supplications k ce grand gscft 

dieu soleil qiii se leve au* 

dessus deux (3)*» au-de$sus d s eim $' 'elegant } grand le dieu s lui 



(i) Rituel hjfratique du Louvre, n<> "i, fol. i/j. Rituei hifroglyphique public, dzns la £<?^ 
zriptionde £&gypte< A. vol. a, pL 72, col. 66-65. 
(a) Torabeau de Menephtah P r , suile des k piliers. 
(3) Inscnptiob &u tombeau de Rhamses VI. 
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(a)poi TfTcTnp pu>-ren GicrtTp(0P a ^ eiTCOTaj<r: ^&" " TCI 

f T 

y^sMOiappwchezvm$vovs]i\ppvoche .avous wv^ Jhmosisd 'lafitte 

vous jafcorde) 

'^iV^ 4x !b=^ i O «J\ibofde aupres de vous, abordex 
'3)p6n eqcirrp qty^ TipH auprfes de rapi .(a). ■», 

- «Le soleil en se levant aborde au- 

vers Eta aborcU naissant le soleil pres d'eux (3).» 

Ces divers exemples prouvent evideinment que ces prononis repre r 
senlentles termes de Faction, aussi bien que les pronoms coptes qui en 

derivent. 

On renvoie ab rbapitre des partieuies, ou Ton indique un grand 
nombre d'autres eombinaisons des pronoms simples avec des pre- 



positions, 



§ VI Pronoms cotfJO^cTiFS, 



^34. Les mots qu on a oommes pronoms conjonclifsou pronoms relatifs^ 
existent dans les textes bieroglyphiques el literatiques ; ils sy trouvent 
reduits a des formes simples et constitutes : les uns representent. le sujet 
de la proposition , efc les autres le complement* 

Le pronom conjonctif vague, representarit le sujet ou le complement 
de la proposition ? se montre dans les textes coptes, ou'it est d'un tres^ 
frequent usage , sous les formes varices- rrr., gat, svtg ? gt, go, gtg et 
toe me G; mais on n'observe dans les textes egyptiens antiques de tout 



.it • » 1 . - 



(1) Exirait de-Tun ctes. tableaux fUneraires peiirts dir Musee de Turin. 

(2) Parmi Les inscriptions aunt inoinie de la collection Salller a Aix* 

(3) Inscriptions des lomneayx fc Klia roses VT. 3 e sal!*?. 
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genre et de toute epoqiie, que les seules forines primitives ifr et tfTG^ 
ou mi, expiiniees phoiiltiqueSlent au moyen de divers earacteres homo* 
phones', voieitoutes les variantes dupronom conjonctifvagiie appurtenant 
aux deux genres et aux deux nombres : 



FORMES* Hi^ROGLYPHlQ0ES 



/Vt*AV\. , 



y $- 



Ok 



Ht, 



, § ^ 



AWW\ 



W 



\\ 



W 



4 






% 



4 



\\ 



9^ ■ 



w 
.J* 



HT 



tny 



fITi, 



fffi, 



ml 



fSTl, 



rrxi, 



EMPLOYEES 



R HH&RAT? 



dans les textes de tous 1 les ages* 



id. 



dans ies textes de basse epocjtie. 
dans les testes de tous les ages; 

id. 

. id. 

daifs les textes de basse epdque; 
dans les textes de basse £poque\ 



M* 



*4 



H ± 



COPT& VALEUfo 



OU GO, 

cue, 
id. 
id. 



id. 



id. 



id. 



id. 



id. 



M 



qui, 

que, 
id. 

id* 

i 

quit 
«/* 
idk 

id. 

idx 



Examples de Vemploi dtt pr&riom conjonctif sujet de la proposition* 




/WW**\ 



III G2> " ._ b-^> SS= // 

(«6)K&g m (i)necjgonf jUto iffi 



H 



/^»A> 




neojHpi « zt 



fef contrees dans Jd majeste devant qui (sent) cA<?/i aux discoum 

en presence 



& 



£=> 



•w 





2/ 



OTHOT 




AVVW\ 



£2$ 



.Scheta de pays 



da 



distance a qui ioutes 



.I'tiin " ' ' ' "'' ~ 



rii fc ■ 1 - • ~ir" 



(i) «Discoiirs adresse aux chefs qui se trdUvent en preseitce de Sa Majeste, » Grand temple 
d'lbsanibotfl , inscription de la paroi ntfrd, colomie 28. 
' (*) Memc inscription , coldtine 1 8 «Toutes les contrees qui soni eioignees du pays de Chela i 
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i 



nro 






A- // 



— tkir ~ ir 




m 



r 




/e mo/z<&? *fo/w qui le ciel dans qvx toute- de'esse tout- dieu 
« Tous les dieux et deesses qui habitent le ciel et le raonde terrestre (i). a 

Hot (a) n<5.<5feeir g* rm rmepojutnoove ovpi*r n<tci 

Chnouphis >mon trone (es) suf qui , des annees gardien, monfils 

noo& nprf nro gmte (rt)Trte jb<tpe syix*e mri 

(etla) ^ ' 

lune le soteil de la terre et au dessus le ciel sous a arrange qui 

« Le dieu Chrioupbis qui a place le soleil et la lune entre le ciel et la 

terre (3). » 

Le pronom conjonctif vague 



o 



•vwvw\ 



, qui est de tout genre et de 
tout hombre, devient, en reeevant les articles ddterminatifs ou demons* 

} 

tratifs prefixes, ftxi pronom conjonctif determine, masculin ou feminiii^ 
singulier ou pluriel, et merne un proiiom a la fois conjonctif* et d'6ter-~ 
minatif, comme le prouveront les tableaux siiivants et les exemples qui 
les acc^mpagnent : - 

A. Pronoms conjonctifs determines (masculin singulier). 



B 



/WWW\ 





/www\ 




E3 



j » 



\v 



£=± 



w 



a 

5.' ^W 



H 



H 



^ 



trrfrf 



HGilTJ , 



tm i r 1 



qui. 

celuiqui, 

leqileL 



,™i- 



fli i i Pi^i 



n*1 wl hitf O J » w<i. ^ AH-*,Nni i i 1*111 ^ 1 1- I. i^hj^ 



I Mlli\ i ■mrT'' lllfc 



(i) RUuel funerairetneraglyphiqae, IP partie. 

(i) Medinet-Habou, dedicace de la galerie nord, i re cour. 

(3) Litanies dtt dieu Chnouphis , ccferines du pre nabs (tesfte 
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3ojf 



'HtX 



s 







bMIT • mV)/) 



*l* 



£^ 



-zr /la. 



nnt i , 



twmr, 



TTGIftT, 
HGT, 

hgx 



CELUI QUI 



lequeL 



Exemples de t emptoi de Ces pronoms, 



« O Amman qui resides 
danslehautdescieux(i).* 









JUL 



Tw*fi 



rf<r//w leIquel (est) Amman a 










•vww\ r 



(3) 



TrermnrtHiL 



(*) 



TtrrTfnajdpinajT^ 




iCelui qui appartient au seigneur- xplui qui appartient au Schetd 



,(5) nK4£-riptt>q 







fi « 



A-VVV\\ AVV^I ■ tl-> 



p 



u tight! 



a>T n oTjyHi(4)<Tp epe 



da region d'Anrof dans lequjel (e$t)graisse de un puits aussi il y & 
Dans le rituel hierogtyphique publie dans la Description de VEgypte^ 



ce texte hieratique est rendu pari 



(6) 



© ^ 



A 



// 



% 






% 



oil Ton a employe tine Sat re forme dupronom conjaactif nfm. 



(r) Rituels funeraires hiero'glyphiques , 3 e section, 

(2) Inscription de la pa-rtri . nord r graude sallc d'Ifrsam<l?ou^ colonne 5u 

(3) Idem^ colonne 35, 

(4) Pour le coptc <tq ou £& 

(5) Rituel hieratique du Louvre, ir° 1, fol. 3, 

(G) Rituel hierogJypbique de la Description de VEgypie, A, vol* II t pi. -^5, coL 3fv 
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B. 'Pronoms conjonctifi determines (feminin singulier). 



"1 /vw\\ 






/WV\\ 



D 



AWW\ 



Mb 



,AVA\ 



•»* 



I- 



M 



\ 



COPT& 



t 



TGffT. 



Tmvemr 



i 







H 
% 



Trrr.enT, 



Tfnr&trr, 



TnT.errr, 



TdlflT, 



OHG0.0H6T, 

TUT, 
TAINT, 

icL 
id. 



laquetle* 
eellequi. 



id. 



id.. 



id, 



celle quL 



Examples de Temploide ces prottoms, 



Tjulov n*re &&& 



• *• 



% 




TdfHT 



H - ? =i*Z i a. 



*& T/naw de let Bari qui est celvi le chemin sup uu vase deau j'ai verse 
« J'ai r£pandu un vase d'eau sur le chemin qui est celui ou a passe la 
fcarque sacree du dieu Tmou (i). » 




g± 



rr 



<? 




aOsyeomore de la 

"deesse Natphe (a)! »- 








Tiirnr 



Tnorge u* 



^ Natphe qui appartiens syvornore 6 



^ . /wws tht, enT 5 et leurs vanantes* sont env 



Les formes fl 

ployees seulement dans la composition d\m assez grand nOmbre de noms 
propres de femmes i tels que J™"!]^^ TnT&HOTO, Tentamoui^ 



(i) Grand rituel hieratique du Musee du Louvre, n A i, foL 6; et ritucl hieroglyph igue du 
Musee de Turin, n G i, {jarlie correspondante, 

{%) Rjtue'l funeraiws hieroglyphique du Mus&j du Louvre, u* 3.- 
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9 



hV^i 



celle qui est a Ammon; ~^/j = ^ TttTAuoTn variantc da pre- 

©u>p , Tenthathor, celle qui ap- 



cedent 



i. }~m% 





partienta Hathor. 



C. Pronoms conjonptifs determines pluriel ♦ des 2 genres. 



\v 






\\ 



JV <=>^ 



AWWV\ 

/wvyw\ • 



\\ 




H+ %j 



H 




*%*>£& 



+%& 



neriTi, 

id. 
id. 



HiiTi 



v 



ttGT. 



flGMT, 



fldtfIT, 



MH6T y 



n^i€T. 



ceux qui. 
celles qui. 
lesquels* 
lesquelles. 
id. 



Eocemples de Vemploi de ces pronoms. 






nr«ornnne.uutt»ov 



"jut nenT> 



cQ: 



AaL 



; ^^^ 



&ipe n(peq)nfqe u> 



Vabime des eaux celestes dans ceux- qui (etaient) sur souffleur 6 
* (Chaouphis) toi qui as souffle sur les etres habitant les eaux primor^ 



diales(i). » 



n 



A 



f 




/VWW\ 



K? 



<xm& cxine nrcujrij} jul ntiirti&. nefmrrrp-- rrri neconpi gn& 

et forte tranquille de la vie de la grandecEux qvifont qui sontles chefs avec 

demeure partie 

« Aiusi que les chefs qui §ont attaches au palais duroi 5 demeure de-fa 
Vie ti^mquille et assuree (i) t » 

Dans utt autre passage de la meme inscription, tm a remplace le 



* m . * * . * im 



ua j tfm)un>" m * t ^st^ tt**^ ~ m,w* 



(i) Litanies dtt dieu Chnouphis, colonnes du pronaos d'Esne. 

(a) Inscription de la paroi nord de lagrande salle d ? lbsaaiboul, solotmes 26 et 27* 
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pronom conjonctif 'demonstratif par Tune des formes de larticle pos* 

AVVWVV 



sessif vague 



(i)conJ^ eMne kowJ) hhi n&& n nrwrro (DHpi rie 



! 

/WWV\ i 



et forte tranquiUe de la vie la grande demeurii a de ceux qui ap- les chefs 

partiennent 

Nous ajouterons a ces divers tableaux celui des pronoms COnjonctifs 

determines qui, sous une forme abreviative ? deviennent des especes dat- 

ticles conjonctifs possessifs usites dans la composition desnoms prOpres : 



B 



XL 




js£*un 




B 

A 



XL\ 




^JDji 



aA 







trr f 



no, 



tlTG, 



Wti 



ttgt, 



ttgtg, 



ttgt, 



qui app anient Aj 
id, 



celui qui est cd 
id. 



^5 » 



Mxemples de, Vemploi de ces articles, 

net<luoTri 7 Petamourif celui qui appartient a 

^ * Amiridht 



HGO^JUOTfi , Pethamoun, 



id, 




&— n 





y v n Ji* 






B 








A-Bj] j] 



£=$> 

^ 




IlGTGujumc, Petechons, celui qui est a Chons* 
IIeejud1r7 ? PethiuaLhis, 6e1 ui ^ u i est a Thfo w/f/l , 
tlGTgu>p, Peikor, celui'qui est a Horus, 
IIgtgHcg , Peteisi P celui q ui est a Isis. 
IlGTGduoTn, Peteamoun, celui qui est a AfhrMH* 
IleTOVGipr , Petosirisf celui qui q&t a '0«>w. 
ne-JTiMej Petnekh r celui qui est a iVett/?, 
IleTHCi, Petisisf cekti qui est a Zk>. 



~"t» "^ 'ill ii itfujim iib^i Hpi 



(i) Inscription <ta la paroi nordde k gi#frd£ salle d'lbsamkoul -, coloilne *& 
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Le pronom conjonctif que\ rgpresentant le complement direct, s e£* 

prime par /VVVW ^ oti ^ ' , hiefatic|ue ^ *■ et la fertile 

*£*£? j a^^ ^ hieratique ~ . ' — £ > reptfnd a noire con* 

joiiction qtie. 

£iuiej jESlTuo^ tieq^cje otootg tit ftdi- pd * 

/?ar e/fe "Almoii son p£f<* pds$& que <?etfte- /?6/^ 



U Si- —^ii 



(i) ttig 11 nteiiiT ttTUJornpH X cjovootg ^cff 

,ciel du orients! ffidnfrsolaire au il passe lorsque 

■*■-." 

* Gette pdrte que traverse son pere Athmou lorsqu'il passe a la mon- 
tagne solair^ de la paHie orientate 'du ciel. » 



fteqTH nOrcipGTtci Skpcmci rtT ri riGjG&TnGrrrp n K2rf 
a ^m, d' Osiris fils$ Horns JUs (Tlsis que de Torient dieiix aux dis 

xtk ffpric X ^r LIc#£ (2) ,ivu> rf c&JutriGCH*f Tuippi n c<£tttg 

* ■ ~ x < - ' 

cidis midi au va Oniseth! *et celle d6 la region La couronne de la 

1 if en has region d'en haul:. 



(() HiUf^Ju'eratique da Lmivre, n° x, fol. f; Kituel hieroglypliique publiedans la Descrip- 
tion de VEgj'ptes A. W. II, pi. 7 5, col. 97. 

(2)* -Lcgendes du bas-relief -fepresentant k panegjrie du solstice d'ete\ paiais de Medirtct- 
fiabou, a te cour a drpitev 
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/VWW\ 








i 



AVVw\ I // 




HApHG 



II I /wwv\\ 

nerrrp n 



ti^q-TH npn or-rrme cHirr nconr* rrr 
nnpH 

& pris -Rhamses-le-Grand(i) le roi que m^ridirinaux dieux aux 



11 est evident que le conjonctif 
/V ^ W ^ remplit ici, le role 



de cenjonclion. 



\& ^ 




(a) rcs& nc&mTscH? rjpdTne Tujppi 

.touteslescouromiesde la region haute 

. et basse 



Le mot conjonctif 



• C /VVVWV\ 



a^k 



ou 



/VVWV\ 



precede de 1 article demonstratif 



B 



Is 



m. 



OU 






par dbreviation, tient parfois la place de notre 



conjonctif dont, le cujus des Latins. Exemple- 



tfLedieufifc/z* la face 
est celle du quadru- 
pede Tasem (3). » 



©en 



^ 



cOo 



jut neqgo 






HHTp 



Tasem de (est) saface celui que le dieit 



\ VII, Pronoms vagues. 



a35. Nous designerons sous ie nom Aeprokowsvagues un petit nombre 
de mots qui tienneiitla place des noms sujels de la proposition 5 complex 
ments des verbes ou des prepositions. Be ce nombre sont : 



«=^4 



v9 



, 'jT C6.ord.qni represente la troisienie personne du sin^ulier; 
c&0T& 5 quelque? quelqu'un, dllquis p mi indzvidu; hieratique 






2° "7" 1 tT ,, ^3? C&OT& mft employ^ dans le Sens de chaeitn, qui que oe 



soit. 



- .^ _ _^i — „ — ^_ „ tnfw i r ■■ - ■ q i^ L ■ 



**ca& 



(i) Ge texte porte le. prenom n^'stique da roi : Soleil soutien de justice eprouve par Phre. 

(a) Legcnde du bas-relief representant la panegyric du solstice d'ete, au Rliamesseiim, 

(3) Rituei hie'roglyphrque publie dans la Description deTl£gfpte> A, vol, If j pi. ^5, col, 3.3, 
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.d'entre-les-pretres quelqu un par pfononc£es paroles 

ff ~ **l '^ ^ H^ 4 (*\ 

.(a)A-eHp n ne&idiK gn nx m& c<lot<l 

(est) 
dieu Thpth d u les serviteurs dans qui chacun 

II arrive souvent que ce pronom vague se combine avec ^y m&, 

H- 



tout y toute, tom$ toutes, et forme ainsi le groiipe I ^ CdOTd ni&, 
toute personne, uhusquisque, chacun : ce pronom vague est parfois sujet 
de la proposition. 



SI/ rrf^2 4i. e'P 



.(3) nepne gn en ^ Cdovd 6.ruj 

le temple dans les c6lebrera chacun et 

(les fetes) 



/WWWV\ ffify I /WWV\ ~ "jjy /^WW^O 



.(4) &ojTn n nKdg gn rrr ni& cdord grid 




3° .^C^^ 3 ^ ovon m&, copte oron nm, oron niii, oron ni&en, 

* ■ * 

toute personne, toute chose, chacun, quisquis : l'adjectif'^ni&jprend 

ordinairement les di verses marques du nombre pluriel^^^^^;^ 



(i) Rituei funeraire, II e partie, chap. i4a ? note finale. 
(a) Rltuel funeraire, III* part., chap. 7, fol. r8. 

(3) Inscription de Rosette, ligne 11. 

(4) Stele des mines au sud-est de Karnac, ligne a 3. 
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jL if? HUSH i 



£Z 



ib 



JUL 



GTg<lK OgS? gM KHAX£(n) 

de se rejouissant debout ? en de-l'Egypte (tons les habitants) pour-mettre 



nsfLi oTon 

chacun des 



n ' _a 
Pi 




I 



I I I (31 




B V 



jin-To u &<5.n ovo« mft (n) n 



/WVWV^ 




C 



iiii 



(fine (i) 



&IJULI 



6 6(5 

.neqjannn 



.ce monde de toutes choses de Tinventeur. ses-constructions 
«L'inventeur de chacune des choses dont $e compose ce monde mate- 
riel » Titre du dieu Phtah (bas-relief du grand temple d'Edfou). 

4° Le pronom vague <q>> kg 5 que Ton retrouve dans le copte sous 
une forme tout a fait identique KG, ou il signifie alter, alius, aliquus, 
iterum, a plus particulierement le sens de chaque, chacun, chacune 
dans les textes hieroglyphiques , comme le demontreront les exemples 



suivants : 



i 

B 
I 







(2) nne06€T 



1 

KG 



/WWW\ 

gi otoh 



osppe 



des chapelles chacune sur etant les-couronnes 



1 r 1 

(5) pouTie KG 






A art" n« 



I 



G&OT KG 






ann^e chaque mois chaque ces fetes celebrer 
5° M Ki 9 kh ? kg, r6pond exactement au copte kg, autre, alius 9 

alter et iterum; hieratique m F p . Ce meme groupe prend souvent aussi 
la simple forme A^^y. 



(1) Ob&isque de Louqsor. 

(a) Inscript.de Rosette, ligne 9, et texte grec : AcmSoeiJwY potffiXeiwv t£v itrl twv aXX&v vaoav. 

(3) Inscription de Rosette, ligne i3, et lexte grec, lignes 52 et 53 :<?tm&a wcctsvikutov. 
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6° s %*=* pronom vague de toutg enre et de tout nombre, X autre, 
les autres, repondant au latin alius, alia, aliud. Le copte XeT, mem- 
phitique, et K6T thebain, n'en sont que des transcriptions plus ou nioins 

exactes. 

(i) &un-Hi (rt) eHp x eT («) T.u>4> &** - Jtinnn eipe 

la demeure 

d'Ammon de dieux les-autres pour Toph dans des-constructions il fit 

Ce pronom se combine souvent avec ^■=> x ni&, tout, toute, tous, 
meme denue de toute marque fie pluralite , comme : 



fV- ' ^3 . — + 5 



.(3) totujt x GT ni & G, P G 8 1 ( a ) n °qP e X eT nl & &P e 

' \ I 

If 

1 _ 

; ceremonies toutes les autres de faire et. biens tons les autres et 
ou bien avec la marque de plurality in 1 1 i (4) i i \ i \ t w 




soit enfin suivi du signe^^^qui indique le nombre pluriel. Le groupe 
ainsi compose ^^ 5 X G ^ ns &o doit se traduire par Aw fe* autres, toutes 
les autres, 

/VWWV\ jVca, G\ <^ ^ fir 

(5.) Ad. n TOTOJT x eTnf ^ 8 1 

.faire a ceremonies toules-les-autres et 



(i) Obelisque de Saint4ean de Latran, face boreale. . 

(2) Inscript. de Rosette, iigne 3 : Kat t' aUa aya6ot wavra. 

(3) Kat (auvT&ew) t' <&Xa tot vo|uC<i(uv« ; We/rc, ligne u,et 48. texte grec. 

(4) Stele du Musee royal. 

(5) Inscription de Rosette, idem. 
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CHAPITRE XI. 



DES ADJECTIFS. 



i3o\ L'6criture 6gyptienne sacr£e procede par deux m£thodes seule- 
meat a la representation des adjectifs > cest-a-dire des mots destines a 
ajouter an horn qui d^signe un etre , une qualite qui soit commune a des 
objets de nature differente : on usait dela m6thode symbolique, ou-bien 
de la m6thode phonetique en exprimant les mots par des caracteres de 
son; il etait impossible en effet de songer a representer les adjectifspar 
la m&thode figurative. 

§ I* Adjectifs exprimes symboliquement. 

237. Un certain nombre d' adjectifs furent rendus, au moyen demeta- 
phores, par Timage d'objets dans Iesquels dominait la qualite qu'il 
s'agissait d'exprimer; ainsi : 

A. On representait ladjectif bva>&<Aj, blanc, par Timage dun jeune 
oignon T que Ton faisait suivre, souventj, du caractere soleil Q\ , 

d^terminatif de tautes les id6es de lumiere et de clarte ou hlancheur. 



Example : 







a (Edifice construit) en .pajnr(uMip) n noqp oruuftty uunp ju 

« pierre de gres blanche 

« et bonne (1). » ■ .gres de et bonne blanche pierre en 



[1) Dedicace des grands monuments, passim. 
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k 

B. Une pousse de plante, une tige de papyrus T repond a l'ad- 
jectif otujt, vert, de la langue parlee ; exemple : 

kerbes vertes,{\) (gdftciu otojt) I *fm*k1k hi£rat.,Y 57^ fl 

C. Un petit oiseau, tres-probablement le moineauc^^ c^g* ^hie- 



ratique y^ , remplace 4aus les textes hi^roglyphiques ladjectif koti 
ou kotxi, petit, vil, court, le latin parvus et meme pravus; et ce ca- 
ractere fut souvent, en effet, mis en opposition soit avec le phonetique 



*^. 



J3 



c=±± 



fi&d, ou A par abreviation, grand, soit avec le symbolique 






ou ^yV espece de lezard qui, pour des 
motifs ignores aujourd'hui, fut choisi par les anciens Egyptiens pour 

remplacer dans les inscriptions hieroglyptiiques et hi^ratiques, ou ce 
caractere prend la forme _y^^ , les adjectifs de la langue par!6e 
rto(f, rtduje, rtdojUJOV, nombreux , grand , long, multiplie : 

u iyo crrj- koti rteriTp x eT n ^ T nenrp x eT 

de beaucoup accordent petits dieux et les autres grands ckeux les-autres 

y^V^O /WWA -J^Z^> t^— 1 -T"^ ft 

Q_^Jl j.a^m Mi <=> ^ A V 

(3) &nu>q rtTi ndsyujor neKdg, grid- (s) cf 

.<zf£c ftzz ^u/ ^o/if nombreux /w- /?^yj ainsi- que .parfums 
« Ainsi que. les contrees nombreuses qui sout alliees avec lui (le chef - 
des peuples de Scheta). «■ . . ■- 




(i) R.ituel hieratique du Louvre, n° i, fol. 20. Rituels hierogl, part, correspondante. 

(a) Extrait d'une inscription du palais de Kourna, a Thebes. 

(3) Campague de Rhamses le grand contre les Scheta , papyrus de M. Sallier a Aix p 1 

80 



3.8 GRAMMAIRE 6GYPTIENNE, CHAP. XI 



V ' i^iiy 



forme lin^aire ^^ , ^3^ , hieratique \Ss f S^ , ffepond a la 
fois dans tous les textes en ecriture sacree, aux ideeS quexpriment les 
mots copies nH&, maitre, seigneur, at rti&, niju. et mften, tout, toute, 



omnis, omne, entier, entiere. 

Mais il importe de bien connaitre les circonstances determines dans 

lesquelles ce caractere fait 1' office de nom ou FofSce d'adjectif. 

Lorsgue ce caractere est immediatement place avant unnom, on 
doit toujours aussi le consid^rer lui-meme comme un veritable nom. 
representant le mot egyptien nH& ou rrnH&, le seigneur, le maitre; 
Tne& , la maitresse, la dame : 

o 



TrnH& npH-cj (i) n to fi. hiib& noqp nrnrp 

le seigneur V enfant dusoleiLdesi mondefr i;e^eigSeur gracieux le dieu 

(3) rc S&ot nnH& Hot (2) n neajtoi 

A y Elephantine le seigneur Chnouphis .des diademes 

(TH0TT6) (n)II<lSlX<lK Tf1G& HTp (TOVpO)) HCG 

deesse de Philm dame dwine reine Isis 

-(5) n Cnu Tneft' <&&eiup (4) rc nu&noT&&& thg& Tdnj)o 
.de Senem dame- Hathor .de labaton dame, vivificatrice 





(1) Legendes 'royales , passim. — .(a) ifl?e/?i. — (3) Inscriptions d'Elephantine^ 

(4) Dedicace de Pedifice de droite, apres le i er pylone, a Philae, 

(5) Legendes de la deesse a Philas, 
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3 19 



Mais si, au contraire, ce signe symbolique suit immediatement un 
nom et termine une proposition , c'est alors un veritable adjectif, equi- 
valant aux mots coptes m&i, mu, ni&en, tout, toute, etc. 



-¥ 



u^e (i)rti& nnerrrp rcrqeCHr ,n Mi 




rttihL CM 



comme. de tous les dieux le pere Sev d y Ombos l£ sei&neur Sevek 



« Comme tu as fait envers 
« tout dieu et toute deesse. » ' 






>/VWWV\ 



{^)ni& T«Tp mftnrnp X oak eipe 
a toute deesse tout-dieu a tu as fait 



§ II. AdJECTIFS EXPRIMES PHONETiQUEMENT. 



238. Les mots remplissant les fonctions d adjectif 5 dans la laague parl£e 
furent aussi rendus, en fort grand nombfe, au moyen de caracteres de 
son combines ensemble. Tels sent, par exemple . 



1 w , 



t 



1 iu~\ 



D 



j 



r-777-i 



T 



■M 



y* 



nl 



ndd 



nqp, 



JCJU, 



Tjyp, 



COPTE. 



fldd, 

noqpe.HOvqe, 



^G.Xd«l, 



Tpejy, 

OTOI% 9 



i 



grand, puissant (3). 
£o/i, £<?aw, aft'fe (3), 
noir, obscur. 
rouge, 
blanc. 



(s) Inscription da fond du pronaos a Ombos. 

(2) Rituel funeraire du Louvre, n° i, fol. a6. 

(3) Ecrits simplement <>-=> ou Q et i ou J , par abreviation, 



r 



>20 
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AWW\ 



B\ 



fto 



umpi, 



prme 



COPTE. 



(manque.) 
(manque.) 
(manque.) 



principal, 
principal. 



jeune. 



J * 




nxin juteio 



Employes dans les textes suivant : 

annum T 



in 



Tp«ypjy 



gi n<s.dr nemrp x e7 



l^difice voyant en la joie (sont) dans grands dieux les autres 

(2) ovu>&ty OTHpn ( i ) ncorrrt n ordA noqp 



wm 



Mane 



/WW\ 



du vin 




* 



.roi du et pur beau 

13 



/WWV\ 



I 



(4) ndajTUDfte n nd*. tttoto)t (3) khxig n haa ncofi.^ 

.pierre dure de la grande statue JEgypte de grand rempart 

Souvent meme le groupe phon6tique exprimant un adjectif est suivi 
dun determinatif toujours sjmbolique ou tropique ; ainsi :. - 

L'adjectif twjue, noir, ^3jK ou f , quoique d&ja deter* 

min6, en quelque sorte, par son caractere initial O qui repre- 
sente la queue d'un crocodile ^£5£&^ , Vembleme de Xobscurite ou 



des tenehres, selon le t&moignage d'Horapollon (5), est souvent determine 



(j) Dedicace du petit Rhamesseum de Meiamoun a Rarnac. 

(2) Autel de granit du Musee de Turin „ liste d'offrandes. 

(3) Titre de Rhamses II, petites colon nes de la salle hypostyle de Rarnac 

(4) «Le cbiosse de pierre dure.)) Dedicace. des grands colosses de Memnqn ou Anieno 
phis III, a Thebes, 

(51 Hieroglyph., lib, 1,11° ^o, pag. 81, cur. De Pauw. 
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par le caractere representant des cheveux -tk ^*— j ^ "TV 

K&ue /ioz>, couleur des chevaux de la race egyptienne; Exemples : 

js" i a ^ u. ty jjT/Ccsfii 

(a) K&ne niiydeT (copte eujAT) (r)iwuue ■ npip 

.Norn & wrftz* fK oiR lecochon 

Une esp6ce doiseau a long col, a longues jambes, et peint cie cou- 
leur rouge vif daos les 16gebdes bi&roglyphiques monumentales , de- 
termine souvent I'adjectif m ^^ ou^^+ ., Tjijp ou eu;p, coptc 
epejy, TpH^jj rowg^. 

(3) aecj)df JUL ht Tjyp nJUtdCI ftOK 

des peintures dans qui est rouge le veau Jesuit 

deux caracteres , l'image d'une palme ou pousse de palmier, ■ > , et 
celle d un <?/j/<z/tf >J* • ' AA g^/i A.jj^ • Exemple : 



« Semblable a un jeune .pnfte ttkih <ye 

« taureau (4)- » 

jeune un taureau comme 

Les adjectifs verbaiix ne re^oivent aucun d6terminatif, si le Verbe 
lui-meme n en prend point habituellement, comme : \j\ j ' CHJUC 



!i 



(1) Rituel hieroglypbique grave dans [a Description de tltgypte, A. vol. a, pi. 73, col. 16. 
Rituel hieratique du Louvre, n° i, partie torrespondante. — (a) Idem, id., col. i3. 

(3) Idem, pi. 7, colonnes 97^198. « Je suis te veau rouge figure dans les peintures ou dont 
il est question dans les fidritures. » 

(4) Legendes des tableaux historiqueS de Medinet-Habou. 

81 
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cKoistj iUscerke; 4 ^~p ou £ par abreviation; omjb vivant, yif ; 
oriApur; mais si d'ordinaire legroupe employe comme verbe 




est affects d'un determinatif, ce signe accompagne aussi Ie groupe em- 
ploye comme adjectif, comme : V%S~ «&cxjt£fT wctoneux, vain- 



queur: £^^%n ^ m ou * nT ' COpte <RwflT » ^^n^/"™^^ co ^- 
rique; £^ %%£ or 6& pur, etc., saint, etc. 

,. . CM ^T Q^^ ^V 

(2) (fuwiT onJuoTt (1) Ai njyumjij miHfi. tiisyujrr n*xon 

furieux lion .de la harpe seigneur victorieux le lion 




(3) ot<wJL mrujor ju 
(£) jo^fe la moniagnS dans 



§ III. Plage des adjtectIfs dans la proposition. 



%3q. L adjectif suit imtnediatement le nom qu'il sert a qualifier, domme 
l'^tablissent les nombreux exeiraples que nous avons d&ja cit£s, et ceux 
que nous ailons produire : 



t 



000// 1 




tti // 



« Parce- que mes *°1. *• H * J _ A "*& *»% 

« pirns sont faits cmtt&uj gdficpsT nouju n&OGfft gsm 
«de farine blan- 

« che (5). » blancs d^pis (sont formds) mes pains parce que 



' T f l ■--■■■ 1...— .. . „ | , , 1 „ , „ ,,... i.ni.mni i » i i iiuinu 



(1) Legendes des tableaux nistoriques de Beit-Oualy. — (a) Inscriptions historiquesde Me^ 
dinet-Habou. —(3) Dedieace du petit temple d'Hathor a Ibsamboul. 

(4) ^ w , comme en copte , fait passer le nom a 1'etat d'adjectif :^o?oto 2 c umotb, & 
collier dore ou d'or. (JSote Isolde dans le manuscrit) 

(5) Rituef hierogl grave dans la Description de FMgypte, A. vol. 2 S ph y a . Col, 65, et 
RUuel hieratique du Louvre. 



ot 



GRAMMAIRE gGYPTIENNE, CHAP. XI. 



3a3 







BLAJVCHE fe 2; flC ^ 



nreTepoiTe jul 

rfe teV du 



plein 



i 




i 



g m 



(a) koti pu>Kg, ^uenuue 



f!^ 



OTOJHJ 

w/i bassin 
CD 



'O 

IDHpi ptWKg JUL6>Ceip 



PETITE 



I 



(3) noqp 



chaleur au mois de 
phamenoth 

ngiK. 



grandb c haleur 




WWW) 

6JAttXA&i PhjULCC 



au mois de 
mechir 



o 




npHCJ 



.bienfaisant le mod6rateur Tami d* Amnion Rhamses V enfant du 

soleil 

Quelques signes exprimant des adjectifs de la Iangue partee soit 

■ * . "^ ft 

comme symboles, soit comme abreviatidns par initiale tels que: 

(pojjbl) pur, monde, purge, ^ (ttMfjt)) mf 9 vivant, pour \ / ^ /S 

iJ); A n<5A pour v% J grand, sont susceptibles de se combiner 



o)n 



avec certains noms figuratifs ou symboliques* de maniere a ne former 
q , U „ W «, -L* par e^e: ^ P0ut $ ' 
nrrrp pojj}! A? *&?« />«o fls m^ U i P our ^n^ 



pur, 





O o o 



Q ■■". o o 



pour ^\fj j rrnTp UMiJb fe dieu vivant, j_ pour 
^ ei ou TTHf tx&iLgrande habitation. II est presque inutile de 



faire observer que cfes combinaisons de caracteres tienneot uniquement 
a la nature des signes-images employes par Tecriture sacr6e. 



(i) Rituel hieratique du Louvre, n° i, fol. ao, 

(a) Inscriptions des tableaux symboliques des mois'; iitferieur du pronaos du grand temple 

d'Edfcu. n 

(3) Ob&isque de Louqsor, celui de dr^oite, face ouest. 
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Les upms \ ^ COTTn ou par abrSviation 1 , roi, et 

cj <=> nTp par abr^viation ^ dieu, deviennent quelquefois de 

v6ritables adjectifs, royal, divin, se placent immediatement avant le 

nom qu ils qualifient, en contradiction aVec la regie gyrate pos6e ri- 

dessiis ; de cette combinaison resultent les groupes suivants : 

\ >~^ CTHTqe.n. rofalpere. }^ft crmiAT/r. royale mere. 

\^,% cthci.ti. royal enfant, ^ ^\ CTflGi.n. royal enfant 

V1J CTnci.n. royalenfant. J,^ cthci.t. royale file. 

\\ CTncon.n. royal frere. \*\ CTncuune'.T. royale sceur. 

W^\ CTficuine.T. royale soeur. \^^ CTn&ljute.T. royale epouse. 



^ <^s nTpTqG.if. divinpere. ^<*Jk nrpJULAT.T. divine mere, 

Comme ils expriment tons divers rapports de pareate existaot entre 
des personnes de sang divin ou de sang royal, ces groupes, par une ex- 
ception tout honorifique, pouvaient avoir et6 soumis a une regie parti" 
culiere de position , a moins qu'on n'aime mieux les considerer comme 
des no ms composes analogues a nos appellations la reine mere, lefils de 
roi ou prince, etc., etc. - ' , 

§ IV. DU GENRE ET DU NOMBRE DES ADJECTIFS. 

240. Le caractere ou groupe de caracteres representant un adjectif de la 
langue parl6e, est toujours cense appartenir au meme genre et au merae 
nombre que le nom auquel il se rapporte. II arrive toutefdis que le 
nombre et le genre dun adjectif se trouvent caract£ris6s d'une inaniere 
sp6ciale et par des marques particulieres. 

L adjectif li£ a un nom masculin ne recjoit jamais d'article* mais sil 
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se rapporte a un nom du genre feixnnin, les marques de ce genre ^ 
ou ^ ?*^ O l'accompagnent assez ordinairement : 

nawpi, fe principal S^ TUMpi, la principals 



% 



noqpv lebeau,lebon. f^ Tnoqp, la belle } la bonne. 




tiKOTi, le petit <§$*& tkotV, la petite. 




— - — l ' _ C/<c^ /v^^vvs, C/ ^^ La ^ -^ 

me ju Tn&& n Not nm n tmothx th&& HsftoT&or 

. lecieldans grande, de Chouphis lade- de lafabrica- la granbe Nebouaou 

meure trice, 

« La deesse Nebouaou la grande, celle qui afabrique la demeure de 
*Chnouphi$ f Grande (divinity dans le ciel(i). » 

Si le nom auquel Fadjectif est lie forme, par sa reduplication, une 
sorte de duel, le redoublement a lieu en meme temps pour Fadjectif 
joint au nom, si cet adjectif pent etreexprim^ par un seul signe, soit 
sy mbolique , soit caractere initial Exemples : 

HRj *M fSGHTp COiflT ft, les deux dieux sauveurs. 

T\ Tj nertTp nddT &, les deux dieux grands. 

nenrp noqp &, les deux dieux gracieux, 
Quelquefois meme, et comme par une elegante recherche d'ecriture, 
on r^petait deux fois la seule initiate dun adjectif, £crit int^gralexnent 
dans toute autre occasion, lorsque ce meme adjectif accompagnait un 
notn symbolique ou figuratif redouble. Exemple: 



(i) Legende de la deesse dans nn bas-relief du pronaos d'Esne 

! 8s 
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(i)xiTgHT n o>rie xx cuHpj ne*Hpe& n^qcKtu 

.granit de pierre en princxpaux les i obelisques il fit eriger 
rose 

On a 6videmment 6crit en cette occasion &* pour 2^ V^ou Jg 

Sil'adjectif estexprimd par un groupephon6tique, Use place a la suite 
du nom a 1'dtat de duel, et prend lui-meme les marques sp^ciales de ce 



nombre : 



•to 







p^r "j-*^ 



^s rr 



(2) crrcrr n^ri uJHpoTi rteMTp & 

\ 

: dirent et grands principaux les deux dieux 

L'adjectif exprime parfois son etat de plurality par sa propre triplica- 
tion, a l'exemple du nom qui! doit qualifier : . 



&„% 



25 




\ h£> 1 



(3)neKT&ftf &j>ipe (etf) purre& m& jmnK&g, mft rteTro 

.te$ M isandales sous sont renversees entiere- de la terre toutes les parties 

On ajoute aussi souvent, mais par superf^tation , au signe ad- 
jfectif rep6t6 trois fois, la marque ordinaire de la plurality le chiffre 

181 ou 1 comme dans le texte suivant, tire d'un monument 
de basse epoque, remarquable par la pretentieuse recherche des ca- 
racteres : 



(1) Bedicace de Pun des obelisques de Louqsor, face nord, colonne nlediale. 

(2) Inscriptions du tombeau de Rhamses VI. 

(3) Paroles de la deesse Bubastis au Pharaon Menephtah I er , bas-relief du Speos Artemiclos. 
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v<=*^ cp^i^^-m 



tci TAqrt.T n IlceXcf norpo tidA nrrrp ©ujott 

Ji/fe ef Tafne, de ta ville de Psdcis roi > grand dieu Thoth 



•> 



© 



T 3 — ^iin p 





(i) IIceX<f n npne n riddv &*.« rnp jul IIpH 

.Pselcis de temple du grands diexix de Phre 

ll arrive, u^aisrarement, que la pluralite se trouve marquee par la 
triplication de ladjectif seul, Le nom lui-meme restant a Fetal singulier, 
comme par exemple : 
S (W f^f I^F ne noc IP OTddfi. , les biens purs (2) pour ( $ J $ 
■{S? fij? |^) ce ^^ rentrerait dans les regies ordinaires. Mais l'^criture, 
egyptrenne sacr6e pr^sente de nombreux exemples de caprices de ce 
genre, de la part des hierogrammates ou scribes de toutes les ^poques. 

Pour 1'ordinaire, I'adjectif prend les marques symboliques du uombre 

i x 

pluriel, 1 1 1 ou • , ou n , soit que le nom auquel ii se rapporte recoive 

ces merhes marques : 

— v 

(3) n*<yujov negioore (peq) kotii Orcipe u> 

longs- les chemins qui facilites Osiris 6 




1 i 1 n_2 % ^ — & <-}- 

(4) TTK4.& u n^syuDor negHK n<tK em 

la terre etrangere de nombreux des captifs a toi je mene 



(x) Inscription sculptee au-dessus de la porte laterals 'otiest du temple de Thoth a Dakke en 

Nubie. 
(a).Stefes funeraires du Musee royal. 
(3) Stele de Rhamses-Meiamoun existant dans les mines de Qous. — (4) Meme stele. 
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( ! )neqgonr n en nejmgnr npwc neK£& . n necunpi 

;mmajeste par conduits et septentrio- meridionals contr6es des les chefs 

nales 

soil que.le nombre pluriel du nom ait 6t6 exprim6 par sa triplication : 



' ~° I I 8 



A 



« La salle hypostyle souteiiue par des co tonnes a chapiteaux imitant le 
ncalice du lotus, enlouree de colonnes a chapiteaux imitant le bouton de 
« lotus tronque (i). » 

Quelquefois la marque de plurality se joint a l'adjectif seul } le nom 

* ■ 

auquel il est attache restant en apparence au nombre singulier: 






!SS=A~-g* I ral M 



GRANDStfW edifices par del du la monlagne comme Diospolis celuiquiafait 

so lair e applaudir 




«Le roi qui a orne, pour toujours, la ville de 

« Thebes , et l'a rendue semblable a la celeste de- (rieneg)(l>Hpi 

«rneure du soleil, par de grands et d'impor- 

« tants edifices (3). » .a toujours important^ 

II xl est point rare enfin de rencontxer dans les textes , des adjectifs 

entierement priv^s des marques de plurality a la suite de noms qui les 

portent eux-memes : 



(i) Inscription duBhamesseum. 

(2) Dedicace de la salle hypostyle du Rhamesseum a Thebes. 

(3) Obelisque occidental de Louqsor. 
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<ie.? ckevredux . sur terribles a des taureaux semhlables ses soldats 
« Ses guerriers sont semhlables a des taureaux terribles (s'elancant) sur 



« des cfrevreaux (i). » 



§■ V. De jLA COMPARISON, 



a'4 : i'- Le comparatif a 6t6exprime, dans les textes coptes, soit en placanta 
la suite dupositif quelques 'particules telles qucepOTG., Men plus, e qae; 
ou fcien ngOTO', GgOTG, /?to ywe; soit par la simple disposition de la 
phrase,- sans auctuie marque special e de comparison > comme dans ies 
exemples suivants : othoCT n nolle- ? mi grand de peeke } c'est-a-dire, un 






plus grand peche; nmij^Jben *f weTOTpo htg nfcf>Hori, le grand dans le 
royawfiedes cieux, c'est-a-dire : le plus grand dans le royaume des cieux : 
cette derniere methode est priiicipaleinent usitee dans les textes hi^ro- 
glyphiques 5 airisi que les ' exemples suivants i'etablissent sans aucun 
doute : 

r -r h. 




(1) n&i ccirrGn ■ nsfi. nneriTp, n&&- -thitp Orcspe uj 
jnoi ecoute tons des dieux grand le dieu Osiris 6' 
c'est-a-dire : «0 Osiris, le plus'oeaWd de tons les dieux, ecoute-mo.i!» 

c'est-a-dire : « Semblable . (3) Ilame- o?G (nnfeT)po6ic numps 

«au.dieu Month, le plus , 

« puissant des gardieiis. »' .<fe 6fo?& Mo nth comme desvigilants le. puissant 





(i) Inscriptions historiques de Meciinet-Habou. — (2) Riluel funeraire, 2 C partie. 
(3) Obelisque de Saint-Jean de La trim, face boreale, coloune droile. 
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« Celebrant ta pa- Tt^ ^ <*s=^ ^^^^' ^ X ' r V 

« negyrie, la plus ( 5 ) liegidJ rc ' nuiHps ttgk&&£E jps 
« grande des pa- 

«negyries. » panegyrics des Vimportante ta panegyric celebrant 

^^ ' ^^ \\X f* ISP 1 

¥^ \l—*s' ■ t r r . 1 _ 

(2) rcnen&s^ifr nn&& nnepjuiTfoeoT norpiT 0HOT& n&ncy 
ufej vainqueurs, le grand des cuinees le , gardien dor Fepervier 
c'est-a-dire : «I/6pervier dor, le gardien des annees, le plus graud des 
« vainqueurs. » 

Quelquefois meme la proposition n ? awm\ , se place entre les deux 
rapports. Exemple : 



kL^?: 



•WW\. 



B^-f^^*"" yv^vw^ 



' (3) Cht neq.Tqe n jy&& fternp e n mi£.& Orcipemroq 

.Sev §on pere de nes cinq dieux des le grand Osiris lui 
«Lui, Osiris, le plus grand des cinq dieux issus de son pere Saturne. » 



§ VI. Du SUPERLATIF. . '' 

%[\i. Dans la langue". 6gyptierme-copte , le superlatif est exprime par 
ladvei^be GJUi&;yOi>, valde, beaucoup, place a la suite de Fadjectif em- 
ploye dans la forme positive. Nous n'avons encore observe, dans les 
textes hieroglyphiques, aucune m^thode analogue : mais 011 pent con- 
sid6rer comme uue maiiiere reguliere de marquer le superlatif dans 
ces textes antiques, la duplication ou la triplication du caraetere ou 



(1) Stele du grajjd temple d'lbsamboul. — (a) Obelisque gauche de Louqsor, face sud. 
(3) Fragment d'un rituel funeraire hieroglyphique du Musee du Louvre. Les autres exem- 
plaires portent jg ^j le divin aine au lieu de A le grand. 
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•33s 



w 



groupe remplissant les Sanctions d'adjectif : ainsi on ecrivait k /) /] 
pour W[ [] * Vsl [J 5 n&SJ&di, deux fois aimabie. c'est-a-dire ires 



aimabie. 

■ i 

« Roi tresr aimabie ' cotnme 
k Ammon ( E )-. J) 



JLBJUm A 

JUtOm.. <|je 




A 




JUL&&JLA&E 



-xqttH 



Simmon comftie 2 fois aimabie roi 



Le caractere initial 



double 



ou 



ii&& (pour JT n ) grand, 6tant re- 
ftdd- n&& ? (jLsya?. ko&I ,|/iya; (a) , grand et grand 



ou deux fois grand, doit se traduire par ires-grand, [/.eyurros, dans les 
titres habituels du dieu Thotfa , le deuxiecne Hermes ; 



© © 




£Z$> 



rcriH& 




n yjjuiorji 



iriiiH 



nn&& h&& ©ujott 



fe seigneur dHermopolis le seigneur le grand grand Thoth (le double) 



P3 



pa 



#-?&#&£4r s . 




V 



.nerrrp nx&i 



rrme 



hg&J} n 



XX. 

h£t&gt mp 



.dieux des autres de justice, le. secretaire des dmnes paroles 

« Le double .Hermes? le tres-grand, le seigneur d'Hermopolis, le seigneur 
« des divines paroles, le secretaire de justice des autres dieux (3). » 
Et en effet, dans les ecrits des ancieus , le second Hernles fut distingue 

/ : ■ - 

du premier Hermes, par le titre de deux fois grand, ou tres-grand, et le 
premier Hermes, tj^pe primitif du deuxieme, recevait la qualification de 
trois fois tres-grand, Tpujj/iyioros. 



( i ) Obelisques de Louqsor. 

(i) Inscription de Rosette, texte grec, ligne 19; texte demotique, ligne 11; la partie hiero- 
glyphique manque. 

r 

(3) Legende de Thoth dans les scenes du jugement de l'ame, a la fin de la IP partie des Ri- 
tuels funeraires. 
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L'inscription de Rosette nous presents une autre foraie de superlatif, 
qui consiste a repeter troisfois I'adjectif, dans le titre ^^^ I 

M 

nnHJl noqp r, le seigneur irois fois gracieux^ le seigneur tres-graeieux ? 

j 

' ■ - - - 

donn6 constamment a Ptol^mee Epiphane (i) 5 et que le texfce grec ex- 



» / 



prime par eu^aptoros 



(i) Texte hieroglypliique , lignes 6 ? 12, i3 et i'4. 







'_/ fiSMlm a+ffj 
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»I^V* » W » VWWW*»i^l^><»»WW»lW*»%%W»Vt\l*%VI^VI*VV»W»»M VltWW41^W»>W%*WVW»VWVtW*<^<i ^'WWfeVw'f WtM^Wt, 



CHAPITRE XII. 



DES VERBES ET DE LA CONJUGAISON. 



— n «t w t »»w»*«« 



ifyi* On a expose , dans les chapitres qui precedent, les formes varices 

que les ressources particulieres et la nature complexe du systeme gra- 

phique egyptien permettent de donner aux noms, aux articles, aux 

pronoms et aux adjectifs. II nous reste, pour completer les notions 

grammaticales sur les principales parties du discours, a developper ici 

la theorie de la notation des verbes dans Tecriture hieroglyphique et 

■ *-■ ' 

dans Tecriture hieratique, en faisant connaitre leurs differentes especes, 

et les signes de toutes les modifications que pent subir chacune d'elles. 

L'analyse du langage en general a etabli quun seul et unique verbe 

suffirait pour rendre avec clarte et precision tous les jugements que 

rhomme peut enoncer; et ce verbe par excellence ,'le verbe etre, a ete 

nomme verbe abstrait ou verbe substantif. Mais, afin de donner soit plus 

de variete, soit plus de concision a la peinture des idees par la parole, 

on inventa une foule de mots qui renferment a la fois, en eux-memes, 

le sens du verbe etre et celui d un attribut ; c est ce qu on appeile verbes 



attributifs ou concrete. 



§ P r . Du VfiRBE ABSTRAIT, 



a43. Le verbe abstcait qui marque X existence d'unsujet et sa relation 

a un attribut indetermine, se motitre dans le copte sous la forme inva- 
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riable des simples monosyllabes TTG il est, tg elle est, ne ils ou elles sont. 
Cette forme primitive du verbe abstrait qui se confond originaire- 
ment avec les articles d£ierminatifs ne le, *re la, ne 'les, ne se 
montre que tres-rarement dans les textes hieroglyphiques/ Nous avons 
cru ia reeoBaaitre dans le groupe pbon£tique g^ } Q]V et B (^ 
hi6ratique /JM 9 qui semble remplir les fonctions de verbe abstrait, 
mars pour les dera: genres et pour les deux Rombres, comme par 
exemple dans le passage suivant du Rituel fun^raire : 

m blane$ grains-d'epis en sont mes pains parce que 
k ^44. Mais en g£n6ral, dans les textes en £eriture £gyptiehne , ainsi qu il 
arrive fort souvent dans les livres coptes ? et dans presque toutes les 
langues Anciennes, le verbe abstrait est sous-entendu dans les propo- 
sitions simples. Exemple : 



M 



Vl 



*c 



» 






COTTfS JUL -TOKKAgOOT Jb&po& nejti<i|&qTG XXB . "riesCTATO 

roi de la duree de ta me, satis toi ton ennemi, vraie ta parole 




.!?!$&!&? rs ,ngKT' gi& gi ins .' jul rrpii aje. 

barbares des le cmur purifier pour le ciel dans le soleil comme 

frappes leurs chefs entiere la terre de la.tete sur ta hache d'armes 



•■-■"^r '•* — rlrfcr - ia^ 



(1) Rituel funeraire, a e partie- 
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/VVWVv 



(r) !TGKCHq€ n 1 



J 

.ton glaive par 
«Ta parole (est) la v6rit6; ton ennemi t'(est) soumis; ta vie royale (est) 

«semblable a cell'e du dieu soleil dans le ciel ,- elle . purifie le cosur des 

* barbares ; ta hache d'arme (est) lev£e sur la tete de tous les habitants 

«de la terre; leurs chefs (sont) frappes par ton glaive. » 



lot 




■.pour un grand nombre de jours le monde terrestre dans (est) son corps 



V U 4. 



(3j JNatc^g . ■ gn& Cht n m&ici nose 
Natphe ainsi- que~de Sev de l y enfant je(suis) 

245. A defaut du verbe abstrait us, on emploie dans les textes £gyp- 
tiens antiques certains verb es qui, dans la langue copte, remplissent aussi 
des fonctions tout a fait analogues a celles du verbe abstrait; ce sont 

i° Le verbe j\ ^ yj 5 copte u* ? o } memphitique Oi, esse >t fieri, qui 
*e place en tete de la proposition , sans prendre aucune marque de 
temps ni de penonne. Exemples; 



(1) Paroles des chefs asiatiques v&iacus, bas-reliefs hbtoriques de Karnac relatifs aus con- 
quetes de Menephtah I cr c 

(a) Extrait, des legendes d'urs vase peint du Musee de Turin. 

(3) Petit papyrus d'Harsiesi , au Musee du Louvre. * 
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t\t\6&%xm rrqnr Ovcipe rteKjijdqTe X *me neKTATO ur 

descomrees president 6 Osiris tes ennemis contre la verite td parole est 
occidentals ■ -. ■■ n o\ n ,. 

(i) n&jydqTe X tug m.T<iovo a> 

. mes ennemis contre la verite ma voix est 

i 

«Ce que tu as dit contre tes ennemis est la verite, 6 Osiris, seigneur 
«des regions occidentals ! Ce que je'dis contre les miens est aussi la 



« verite. » 



Ou meme en recevant les marques de temps ou de personnes. Exemples : 

**' o o <*t '■ — ■ v r*™^ " 

•/ I * / ^S^ r I ^ A- 

tttg gp<w npH eye ko rrxo gi ndKgp 

.fifo ciel en-haut le soleil comme tjcj-es; le monde sur tu as etc manifesto 

' h 

« Manifest^ sur le monde terrestre, tu ressembles au soleil brillant da 
« haut des cieux (a). » . 




%l i ^ff m 



ncdnejutgjT nc&pHc corrn jul tt-k gi-o 

<?£ /# contree sep- la contree gouverner pour etablissanUtoi je suis 
Jentrionale meridionale 

«Je t'etablis (ou je t'etablirai) pour gouverner la haute et la basse 

«Egypte(3).» 



(i) Rituel hieratique du Louvre, n° i, fol. 17. 

(a) Inscriptions historiques de Beit-Oualy. 

(3) Memes inscriptions en l'honneur du Pharaon Rhamses II. 
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i37 



n 



□ 



III 



'f H ~ .,. 



nn&ncyuHxme A cn-o 



rcr g&npurr 



-AWWV\ 



n 



snirp H 
amp 



&. demeure pour sort yi« ^r&y 

iTy^^^l) . ^ }}} — ^ 

Unrng ui>ecj>gn-jue n punooTe n 



#> pierres 



\ 



\ 




/VWWVV\ 



Menephtah le mainteneur de de annees <f p6riodes des 
justice on de verite 

Pierres de gres qui sont destinies a la construction du palaie du voi 
Menephtah II (i) » 

•r Le verbe yCvXww^ ovon, orn, copte ot«, oron, eifre ; exister, 
remplit aussi ies fonctions de uer5<? abstrait, et se montre tres-frequem- 



meat dans leg textes de toutes les epoques : 



III 





ii i 

XI OTOrt ujdpUJTff 




// 

A." 



.voire service a etant vers vous je suis vena 
Je suis venu vers vous, moi qui suis Tun de vos serviteurs (2). » 



/ 






nro 



v 



'$) HG(5€T g\na> orort 



M 



^^ 




neu>pp (n) orpu> 



lemondeterrestre.les chapelles sur etant les courcnnes ornees d' aspics 

vortatives ' ■ , 

rC /Vvwwv\ 




r i r n 



/WWHVV\ 



P 



uecojpH oron (4) n^^ice u 



oron 



£ "xxx 2 jour de mesoris etajtt „ lobscurite dans etant 



» t 



i;i ) Inscriptions des carrieres de gres de Gebel-Selseleh. 

(a) Inscriptions des rochers de Tile de Beghe. — (3) Inscription de Rosette > ligne 9, 

'4 Inscriptions du Pronaos d'Edfou, paroi gauche, 
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OTg&Af Jtt CT-TT 





(fterteg)a)nl> n<u. mrxp goruice 



panegyrie en etabli Joujours vivant grand du dim pur natal 
«Le trente du moisde m^sori, jour natal du roi dieu grand et toujours 
ytvant, etant d£ja celebr6 par une panegyrie (i ).■»'. 

Ce meme vwbe prend Sgalement les marques de temps ou de per- 



7 



sonnes cornme tous les verbes attributifs. Exemples : 

ftV'Ztt If W to J.xn !&:. 

&p : , g! nqoron 




.Til '-ffe fti- ' 

uirtj) eqo ovnrp tye ngpor u 

vivant eia.nl :un dieu comme la lumiere a sa manifestation dans qxiilsait 

n€T(ornJ3) en qTdiHOTT ornTp tye nqoron 

.les vivant-' par glorifie un dieu comme qail soit 
« Que dans sa manifestation a la lumiere (e'est-a-dire apres sa mort), il 
ressemble a un '.dieu I et qiie pendant sa vie il soit glorifie comme un 




--WVVWVK. 



dieu par tous les "vivants (2}! * 



Wtf&t} 



L . ■■ lyWWW\ 






IToTon-KAgn nujHi uneqoron neqp&n noTeunirte&G 




a ^ 



tfc la regiort de Pouon lebassin dans iletait{est) son nom le mangeurdesaisons 
* Ge dreu se nomme le mangeur des periodes' d'annves , il 6tait dans 1$ 
bassin des eaux de la region appelee Pouon (3). » -. . 



(1) Inscription de Rosette, Lig tie io k 

{%) KilueJ fiineraire bieraiiqw du Louvre, n° 1, fol. a&. Rituel hifroglyphique grave dans 
h Description dc Vfigypte> A. "vol. 2, pL 7 5, col. 3i. — (3) Ibidem. 
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3° On emploie aussi, dans les textes £gypt*ens, le verbe 
viation de 



abr£- 



=> ou ^^ ft ft ipi> copte ipf , efpe, primitif p, et ep 
/aire, comrade verbe abstrait,. ce qui i eg^lem^pt lieu da#s ie cdpte. 



E&emples : 



in 

I. /// l . 

emm 



;•%+ 



© ru 

rteTJULitrOftHue 



/WWVV\ _L. 



•WVW\ 



// 



w 



eipe fi? Flepmoc 



.Epiphi habitants de tEgypte de^ : \h.moks est qui Peritius 

* ■ ■ . , ■ 

c'est-a-dire : «cLemois (macedonien) peritius, qui est Ie moi& & epiphi 

*■' . ■ ■ ■" , 
des Egyptiens (i).» 



/VVVW\ 



A, 






I 



n 



2d 



neunr g* 






qui V orient vers xii aroures; r Occident vers xii aroures 



n n 



«Douze acourres ducote de Uocci* 
*dent ? douze aroures dtx cote de 
<* l'orieu t, cequi fait-xxivarouf es(a). » 



t A.i P 



fWlCat * • «- * 



eipe 



.raw aroures soot 



246- Souvent enfin on observe, daas les textes hieroglyphiques et 
hieratiques, aussibien qaedansle copte, qu^mesiro pit* mai que de temps 
placee en tete'de la 'proposition , remplace Ie verbe abs trait, ou plutot 
en tient reellement lieu. Cette marque de temps 



H o„4 



', hiera- 



tique ^*» ? dont le copte epe nest quune pure transcription, appar- 
tient au present, et a la troisieme personne des deux genres, tant du 
siiigulier quedu pluriel : cest ce que demon trent les exemples suivants: 



CavaiHaaamaacBE 



(rj Inscription relative & une donation de terres au temple d'ls is par Evergete II, a iPlnia?, 
sous Ie 2" pylone, ligne r. 

(a) Idem. 



3:, 

h - 
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■T 

Suup iic^q epe 



us Saf est. 






neqju.egi & 



J. 

epe 



.W *#£_ jot ses 2 plumes sostt 



ra 



I ! 






--<2>— 



epe "(a) Orcipe 



couwrneq rqe 



IN & 



iwsj 



■££ le chat est 



.Osiris veiigeur de son per t e ce 



in p 

nenH&er 



rrr H- : -$ 

-nerrrp ToTOTHn epe 



r ? 

(3) irpH 



a 



*£*>■ 



S\6jL 



les seigneurs les dieux-Totounen sont Je soleil grand 



4) Octc gru, ne Woiovt 






0,cM 



vec c'est Thoth ;de la region des i verites 



F 



fcM 



q j=± C=±ad 



HAf TO>OT 



I 




,AV^W\ 



t * 



■ pt. 



&rt c^te montagne de Da . . 
appartenant a ce ciel, du cote 
de la, constellation de T$hni 



A . t 






?x 



/WWW\ 

** — ^ 



« Cette raontagne de Ba situ^e dans le cijel, est placee vers la cons- 

*tellation de Tehni (5)- « 



** 



(i) *Sa coiffure ornee de deux plumes est sur sa tete. » £ituel funeraire grave dans la 
Description de ?£gyple, A, vol. a, pi. 73 formule 80. 

(a) a Le dieu en erection M Horus le vengeur de son pere Osiris. j> idem, formule 8. 

> - 

(3) « Ce grand chat est le meme que le dieu solcil.-n Idem, pi, n/\ 7 coionne 60. 

(4) «Les dieux appeles Totounen sont les seigneurs de la region des deux verites; ce &ont 
Toth et Ostes. » Idem , formule 20. 



(S)iRituei funeraire hieratique du Louvre 5 n° 1, ?.' partie. 
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§ II. DES VEaBES 4TTRIBUTIFS. 

^47- Les mots de la langue parl£e affirmant par eux-memes ['existence 
d'un sujet avec xm altribut determine, cest-a-dire , les verbes concrets ou 
attributifs, ont 6t6 exprimes dans le systeme graphique £gyptien 5 soil 
hi£roglyphique , Soit hieratique , par le moyen de celle des trots especes 
de caracteres qui apportait le plus de clarfc£ et de precision dans la 
peinture de lld6e not^e par chacun de ces verbes en particulier. II en 
, resulta, en consequence , que les uos sont rendus par de veritable* ca- 
racteres mimiques ou figuratifs ; dautres par des signes symboliques y & 
d autres enfin au moyen de caracteres phoneiiqiies : ces derniers repx& 
sen tent fidelement le son du mot usit6 dans la langue pariie, tandis 
qu on n'a exprime que Yidee seule par les deux premieres metbodes* 

■ . A . Verbes attributifs mimifues. 

24&Lorsque le verbe attributif exprimait une action de rhomine, sus- 
ceptible d'etre rigoureosement representee, et sans laisser d'incertitude, 
par le dessin ou par la sculpture 9 on figxiraii V action elle-meme a u lieu 
de chercher a i'indiquer par le moyen d'un sjrmbole, ou a noter le mot 
qui etait le signe conventionnel de cette action dans la langue orale, en 
empruntant le secours des signes de son. Le nombre des verbes rendus 

i 

ainsi par la m£tbode figurative ,qu mimique « est u£cessairement asses 
borne ; nous ferous connaitre les plus usit6s 

249. Ces caracteres-irnages sont plus ou moms simples : la plupart 

i 

i ■ - 

consistent en une figure humaine destine© dans I'attitude ou le mou- 

86 
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cut que prend.te corps de i'bomine executant Faction qu'il s'agit 



/, 



cfexprimer : 

Liruage d un liomme marehant, les bras pendants le long du 
J|V". corps, dans la direction meiae que suit la ligxie des-caractefes 
1/jJ dent -cette image fait partie, exprimeTidee dlkr^ ei, l, s/e, 



\ \ 



entrer, ti egovn, i ejjOTH, introire ? ingredu 
Une image semblable se dirigeant dans .-uii sens oppose et 
contrairemerst k h marche de tou$ les autres caracteres 
composant la ligne ou la.colonne d'hieroglyphea, r^presente 

i'idee ei &§±oK,\&<yh<>r&verdr ? sortir y emre y 4gredi : 

*> — 

Ce& deux caractercs mimiques sont employes par exemple dans la'priere 

adressee sur le sCTiheThoinqfre (i) aux dieux inferoaux ; 




F=3 



1^6 



-Iff 



i 





i \ \ 




*rne n n&&f H^pgp '■ u , ei egarn-ei g&o&" _ wf 



leciel dans tame; Noutehir dans /'ai^er et le. reverie Qu'ils doanent 



/ 



<?Sb< 




ju&ft ea>oT 



Xi 



TiyAdT 



la demeitye de gloireAans le ;corfs y 
«" Qu'ils' accordent (a Thotbnofre) d entrer dans T bypog£e et d'en sortir 
«afin que son am*" mile daiis le ciel , et son corps dans la deriaeure de 



agloire. » 



j. 




Un homme debout, 16gerement incline et les bras 61ev6s 
dans une attitude d'etonnement et de; veneration, ex- 



T* 



-e-i- 



(i) Stele funerftire de ce scribe, Musee de Turin. 
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5 ''- *J 



prime les idees glorifier, rendre ghire y feobv, feujor, gfarifi&> $ randre 



gioire. 




■ Un homrae ftechissaiit le genou dans une attitude sejn- 
^ blable repr^sente Ja meme idee. 




/VAA/Wy, 



• • 



OTTO fl£K 



/www\ 




^vVbWV\ 



r 



ToTTQTmt •■ ■ en 



/i 



nnpnc 

dv ntidi le monde a toi nous donmns de Tottoanen de la pari discours 



/W^m\ /vvwvy\ 



nenpin n 





euJT 



*i 






&n& 



^tannam h bqnnee gi^oire /?owr (ef) le septenirion entier 
« Le dieu Tottounea a dit ; Nous te donnons le monde qu midi et celui 
« du septentrion pour glorifier ton eom (i). » 

Ces deux caracteres accrue du sigixe symboliqii;e r de Tid^e 
dieu ou gloire A , expriment egalement le yerbe ^luot 




i 



glorifier y honorer: 



h 





gt (n)TtGKgonT es^eoiOT 



rrrre&TO 



^ ^ 



JU&f-f 



rwrfei 



a cause ta majeste je glorifies seigneur des ^mondss } qm m J ainw mon fih 



i i i 



{i) n 




ne&noqp 



fTOIHp 



'■ a? 




.de tes bonnes wuvres de la grandeur 
■Un personnage ^levant ses deux, bras ten Tair 9 comnie slgne 



( r i) fttrolestiu dieu Phtah a Rbamse^Meiamouh ; tanifeeau de ce Phar&oa. 
(a) Paroled' Anubis au Pharaon Menephtah I 61 "; palais d@^iourna« 



3.'£& 
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de jubilation, repr&ente dans Ies textes hierogiyphiques le verbe gdAK 



se rejouir, itre dans lit joie 



a 



3 7 



n Kd&OOT 



© *u 



^9 







nnw& 8^T-Kdg ngp<u&HT n&$.eu>p nci 



tife /a tei? dk ia vie le seigneur a Edfou qui reside cFHatkor lefils 

MIT 

(ijnecoTTii 




/ 




Jes rois rejouissant 
I/image dun homme portant sur sa tete un mo- 

I 

dius qu'il semble soutenir de sa main droite, remplace 
dans Ies- testes hierogiypbiques le verbe qi ou cj&i 



porter. Exemple 




cbd- 



/www\ 



X^ qi ou bien 



tjdi g&ri oeiK n neqTT6, .«11 porte des pains a son pere; » l£gende dun 
bas-relief du grand temple d'Ombos representant Ptolem6e Soter II, 



'•'-■* ' 



acconipagn6 de sa mere Cl6opatre Cocce, faisant des offrandes de pains 
au dieu Haroeris fa). ■ . 



% 




Un personnage dans une attitude humble et soumise, 
exprime Ies \&&e$flechir, se prosterner, se courber, se 



soumettre, et r£pond au, verbe puts, peK. 



8-0 



m 



iy 



ni& 






On' 1 A 



TTTOUp f!AK ei*j* 



ff€KTd&f J>dp€ p«K€ 

etre 
xes sandales sous prosternees et toutes-les contrees VE'gypte a toi je 

donne 



(i) Titres du dieu Harsoutho dans Ies bas-reliefs du- temple d*Edfou, 
(a) Beuxieme salle du grand temple. 



» 
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« Je t'accorde la faveur de voir FEgypte Atonies les contr£es etrangeres 
prostern6es ou courb£es sous tes sandales (i). » 



j>- 




Ub persomxage ayant un genou en terre , la main 



droite sur la j>oitrine 5 et le bras gauche &\ev& , r^pond 
dans les textes bA6roglyphique$ an verbe phonetique ^ **-^V 



ou 51 



£H^ gum, adorer en voyar*t la diviqit6 face a face, aixquei ce earactere 

* 

sert toujours aussi de determinatif. 



th ' 



n mpAoxxe 



& i i 



..if 




AVWW^ 




el des femmes des hommes 



^ 



gcun 
acle 
des dieux la mhre a d adoration 



/VWV\ 





tog 



HI _ 

« nergjui 





tju&t n 




(a) acte 

du del des habitants la mere a daboration 

Un homme en marcbe portant sur sa main droite lespece 
d'offrande ^ nominee. . . . ., represente Faction de faire 
des of£raodes ? KOtf ou ,£h: 

Un persoimage a tete rase et a longue tunique, costume 
des odistes, et jouant de la harpe, exprime. Fid6e g6n6rale 
gtiic \ faire de la musique > chanter; c'est ce que prouve le litre suivant 
de la d6esse Hathor, la V6ous egyptienne qui presidait a tous les arts 
agreables tels que ceux , . 




(i) Paroles d'Osiris a Ptolemce Philometpr; bas-relief de 
droite, apres le premier pylone a Philes. 

(2} Soubassement && grand -temple de Mouth a- Thebes. 



la seDtieme colonne de I^difice de 



87 
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tiJJUJJ-UJ 



11 g&ftjtiogr 






o 




gwc #> ar** 



defaire- 
de preparer des eouronnes, des offrande$ P de chanter et de danser (i) 

U.n homme elev&nt les bras dans 1 attitude de souteiair un 

objet, exprime figurativemejit Fid£e soutenir > supporter, 

' .,. - ' . ■ ■ ■-' ■ • . 

qdi dans le sens dW*<pepeiv; e'est ce que demontre kf legende dun 

bas-relief npvesenta&t les dieux soutenant le ciel 3c leans mains : 




I 11// 



^-*- 



a) ncft-iSlLos ju 



Tire qAi.-..- i*efrip 



Jeurs bra^s 



de le ciel soutenant les dieux 



/j. 




Un per&Qiiaage tenant un fouet appuye sur sqti epaule, 
' seryaic a noter figurativement le vefbe JUL&&fi€ , JUton* 

garder, couduire, ou jhire paitre les anhnaux dbmestiques^ 
me*. j arm . i 




U/VWW\ 



3 
nJ-4 

Ml 




neTMddne. 



.ngp&i neqcon 



/A- 



.Amnion d* les oies de ceux qui garden! le elief son frere ■ 
Unefemme accroupie^ donnant la naissaace a un enfant, 
re pond aiix verbee 





jj,e.c, ■ JULiCK enf anter, et 
<^>'u»^>iw ," Tiuunun O XJ ticcouGher., enfanier^ yuxquels ce 
earactere sert aussi de deterrnmatif 'habit uel. ; 

m A if 



6 








a^ 



ieg.6 neirrp 



gooTT ; gioj&e cttuanw . Tiun Tamps H$u® 



la vacke les dieux et les deesses qui a ertfante 7 Ammon ^Vainee ;Neith 
,- femelle- 



* >rr i i .i 



(f) Inscriptions cle la parol posiericure du mur d'eneehile du grass d temple d'Edfou, 

(a) Dans le tempje d'Hatbov et de Thniei h. Thebes, rive cod den tale. 

(3) L'o'ie etaii un oiseaii. cousacre a ca dieuu Stele do Musee de Turin. _^ 
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% 



$ 




£^ .P , 



1 V 1 





IT 



IT 



TKjunai. Tmmri 



(!i) .-COT XieO . • THTp § ( I ) ■ flflOT 

.lui a enfante une d^esse - r <##r Fepemer FjirFAftitfAHT #/}*#?■ ■ 
«La d&sse N£ithTain6e, r.Ammoiifemelk' cellequi a en&nt* kss^ies* 
« et les dresses , la vaqhe. ainee qui enfante Tepemer dor, » «*£elui q.u%ue 
«d6esse a enfante * 

Une .-femine-accronpie, pr£seuiarit. le sz\n a uocufBt, 
r^poiid aux- verbes phonetiques *&oon£ iwumr et c&my 
'aJiaiter. ;Ces& ce qui resulte cle Is legende explicative 

dun bas-relief de Philse, dans lecpiol on a figure lam'esse Isis.allaitarit 

son jeune ills Horns 





AA 

I 




.1 6 



^u 






d 




Tm&n tTfAx^e- 



""•" XI 



SM 



fee (3)' 



la Mitle d? accouchement dam Horns son -fits nomwm.hNT 



T 1 



/&. 





Un 



ouvrier potier 5 ".mett4pt_s'pq .tour f e&V3&ouy.& 






■meat avec'Ie pied-* et f&connaai nil blae d'isr£jil$ 

-• » — - 

on -terminaat uo' vas-ey «xprixnait; les idees ,/a- 

. - ■ .','■' ^ *\ ' 

briquery dormer mm *.' forme , copte JUOTntc, t&*isio, et repoadait au 

vefbe egyptiefr pfro&6.ti(£tae \J q ,/m auquel ii start aussi de deter- 



(i) litres de la deesse Heilhj dans les inscriptions da temple d'Hermouthis. 

(a) Stele d'adoranon"au ; <iieii soisii, Musee de Berhn, n° \3>f3 da catalogue FassaUcg:^. 

(3) Parol post^rieare A'a temple d'Hathor k Phil©, 
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"Hf 





\*) 



Ai&c nenorre 



.generatrices des dicux 



us SsJ ' 
«epu>T (q)JiAOTWX pH-nor 

es germes fdbriquant Chnoufra 
les meres 




Un oiivyier ou tout autre iadividu manoeuvraiit tine pierre 

* ■ 

avec un levies ou tenant uri instrument quelconque d'ar- 
chitecture, exprime Hdee fonder, cnf , certf , jeter les f on- 
dements d'un edifice, gicerff : 



hhh& 







ATTO&prp 



utoBl 



HftHft 



h seigneur le fils du soleii I'Empereur des i mondes le seigneur 



^2t 



neqju.n nAqeipe K&«cpc m^ eneg, me^wi 



*ft ' 1% 




t ■ 



I f 1 



TTTgHCeU&l 

sa mere a ses monumeqts a fait Cesar toujours tvivant .des^diademes 

cheri de Phtah et d-Isis 



i 



i toqp 



a b 



£-3 /wvww\ 



<? 



b. 






£<?//<? £<?#e demeure pour elle et afonde Isis 

\ 

«Le seigneur de FEgypte, TEmpereur enfant du soleii ? le seigneur des 
« diademes,- Cesar toujours vivant, chiri par Phtah et par Isis, a erig6 des 
« monuments en l'hoimeur de sa mere Isis, et a fonde pour elle ce beau 
« teruple (a) . » 

' Un ma^on 61evant une muraille doot on apercoit les 
pierres dattente 9 remplace figurativement le verbe Kttnr, 



z 

z 
c 
c 




batir. construire un edified. 

S ■ V 



i^ ^ — V rt i » — 



■4- 1 -1 



(1) Inscription de la facade du pronaos de Dakke\ 
(a) Bedicace du temple tie Talmis par Auguste. 
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t 






ywwwwv 

(i) 2Juun 



/a*M\W\ 



« 




r 



AV\W^ V 







nepne m 



tieeo&^e kaj*r 



X 



Amman d* temple da les munuBes batir pour 



\ 



AVVWA\\ /I 



■^ 



□ 



(7) I u 

ova>&ty amp jul orndj«u|aHi>ne n&R 




6f-KU»T 



blanche pierre en une demeure a toi -j3e batis 



« Je te construis (6 Amnion) une 
> demeure en pierre de gres 
« blanche et belle^ (a) : > 



ojnp) n noqp 

■^t^; rf<? ei belle 




On trouve 6galen*gnt dans les testes hi^roglyphiques la variante 
8-4 Jfl employ^ dans le rneme sens, et rendue par le caractere 
& 3J dans les textes hi6rati<£ueSi 

25o. On a enfin, toujotirs en usant de la m£thode mimiqtie , exprime 
certains verbes par des. tableaux composes de plusieurs personnages en 

r _ ■ i 

action; inais ces grqupes tie cessent point d'etre pour cela de v£ritables 
caracteres 'decritures, puisquon ,le§ introduisait dans les inscriptions 
monumentales : a in si, par exempie, on rendait le verb'e u>qe, chatter, 



puhir, par le groupe 




ou par sa variante 




Ces caracteres sont employes dans les d&licaces des grands edifices > 
ex6cut6s avec tout ie luxe des moyens appropri^s a-I'&riture sacr6e 



(i) Extrait d'une inscription du, petit temple d T Ammon a Meriinet-Habou. 

(a) Dedicace de ]a galerie dix mrd y (feusi&me cour du palais de MedLaefc-Eabou. 



35o 
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£gyptiehne.' Ainsi, a la place du litre royal ordinaire ^ ^ £~ ^ 
mm KHXie toqe neftdg,, a?fc* qui regit FEgjrpte et chdtie les coritrees 
etrangeres, dans lequel le verbe ouqe a £t£ rendu phon£tiquement , la 
» d£dicace du temple <fe Ouady-Essebdua par Rhamses le grand porte 

La dedicate exterieure do temple de Phtah a Ghircheh-Hassan exprime 
aussi centeme verbe par ua garactere tableau : 

a5 1. II faut soigneusemeut distinguer ces caracteres tableaux de cer- 
taines compositions artistiques introduces, dans un but de decoration, en 
tete des inscriptions monumen tales, et qui sortent presque entierement 

1 , ■ 

du domaine rdel de T£criture, puisque ces tableaux expriment a eux 




seuls une proposition complete, entiere, car ils pr^sentent en effet un 
acteur ou sujet, une action ou verbe avec ses complements, le direct et 
Findirect; on pent en jjuger par les deux exemples qui sui vent : 




Dam cette premiere partie de Finscription qui decore la frise de la 
quatrieme chap^lfe creus6e dans le roc a Ghebel-Sels^leh par le Pharaon 
Rhamses II t Tiniage du dieu Amon-ra assis, tendant le signe de la vie 
o^ h T^pervier, embleme d'sfrogris, eoifife du Pschent, exprime 
tres-clairement Ie$ mots : Jmon-ra donne la vie a VAroeris puissant 
ami de la verite; Xjuin-pH ^ nuinjb n £&po>Hpi TT^OKJUpe jua-itug 

Lmitiale. d'une d^dicace sculpUe sur Tune des Architraves de la 
salle exterieure du monument de Ghircheh, offre une composition 
analogue : 



A 
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Ici on a figure ledieu Amcn-ra toujours assis sur son trone, 

le Pharaon Rhamses III par la main , et lui pr&entant le signe de la 



vie : cette action du dieu , et les insignes que le roi tient dans sa main 



f 



expriment r^ellement, en les mettant pour ainsi dire en scene, les mots 
suivants ; 

CD 



f.^l^f 



H/WW\^Il0^s^ 1 W TyMWA ill I U -IT « 

kjuw-pH q^ nuLmjb n ncorren ngi* nr!6£&d9 jye, etc. 



«Amon-ra donne la vie au roi niod^rateur des pan^gyries comme son 
«pere Phtah, au fils du soleil Rhamses. 



B. Verbes attributifs symboliques. 

a52. Les Egyptiens recoururent a la m^thodetropique ou symbolique 
pour exprimer, dans les textes en Venture sacr£e, ud assez grand nomBre 
deverbes attributifs de la langueorale. 

a53. Quelques-uns de ces signes deverbes se rattachent cependant 
encore assez directement a la m6thode mimique. Tels soot : 



i° H^^^Q un bras Humain tenant un vase destine k .contebir I 



e 



vin le plus ordinaire des offrandes 5 exprane le verbe JUtos, jua 9 donuer 



en present , presenter en ofj r rande, ojfrir ; 

(i)iiOT&puj£)f-:fi ov uo& Md (i)neqTq© it niiipn qjutoi- 

otkXou 
or pur d' une couronne action d' ojfrir jon phre a le vin, il qffm 



_.* 



r — 

(j) Bas-reliefs vepresefttant Foflrande du vin , passim. — (ft) Phiiometor efftmt *me coaroase 
a la deesse Hathdr; Philae, 9* coionne de Tedifice de droite^ aprfe !e s w pyloi:^ 
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^ Jjt^=D on bras tenant uri fouet, devint le signe tropique de 

Fif]6e conduire, dinger: 

r 






q . . . . nn«i.&noTd& ith& nd& fffrrp fleejiqe ncrrr 

guide dfe Vabaton. seigneur grand dieu le vengeur de son pere Horns 



33=3=: 14 



( i ) x**iq rceqci 



1 . " 







(a) >tdf.c necc> c... n Crua fie& TUjWp &&eo>p 
.qui Taime son fib guide de Senerii d&meHd principale Haihor 
3° -jt===t3 , 1 liieaire ^ R : un bras tenant le dasse-t etq ou mas&fe, 



la plus ancienne des amies egyptiennes, exprime le verbe frs&tyujT etre 
fort y etre vainc/ueur, etre le plus fort, d'ou derivent les formes Copies 
ffAjyT et n^ff- . , . . 

^ /w^wa a mi j^ A 

awwvwv ^ — 3 I \ ^ I V. —i Jf /y\ \ 




ni& (fne hak en^ n Bgm nnH& 8u>p ejrt >*r 

tout de soumettre a toi notis donnons de Bekni le seignezir Horus par dif, 



cours 




4 ^ { ^ === ^ A 




*0 



ai^e men riorus, seigneur qe .Benm, nextglT A nd.<y*yT TjpHC* A 

« dit : Nous t'accordons la conquete du 

« midi et la victoire* dans le nord (3). » .nord au etde vaincre ,midi au 

Cememe verbe symbolique devint, comme on le verra biehiot, le 
determinatif g^nerique d'une certaine classe de verbes actifs. "■' > 

i 



(j) Meme edifice, architrave de la 3* a la 4* coloane. 

(a) Edifice de droite, apres le j* pylone, a Phils, architrave de la 3* a la 4 e eolonne. 

(3) Stele du prince d'Ethiopie Sataoui r sur le rocher d'Ib&asiibouL 



GRAMMAIRE &5YPTIENNE, CHAR XII.- 353 



4° I rgjy deux Bras arm£s Fun don bouclier, [autre dune 

lance ? remplacent dahs les 'testes hi^roglypfaiques et hieratiques 
le verbe JU.fu$e > A*i«yi eombaltre, pugnare. 





5 ; 




(i) nequjujnuj gi uitye ndojafr ncoTTnr 
,<?# force dans cornbattant victor ieux le roi 
deux bras tenant un gouvernail 7\ v &6UI^^ 

repr^&entent les verbes epgejuii, ou p#6JU6, conduire 

> ■ 

un aavire 5 piloter ou dinger un vaisseau, epguir navigUer^ ou mime 
zittsop transfretare ; ce earactere s'abr6ge lin6airement de la ma mere 
suivanteNx ' > ] ' 



Ch 



iJL_ £' 2_^ FF 3 



h^vi T o o o 





rreie&T h neAtnr « nfie^orc tJLsa . «(eq)xjniop 

,F orient a F accident de des pains sacres la barque faisant traverser (a) 
sSufL est evident que tous ces signes, ou verbes tropiques, tienrient la 
place d'anciens caracteres figuratifs representant I'image complete et 
. en pied d'liri hornme faisant une offrande, dirigeant un etre quelconque 
av&c le fouet, mena^ant de sa massue, dans Taction de combattre, ou 
maniant le gouvernail dun vaisseau; que c'est enfin dans un simple 
but d'abr£viation quon les r£duisit ensuite a leur partie essentielle, 
r&Juction qui a fait passer ces caracteres dabord mimiques dans la 
classe des signes symboliques. 

Un bien plus grand nombre de verbes attributifs ont 6te exprimes 



(t) Bas-rdififfi Hiatorfqucs du grand temple d'lbsambouL 

(a) lUtOel-fuB^raire hi^roglyphique , I w partie , chapitre a. 

8 9 
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par une sorte de metonyrme / cest-a-dire en peignant le moyea ou 
['instrument de Faction pour aoter Fidee de 1 action elle-meme. Ainsi : 
/ i° ^ ^S>^ ou «<£^<q>-; les deux yeux de Fhomme. tenaient 

lieu du verbe phonetique ^-^ ^vV^ * iel0 '* ne!a> ou ufu ^ w ' r > 
condderer, cont&rnpler ; 

npH -ugio X ^a>p neTojejLi«AjG -u gorp ax gp 

le dieucontemplerpourdTlomsies serviteurs parmi lalumiere kqu'ilsoit 
soleil " ' * ■ mamfeste 



|?^-||If /€ ?S 



/vwvwv\ 



111 r — -<«>■ __ 

(a) eucn Kueio -tt&fc &4A& (i) wqor&n it 

.par ^w-z? vois (soiii) a toe deux jeux .$a splendeurdans 

a° _/\ 5 lin^aire A , deux jaxttbts matchant daus la direction 
de la lignc decriture dont elles font partie, expriment soit le verbe 
I ou €l aller, /vem't: 

^i^i^i . r.r 

(3) .Terf-juieio juagi n&&v nernp 

.e£ voyez venez 6-dieux- grands 

Soit meme le verbe 6 ej^orn, €5 egorn,- ent&bh, introxre, lorsquil 
est employ^ en opposition a vec I e suivaiit : 

3° ^\^ 1 1meaire /\. , hi^ratique . . : ; deus jambes r dirigees 
en sens inverse des autres earacteres de la lign-e d'eorUare tienn'ent lltti 
du verbe s e&0A 9 ei £&0A, sortir.exire : 



(i) StMe du Musee de Berlin, n° 1 368 du catalogue; de la vente Passalacqua. 
(a) Coffret fune>aire dia Musee du Louvre. - 
0) D^dicace du temple d'Ainada. 
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H ft 






(ij nTpgp a gi egGTH qf Orcipe 

ei eik>A 

I'hypogee dans Ventrer accorde qu'Osiris 

de etlesortir 

« Qu Osiris lui accorde tf entrer dans Fhypogee et deii sortir. » 
Ges deiix verbes tropiques ne sont que des reductions des deux verbes 

mimiques cites ci~des$us sous les num6ros i et a. 

4° <A C3 ) L^i/ 9 .un maillet, ou autre instrument de sculpture ou 

d architecture , exprime ie verbe julothx, MOVtt&^fdbriquer^faconner, 

organiser ;■ 





nriH& rrrtH& 

h&bC ncdn^^gST ncdpHC cjutorriK ncdunecHT iic&Tne 

le seigneur de la re- 
I'fepervier #f <& la, basse Egypte de la haute V organisateur gion superieure et 

?rp inferieure 

%■: * m rrn : ,=> 



Je hdut. dans la splendeurfabriquantle dieu luneAes dieux aimant d or 
« Le dieu Lubu&'qui product la clarte dans le haut du ciel (a).» 

,' - i 

r-Spond , lorsqu'il est trac6 isoldinent et pris cbmme caracterfe symJbo* 
lique, aux verbes T^ Tain,- THH, etre godte\ gouter 9 -ci*rn\ fit CHTTT 
choisir^ eprottver, etre choisi; etre distingue. 



(l) Titrea du roi ^ectaneba, propylon du . gr^d teiapie d'Csi^ a Phi-la*. 
($).. Inscription^ da temple de Thoth a Me&net4iah&u,. 
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ft' M* 

(i) n neqTdnK chttt (jui) neggi & ' <5dK llTd$ 

.par ses 2 comes distingu6 de ses 2 plumes sapplaudissant Phtah 
Cest-a-dire :'« Le dieu Phtah qui sapplaudit de sa coiffure surmont£e 
de deux plumes, et que distingueat ses deux comes. » 

Ce passage se rapporte a la coiffure ordinaire de cette grande divinity 
i sous les noma de Phtah, de Phtah Sakri ou Socharis et sous 
c elmile Tothoumen. 

6* ft Vv , lineaire Jj \ ^ une sorte d^prouvette, instrument 




dont se servaient les Egyptieqs pour eonnaitre la durete des pierres 
ou d'autres corps, et pour percer les m^tieres dures, exprime le verbe 
eprower, et par suite le verbe approver dans les textes hi<§rogly- 
phiques. Ce symbole represente, comme le precedent, le verbe cumr 

dans ^acceptation de Soxtfid^etv , ixXe^eiv; le signe P^^l plac6 sous 

■■ ■ ' « ' 

ieprouvette, figure le roc ou la pierre soumise a Taction de Tins- 

* * 

trument. 

(a) IIt&£ n ncHTit ©pe i? n<s.q 8p nrrrp 

.Phtah par l epbouve Tkore de substance Epiphane le dieu 

Ces titres font partie de la l^gende royale de Ptol£in6e Epiphane sur 

les grands monuments de FEgypte, et celui d'eprouvtf par Phtah ou 

approuve par Phtah ov 6 v fiyat0ToclWt^aCsv, que rinscriptionde Rosette 



(i) Ia&sipfckm de fa parte principal da temple de Phtah It Gbirche-Hassan. 
(a) Inscriptions de Philss et de Karnac: 
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donne au meme prince, a &t& rendu phon&iquement par le verbe 
cm, curm, dans la seconde ligne du texte d&notiquie* 



n(Tpo ilpH n&q («|.)1" K(t&&) (dq^-crn-q 

1 i ■ 

Xa victoire le Soleil h tui a- donne Phtah a* eprouve' ltd 
vwqv b ftXtoq # £&*»cev 6Hyai<rro$ £&Wi{jw£ev 8v 

« Celui que Phtah a 6prouv6 et auquel le Soleil a donn£ la victoire ». , 

•. , "■■■-*.. ■ ■ ■" ■ 

a55- Quelques verbes attributifs furent exprimis tropiquement par un 
grpupe de deux signes. Tels sorit : 

i ° 3p" mettre en pieces, e gorge r, <y UJT, jy &&t ? symbolist par ■ 

tin glaive oacouteau place au-dessus d'une piece de viande, (la partie du 

' ' •" r- "' ' 

corps d'un animal ou se trouvent les cotes), prbyenant d'une victime. 



| /WAV 




S 



I I I 



6 



i\ 




(i) necTqe n nejydqTe eujyiUT ' tujhp* &m 

.sonpere de les ennemis met en pieces (Tain£e) Anouk6 

lapuissante 



-r/WWV\ 



a*- /y^Xva u/l tx&re a libation et le signe de Fe#w group6s r£- 
pondent au verbe phonetique ^J J^ &&£ 6u 6fi.g^ /#/r<? tine liba- 



tion, libare. 





/VWVV\ 
■/VWW\ AvWW\ 

AWVW\ _L 



.fa 



ton nom a ils font des libations 
$56. Tantot on exprimait un verb^ attributif en peignant, au lieu de 



(i) Graad temple de Phil©, Edifice a droits, apr^s le t^ pylooe, bas-relief de ia 9® coloime, 

(a) Inscriptions du totnfoeau de la reine Th&ti, vallee de Hadji- A hissed ? k Thebes. 

90 
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faction meme, la cause qui la produisait : ainsi Tim age conventionnelle 

de la lumiere £k- , lineaire 8 ou /j\ , servait a rappeler Tide* 



A A * 



britter, resplendir, oroein, OTtuifn , epoTtoim, f oruimi. Ex em pie : 




* iH ■*&■ ^ '^ '^' 

nneirrpncorrn nn<mt-ne-juoor juifoTu>iniumpink5J IIumep& 

Mesdieux roi Vabime deseaux celestes dans brillanc nine F esprit Month-rq 
•Le dieu Month-ra le premier des esprits, qui briiiaij dans le Hquide pri* 

^ ■ . ■ 

♦ mordial, le roi des dieux (i).» 

^57. Tantot a ass i on rappelait l'id£e dune action en figurant le -r^sultat 
de cette action elle-meme, ou l'objet sur lequel tombait Taction : ainsi 

\ lineaire ^^^""^ , un homme renvers^servait a exprimer 
les verbes <yujp, yyejpi ^rapper ; 

9* -^a^Bs^ r LL ! ^>^ .-.-^l 

neqtyqTe cujuup ri Orcipe net ncriTfmeqTqe £k»p 

..ses. ennemis quifrappe $ Osiris fils le vengeur de sonpere Horns 
«Horus, le vengeur de son pere, fils d'Osiris et qui frappe les ennemis 
« de son pere (i), » 

^58. Plusieurs verbes attributifs furent rendus syr®boliquem.ent par 
1'hnage des insigiies caracteristiques dfes individus auxqnels il appartenait 
d'ex^cuter, Faction exprimee par le verbe: ainsi un chasse-nwuche 





fnrm6d*une. longue plume d'autrache richement emmanch£e, insigne 

ordinaire des princes de race royale et. des premiers fonctionnaires de 



(1) Inscription d'ua bas-relief du pyldne des Lag ides k M^dirtefc-Habau. 
(a) lascriptions du temple d'Hathor. et de Thmei a Thebes , rive occidentals 



^ 



GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. XII. 3§9 

1 

t + 

VEtat, fut souvent employ^ dans le in6me sens que le verbe symbolique 
precite J\====B. , conduire, dinger. Exemple: 




to 



TpdJdflC dTTOKpTp 



qui dirige Trajan Fempereur * 

Le sceptre ou instrument nomm6 n&T et que tiehnent 
ecnstamment en main les rois et les riches particuliers 
qui rernplissen t les grands rites religieux en faisant aux dieux des offrandes 
solennelles, exprime symboliquement Taction de consacrer ou ftoffriren 

r 

don, in I Ggpm<> different oh jets a une dwinite. 



\:jjf?=»d 



i I 
(a) g&n gpnpe iist imegpni 

.efer fleurs a toi (ie roi) gonsacrk 



^ 



n 



f 7«*A 



^WVW\ 



(3) OTepurre n&& iniegpni 
du vin ■■ a tot (leroi) offre 
i$q. On uisa ausst fort babituellement de caraiteres m&aphoriques , 
e'est-a-dire qu on rappelait Fid6§ d'une action, ou d'une mani&re d'etre, au 
moyen des images d'objets qui se trouvaient dans uq certain rapport avee 
Tid6e qu il s'agissait d'exprimer. En voici des exemples : 



^0 



Hs=* 



textes hteroglyphiques le verbe JLot&ot ^ -^ n ^-a q 



(i) Cartouche de iVmpereur Trajao, g&terse de Thypheamiro de Dend&*&h. C« fcitare est erdi- 
rmiremeftt esprime dans les auitres cartouches pa; £> /\ ou ^ — n 
(a) Bas-reliefs r$\ig'w\xx y passim. — .(3) Idem. 



1 
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Myonner, resplendir, briller, parce que chez les peuples orientaux on 

1 ' * 

i T - 

trouvait une analogie marquee entre les comes et les rayons du soleil. 

Dllcajfrr xx neKxu> g» cen&OT&OT neK&oju ttgkXojui 

Tpjy orau&jy 

.Pschentenformede la tete stir brillent etlacouronne lacouronne 

rouge blanche 

a° On exprimait l'idee etre soumis , etre suejugue par £w\ 
1'image d'un sceau et de deux fouets ? insignes de la puissance royale; ce 
verbe symbolkjue est employ^ principalenjent dans les formules ana- 
logues a celle qae nous citons ici : ■ 



« bA In n 



N-^-1 



J)dpe . . . n riKp&fd*r nneKd& liexo nd* errf 

sous soumises des barbares des Gentries les parties a toi nous donnons 

«Nous t'accordons le , ttit ^ nn 

• pouvoir de subjuguer t!=!3 m v -^* , -9 {Jir 



* et de renverser sous tes ^^ 



\ *-— - — - — -j /WVWy 



{ 




asandalestoutesles con- jbuari neKTqe n jmw me UGKTd&f 

«tr^es habitues par les 

» barbares {%). » Ainmon ton pere de le dire selon tes sandales 




un taiireau devjnt le si^ne de Tid£e £Ujp ou ^UJUJpe 

etre fort y etre- pidssant, et, sel^n Horapollony <#re fort avec teinperdnce, 
etre puissant, avec moderation, AvSpetov ^eTa aoxppomSvTi; (3), Exemple 4 





/ *, i b ^f ' 

^a>p6 ju nejuiH5yi> ft nepume '(4 ) 

etant puissant sur un grand nombre' d'honpnes. 



>•-■ -i.. 



j(i) Pardee de 1'fenipereur Tibfere an dfeu Horus; bas-relief du temple dTlathor, a Phiia*, 

{£) Legendes d-'un Jias-relief du Rbamesseum dc Thebes. 

(3) HieYogtyphiqutfs , livre I OT , hjerogl. ^6. ' 

(4) Inscriptions fiistoriques de Beit-Oualy, 
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('»). 




^ 





w 




D Jjr 




(ii) Tjulot net £Uftu>p& 6&pump.i ( r) amli-tjulc xuja>pe 8^pa>Hpi 
AeThmoujils puissaot Haroeris; .ami de la ve rite 'puissant Hardens 
Ces deux derniers examples sont des titres donnas &ux Pharaons, et 
les forraules initiates de la plupart des ob£lisque$ friges par Rhamses le 
Grand. Elles ont 6t& fendues en langue grecque par les mots : 



Apolton le puissant <z/m de la verite 9 ApoUon le puissantJ?/j rfe Heron* 
par Hermapion, dans la traduction quil donne dun grand ob^lisque 
61ev6 par les ordres de Rhamses le Grand , qu ii nomine Pa^scmq (3). 

un vautour, oiseau embleme de la maternity, £tendant 
ses ailes, servait a noter symboliquement les id£es di- 



4< 




riger, proteger. 




K^N 





A 

(4) TitmL n nro& ec . v nnudnor^A trtHfii T&n£>o Hce 
de seigneur des a mondes protege, de f aba ton la dame la vivificairice I sis 
Cette valeur reeoimue au vautour explique Tusage constant des 
sculpteurc £gyptiens de placer, au-dessus de la tete du roi ou h£ros des 
grandes compositions historiques, un vautour planant dans le ciel, et 
qui seinble orabrager le monarque sous ses ailes ^ployees. C6tait ex- 
primer mitaphoriquement la protection des dieux qui accompagnait et 

■) 
dirigeait le conqu&rant. 



(i) Oteliftfjue Flainmien, face meridionale. — fa) Autre o)>elisque. 

(3) Animien Marcellin, liv. XVII, chap. 4- 

(4 ; Architraves de f edifice de droite, apres le i er pylone, k Phil» 
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go «rft=p ane £ to j] e a £$& quelquefois employee pour exprimer 



le verbe Hheooi^ *fsoK>T t glorifier, honcrer, rendre honneur t cest 
probableinent une pure abr£viation du verbe pridite J[ quon 
deyrait ranger dans la classe des verbes figuratifs sjrmboliques. 



n e^d ■ ft- ^? ft, -- 

(i) ffncAiAfrruutorpH nrnttf eqgCTn (n)IIpH eq*feux)T 

.def deux montagries solaires V epervier il adore, le dteu Phre ii* glgrifie 






\ — _* O JL awwi r ^^^ i 



^ 



^ ^L /vww\ 



I '*^ I _ £* Q___ 




(a) exir vt ju nnpH vfeoor nreimixune jut TgH 

n^g Taction de 

TA/nekihes dans du soleil Adoration d' livre Am commencement 




160 . Enfin un petit nom bre de verbes a ttributifs fiirent rendus &a moyen 
de similitudes si 61oign6es , qu elles ne pouvaient avoir de fondement 

apparent que dans les croyances et les pr6jug6spopulaites : ces caract&res 

' , ■ . -. ' ■ ' ^ 

appariieanent en r6alit6 a la classe des signes que les ancient ont qua- 
lifies d'^nigmatiques : tels paraissent-etre 




i'oeil dun epervier i 'J: ^j \ employ £ dans les textes 
hi^roglypfeiques a la place du verbe phon£tique ft AT voir, *pu : 2^X3v 
juteiu> voir, coniempler; (consulter a ce-sttjet le livre I*' dTIorapolkm, 
lii^roglyphe 6.) 



KVH«fawW«>Bfe4bH 



(i) Legende du premier tableau, du tombeau de Menephtah I w . 

(a) litre des huanges ou de la glorification du dieu soleil dans Venfer egypt ien , VamfiU- 
this 9 c'est-a-dire la contHe occidentale, sculptee dans le premier corridor de la pi u part des 
lombeaux royaux a Biban-el-MoSouk. 
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T l^ T ,n 



jJelanuit /<?,? tenehres dans je voie Accorde (que) 
g9 ' fc^* une <** e pluni6e rexnplace le verbe phon£tique>*^\ 
crrjy conserve dans le copte cerrre, cen*f, et qui signifie fonder, etablir, 
se fonder, et s' etablir, etreetabli. 



mi a 
1 1 1 1 1 1 



<7^$> — ^ ,^> # ^ 



(2) n Mic|>ii<5.T negHi; jut chti-k erf 

*d& barbares les cceurs dans que tufe'iabtissesfqccorde 
« Je t'6tabli$ daus les cesurs de£ barbares. » 

Ces paroles que la deesse Mouth adf esse a Rhaifises le Grand , et que 
d'autres divinit^s r£pefent a ses successeurs ou a ses devanciers, pro 
mettent , sans doute, au Pharaon ? l'amour ou rattachement des nations 
itrangeres so?;unises a son sceptre. 

3* Jk^^ cet instrument inconnu et dont nous ne saurions de- 

terminer 1'usage, quoique le Mus£e du Louvre en possede ub pareil 
parfaitement conserve ^ tenait dans les textes hi^roglyphiques et hi^rati^ 



cpies la place du verbe phon^tique p r ^ aw purr, germer > planter P prodidre, 
auquel il sert aussi de d£termmatif 

itecfxi iidqTkp kijutuiOT sx r*dq£ut> rt&A n&i- mp 
y les herbes planta ,Feau de approcha grand ce- dieu 



(1) Priere au dieu Thdth-Luous, ou le dieu Lune. Stele d'adoration a cette divimte; Musee 

dt Turin. x 

(1) Legended'un ba&»reliefdu Rhamesseum de Thebes. 



3*4 

.ifa 
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Ui& 



v^ 



/**ww\ 111 

nerrrp n 



A% 



n ^ ts 





7 



*2T 



E3 *^ 



^-n 



neororoTeT 



/WVAW^ 



fs&qpiirr 



(i) dieux aux des offrandes et fit, toutes-les jeunes pousses feoduisit 
Voici un second exemple dans Sequel le meme sytnbole se montre, 



mais dans le sens de germs 



Tjuot n np&n 




pUTT 






fCTD 



neKp&n 



piOT 







.Thmou de le nom germe com me ton nom germer je donne 
* Jaccoide que ton nom se ripande danste monde eomme celui du dieu 
« Thmou, ou A Hhmou {%)* » 

C. Verbes atiributifs phonetiques . 

\ 

d6i. La plus grandepartie des verbes concrets de la langue £gyptienne 
furent exprimis ■, dans les textes antiques, aumoyen des signes de son qui, 
combines entre eux, repr£sentaient les voix et les articulations de ees 
mots , tout aussi exactement que purent le faire les H^breux et les Pbeni- 
ciens, en se servant de leurs Ventures nationales; car ces peuples , comme 
les anciens Egyptiens, supprimaient en ecrivant la plupart des voyelles 
mediates des mots. Cette suppression des voyelles est a tres-peu pres la 
seule difference qui distingue les verbes 6gyptiens ecrits en signes hi£ro- 
glyphiques ou hi£ratiques , des raemes verbes employes dans les textes 



(0 Rituel fiweraire hieratique du Louvre, n° !, fol, */}. Rituels hieroglyph., partie corre»- 
pondante. 

(a) Paroles de la deesse Thmei a Rhamses le Grand, bas-relief du Rhamesseum, 
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copies ou on les retrouve ecrits avec des lettres dun alphabet presque 

entierernent dorigine grecque. Le tableau suivant, contenaat une serie 

de verbes Merits en hi&oglj'phes phan6tiquesy compares avec leurs ana- 

* ■■ " - ■ ■ '- * ' 

logues copteSj servira depreiive a la verite de cette proposition . 



Vfet&fe kiMddtYPi 



^4. 



u 



/VMWA\ 



PC 



u 



a 



/\WW\ 



f 



p 



IP 



*A~ 



MKJM4tV- 



transcription 

Elf LHTTRKS COPTEl 



-ape, 
ong, 

CT07, 



Ug 



UOT8JULOT€ 



VERBE COPTE- 

COKRESP02fDA.NT. 



neps 



JUt&f 



coirig ,, 



* 



g&T 5 
O0p 5 



enjy 



jac, 




&c 9 

TH.f, 

<5c<fc, 



3M&*0 - 



UGg, 



UOTS , 



SIGNIFICATION 



umn, 



cdn 



pw& p4), 



&UJC 



fl 



Cherir, diligere 

Aimer } amare. 

Lier, attacker. 

Trembler. 

Justifies distributer la justice, 

Retnpiir. 

Resplendir. 

Bcumer, spumare', 

* Vainere. 



Vivre. 



Nourrir, allaiter. 
Enfanter. 



haver. 



Chanter, canere. 
Donner, dare, 
SaUtef, danser. 



262. On volt en effetparces divers exeinples tir6s de textes hierogly- 

phiques de toutes les 6poques connues , que les verbes 6gyptiens- pho- 

Cliques ne different des verbes coptes, i° que par l'absence de quelques 

9 2 
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voyelles quon n6gligeait de noter. cedont on trouve d'ailleurs de nom- 
breux exemples dans les textes copies dii dialecte thebain , comme : 
<5ii, g&c, T&£, ojX, etc. pour <5feju, invenire, gai&G, tegere, TOJ&g, 
orare 9 jycuX ou jysJK., spoliare, etc. ; 

1° Que par le deplacement des conspimes radicales,' sorte de m£tathese 
dont les verbes coptes ne sont point exempts eus-memes. 

La plupart des verbes phon&iiques que nous venons de citer, se 
montrent dans les textes £gyptiens ? surtout lorsqu'ils entrent en cornpo- 
sition, sans quaucune marque particuliere annonceleur qualite de verbe; 
les signes de temps et de personnes peuvent seuls Findiquer suffisam- 
meat/Toutefois, un tres-grand nombre de verbes <6gyptiens sont aceom- 
pagn^s de caracteres auxiliaires que nous -ferons connaitre dans le para- 
graphe suivant; mais ces caracteres n'ont d' autre destination que celle 
d'^ciaircir ou- de rendre plus sensible Fid^e menie de Taction exprim^e 



par le verbe. 



^ Mil. Des bete&mikatifs des verbes. 



i63. On a vu, dans le chapitrelV, que les Egyptians , dans le but de de- 
terminer plus clairement et la signification des noms forks avec des signes 
phon^tiques, et leur prononcia t ion elle^ro erne 5 joigjairent aux caracteres 
de son j des caracteres -images qui fixaient invariablement Facception 
dans laquelle on devait prendre le groupe entier. 

La suppression des voyelles m£diales ayant lieu dans la transcription 
.des verbes, comme dans la transcription des noms, il devint n6cessaire 
de joindre amsi aux groupes phonetiques qui les repn&sentaient , des 
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signes determinatifs. indiquant leur prononciation , en rappelant plus ou 
moins directement, par une image, le genre d'action ou d'etat exprime 
par chaque mot-verbe en particulier. 

Ces signes determinatifs sont pris dans les deux grandes classes de 
caracteres id6ographiques usit6s dans l'£criture sacr£e. Les uns furent 

des determinates mimiques ou figaratifs ^ et les autres des caracteres 

// . ■ , 

determinatifs tropiques ou symboliques. La nature de l'id£e exprim^e par 

le verfoe, r^glait le choix-d'tra determinatif a ppartenant a lune on a 



Tautre classe. 



A. Determinatifs mimiques. 



264* Si ie verbe 6tait le signe oral dune action ou dune maniere d'etre, 

4 

facile a figurer au propre par le secours du dessin, on tracjait cette 
image plus on moins d6tai!16e , a la suite du groupe de caracteres de son 
representant ie mot de la lan'gue parl6e : dans ce cas le cax&ctereHmage 
est un determinatif mimique. 

Nous r6unirons ici une s£rie de verbes phon^tiques daction ou d'etat, 
suivis de leurs determinatifs habituels, veritables tableaux don t la pr6- 
sence ieve toute incertitude sur la signification du groupe phon6tique 
pris isol£ment et priv6 des marques de temps' ou de personne, 

Le nombre des verbes d6termin6s mimiquement n a pu v naturellement, 
etre fort considerable. 



TRANSCRIPTION 
VERBE D#TERMXN& « 

X.KTTBB8 C0PTK, 



HIP 




uc, 



verbe; COPTE 

6Q€JIYAtAIMC". 



jugc, 



OBJET 
SIGNIFICATION. »ita« di 

Q&pftftMiiTAYir. 



Ettfanter, Une femm 



e 



qui accou- 
che. 
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V£RBE DETEHEINE. 



TRANSCRIPTION 

ES 



B 

B 



i 




^BJ} IS? 



fi 




,/vwwv\ 



/VWMAA, 






$ 




U 





t=3 




\7 





» . 



,^? 



Adjy , 



«,<y 




UUUJ, 



xpq 



^m^u> , 



VEREE COPTE 

BQTJIYALAKT.- 



Anoni Alone, 



cjuqe. 



i.ppi^iup, ^J, » ' ' ..*•!- 



? . 



u>jy (e&oA) , 



*Ap , 



SIGNIFICATION, 



jicooucher, 



OBJET 

SERVANT BE 
DHTERMEHATir. 



» \ 



jVournr, 



Eigne %44n^ 



"i? ^i 



Une femmg 
\ qui accou- 
che. 



Une femme 

aUai&znt un 
' enfant^ 

Une>,Jemme 
tenant mi 
enfant, 

'Un' komme 




(Sun baton* 



i 

.>[. 






A 




Mrraeherle 
Un, 



Crier,appe- 
ler y invo- 
quer 9 



Suspendre, 
elever eh 
haut, 

'Suspend™, 
eiever en 
haut , 

Invoquer; 



Sauter } dan 
ser ? 



Homme te- 
nantries ti- 

ges de Un. 

Homme dam- 
V attitude de 
parler a 
voix haute* 

Homme le* 
vanisesbras 

vers le del 

Homme le* 
vantsesbras. 



Homme dans 
une attitude 
suppliante* 

Homme dan? 

sunt 
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VERBE DETERMINE 





lie 








rn 



e> 



*a 



TRANSCRIPTION 

EK 
, LE7XRB6 COPTES. 



VERBE OOPTE 

BQUIYACUfT* 



SIGNIFICATION- 



*f uJOT.'j-euiov, 



&C gAAC, 



*j _ €U>OT.'fu>OT, 



e^c, 



geuci , 



gUJC, 



Gtorifier, 



it 



re assis,* 



OBJET 

6EB.YAXT DE 
DETERMrjfATIF- 



Chanter, 



■ff t c * 



•dun , 




gn,-giun, 



^jULortf , 




gc,guc, 



(analog, )&OftT, 



Tomber, 

Envelopper, 
cacher > etre 
cache, 



Adorer, 



gejuicf , 




purrfk, 



parrefL 



£/\? assis 9 
s'asseoir* 



fit 



rereiwer^ 



se, 



Homme dans 
une attitude 
d' adoration, 

Un homme 
assis a l'£- 
gyptienne, 

Une femme 
accroupie 
chantant et 
battant la 
oiesureavec 
ses mains, 

Un homme 
tomb ant.' 

Un homme 
enveloppe 
dans un 
manteau. 

Hommedans 
une attitude 
d'adoration. 

Personnage 
assis sur un 
fauteuil. 

Homme ren- 

verse sur la 
terre. 



a'65 . La plupart de ces d£terminatifs conservent , surtout dans les textes ' 

hi&roglyphiques lin^aires, les memes formes g6n£rales plus qji moins 

* ■ 

d£velopp6es; toutefois quelques-uns , comme celui du verbe ~5i-- etre 

assis, prennent des determinatifs varies; et ces d^terminatifs different 

dautant plus les uiis des autres, que Faction exprim£e par le verbe peut 

etre executee dun plus grand nombre de manieres diversifiees. Nous 

- 9 3 
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citerons pour exemple le d&eraiinatif vari£ que peut recevoir Ie verbe 
6gyptien tyr& ou <£}&*, faire des tours deforce, /aire le metier de sauteur, 
de danseur ou de baladin : 



J 




tifrfL 





£*-2 






<Q 






ty&T. 



Nous pouvons citer enfin, comme une sorte d'exception, mi verbe 
iUtermiueJlguratwement par un groupe de deux figures mises en action > 
c'est le verbe, ^ r — ^ jyujp, ou sa forme transitive |j g ^ > cujUup/ai/tf 

i 

f rapper^ a la suite duquel on a dessin6 un patient inelin6, recevant sur 

son dos les coups de baton que lui donne un personnage debout' 

ee verbe d6termin£ ainsi par un tableau complet est employe dans 




['invocation suivante ; 



1j: 



1 




^ 




«oqp nh- goirp jul Orcipe $,um)& ncrtr ■ - u>* 

beau ce jour.dans, Osiris tot sauveur o 




<*-. 



_^=te«J4 







{ Ji- /^WvWtfsA, 




« O sauveur, 6 toi Osi* 
«ris! en cet heureux 
ajour, tu as fait frap* 
« per Fennenii par ton 
« fils Horus. » 



a*p ne&ci ndKcjytup 



.paMui Tennemi Horus ton fib tu as fait frappe& 

Cette phrase , dont la derniere partie pr6sente une construction assez 

embarrass6e j bien que dans le g£nie de la langue £gyptienne, se lit sur 
la base dune statuette d'Osiris,- ea serpentine dure, qui fait partie du 

Mus£e des Studi, h Naples, sous ie n° ig$. 



if) Le groupe *Z~^ ou ^^^^ nous parmfc repondre au pronom cbpte £u#t ou ?uxok 
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Sjt 



B. Desdex 



* - . • j 




tjs tropiques. 



266. Dans l'impossibilite de bien preciser la signification de la plupart 
desverbesattributifs phonetiques, en representant Taction, ou Fetat qu'ils 
expnment, par un caractere figuratif additionnel, on recourut aux 
signes tropiques de toutes les especes, et Ton parvint ainsi, au moyen 
des images d objets en rapport aussi direct que possible avec Fidfe doat 
le verbe 6tait le signe oral, a doiiner un plus hautdegr6 de clarte aux 
notations phon£tiques. 

I 

Les determinatifs tropiques sont ou speciaux y eest-i-dire^ attaches a 
un seul verbe, ou generigues, cest-a-dire, propres a determiner une 

v. 

s£rie de verbes plua ou moins £tendue* 



I. Determinatifs speciaux. 



1 

2^7. Les determinatifs tropiques sp£ciaux peuvent se partager en plu* 

sieurs classes, d'apres leur liaison plus ou moins directe avec Tid6e ex* 

■ --.''■ 

prim£e par le verbe phonetique auquel ils sont acco;uples. • 

i 9 Un grand nombre de determinatifs sp£ciaux repr^sentent le rrwyeti 
ou Xinstrument de Taction ; 



VERBE HlftlOGLYPHIQUE I&ANSCRIPTION 



DETEBMIHE. 




EN 
X.ETTBCS COPIES. 



VERBE COPTE 

COBJ&ESPOHDAHT. 



»K*i 



=3- 




!iwy, 



nes..<$ei, nei.^'> 



SIGNIFICATION. 



OBJET 

Servant de 

DETKUWiKATIf. 



Egaliser^ 
equilibrer y 



S'elever en 
hauty saw* 
ter y *voler r 




ou 

niveau dar- 
cfaitecte* 

Qne ou deux 

ailes. 
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S^RSE KIllROGLYFEUQUS 



«0 
B 



B 




Vf 



V\ 



TTttNSCRIPTZON VERSE COPT'S 
xk &Evr&2& copse*, coRasspoKDAirr. 



-om.ddinr. 



grrr, 



VC.&C 




d 



^ 



& 






m 




V 



e 





07 



f#+t+4++> 



£2> 



Cii^ti 



KC 



jutne 



? 



u>qb, 
ueiuv 



cjyr, 



JULAffA 



AiriX, 



«*■"*£ 



garni 



racine &o*&, 



KOJC 



IGNIFICATION. 



S'elewer_ en 
haul, gran- 



s l_J- 



ha 






Joindre^ 
unir, ras~ 

sembler, 

Scier 3 

Ensevelir, 
envelopper 
de - bande- 



juioone 9 JULoni. 



Embaumei 
uncadavre 
ervsevelir 9 



Ft 



9 



arquer 3 
arriver au 
port, s'ar- 

reier 



U*c|) 



? 



sonner* 



(anal JUGGTl) \ Considered 

contempler? 
idem, 



cetgr, 



voir. 



JU00H6.JUL&&m , 



JULOTHK , 



UfT4JUl.UfOdJLS. 



Prendre au 
filet, 

Nourrir, 



Fahriqaer, 
travailier P 

Clare* fer^ 
trier 9 $eei«* 



OBJET 

SERVANT DE 



One <w5fe. 



Deux bras se 
mppmehant 

Une jciiff, 

£<? ttfunefore 
et un /W&? 



instrument 
d'emhauine* 
me iit et un 
p&quet ou 



L( 



piquet 



pourarx-eter 
la barque an 



nvage. 



Une fauc?lle. 



LespruneUes 
de VceiL 



Un filet' ten? 



mamel 



les. 



Jn maiUet, 



Un «?££#*£ on 
cachet 
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VERBJEmfiROSLYPHrQUETHANSCMPTION| VERBE COPTE 

DEIBBHWS. R3t IBTTBES COPTES COKKESPOHDASI. 



l*o*" 



CdT, 







CUfT, 



CKd, 



"^'■9 99 

U 4* ft 



cnorc 



CA f> 



C©OfT 1 



CKdf.CXAl, 



lye.ojf 



KUiT, 




PM, 



Hr\ 



tf 



gOT, 



jye.tyf 



K(JJT 



pijue.pijuti 



SIGNIFICATION. 



Conduire 
arte barque 
a la cordeU 
le, remor- 
quer, 

Prendre au 
filet, 

Labourer, 
Allaiter, 



Me surer, 



A m * 



hatir, cons* 
truire un 
Edifice, 

Pleurer, 



&0T, 



jiancer, ma- 
rier, 



OBSET 

SER.VART DE . 
DETEEMI54TIP. 



Unfit, ou cor- 
de,entOTlil\&, 



Un filet. 



line charrue. 
Gouttes de 

Un boisseau % 

Une truelle 
ou un mail- 
leL 

OEil pleu- 
rp.nL 

Un lien. 



2 Dautres verbes attributifs furent d6termin6s tropiqueinent par 
Timage de lobjet sur lequel tombait Taction exprimee par le verbe : 



syp, 



^fc^z^ 



"A ' 



casp 






iiiiii 



(ya>p.uj&pi, Frapper vio- Un komme 

lemment, bles- renverseh. face 
ser, contFe terre. 



Faire frapper, Unhomrnetom- 
faire blesser 5 bant la tete fen* 

due d'un coup 
de hache. 



t • # r 



ovam, oro>n, 



Quvrir, 



n 



cjy 



atial.cejy-T, Fermer, 



• # • • 



|II»UI T 



Cfo battant de 
porte. 

(7n battant de 
porte.. 

' 9^ 
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cmyn, 0£ft<y 



Nourrir, atlai* Un enfant. 



&?* 



/HH**\ 



O 



it iq , nsqe.mqi , SouSQer, 



Une voile atta- 
f ch6e au m&t 
dun vaisseau. 



itr-4^* 






fKUTe&, 






Twr;egQrger, Un barbarc 
mettre amort, ^tendii mort 



Idem, 



Variante du d6- 
terminatif. 



3° On peignait aussi quelquefois, commeddterminatif, Yobjet resultant 
<Ie Taction exprim6e par le verbe : 



lie, julgchici, ' Enfanterv Un enfant. 






Filer, 



£fo brin defil. 







Moissonner, Des grains de 

ble. 



HXDCj KU>C ? 



Ensevelir, 
embaumer, 



Un paquet ren- 
fermant des ob* 
jetsembaum£s, 
entoure de ban- 
delettes. 



4° GerUriris verbes furent d£termin£s metaphoriquernent , par fes 
images dobjets offrant des rapports marques de similitude avec Taction 
oit la maniere d'etre exprim^e par le verbe ; 



a 




fftrt. 



(5a>nr, 



a 




(far, 



<5Uw7, 



Etreruse } etre Un renard ou 
fin ? adroit y un chacal. 

S'irriter, etre Un singe cyao 
encolere, etrti c£phale. 
furieux, 

Variante du Z&tb. 

- * ■--.'■' 
raeme. 
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^&^2^ &**» gue(p6!i- Pickery prendre Unoiseau saisis- 

T* "^ can), dupoissoa, sant du poisson 



8**> . . . . ■ Idem, Variante du me* 

me. 

S ^ T ^P> T P^ fore mtige, wit* line espece d'oi- 

#*h . ■ - : seau couleur de 

feu. r 




u** 






/^AVAO&.eE, 0&,ei£e, Avoir soif, Un veau ga/b- 

- pant, et le ca- 

' ractere e<za. 

m ^^ t&€, Trg«.fge, £trewrogne,etre Une ^m^ *?«- 



enivre, pee. 



L'etude des textes hi6r6glypfaiques ou hi£ratiques peut seule faire 
connailre tous les determinatifs speciaux des verbes attributifs. Les 
exemples que nous venons de donner suffisent pour qu on se forme une 
id£e de leur variety. 

II. Deternunatifs generiques. 

a68. Tous les d6terminatifs tropiqiies sp6ciaux qu'on a cit6s ne con* 
viennent qu'a un seul verbe; mais comme il eut fallu, pour determiner 
ainsi tous les verbes attributifs phon&iques, inventer un nombre 6gai 

' r . - \ 

de d6terminatifs, et multiplier par consequent les images outre mesure, 
les Egyptiens prirent le parti plus exp6ditif de determiner, par une 
image tropique semblable, les series de verbes exprimant des actions ou 
des manieres d'etre qui, diff^rant beaucoup entre elles, se trouvaient 
cependant en rappon direct ou indirect avec un meme objet physique. 
Cest Fimage meme de cet objet qui deviiit le d6terminatif commun a 

un nombre plus ou moins £tendu de verbes attributifs. 

■ . /' 

Nous ferons connaitre id les d£terraihatifs les plus usuels et les 



/ 



ti 
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plus remarquables de ceUe classe.que nous avons nomm6s determinatifs 



-• * ? * 



genenques. 

i ° Le caractere /*w#*wv , Impair e 

AWA*NA> 



, hi6ratique 






a: 



JUUiOT, 



I'eau, sert de d6termiriati£ aux verbes attributifs phonetiques, ou sym- 
bo!jques ? exprimant divers etats propres aux Iiquides ou a des actions 
exercAes suf ou au mojren des Iiquides : 



VERKE. HIEROGLYPH. 

1 ©ETSRMIN^, 



TRANSCRIPTION 

EN LETTRES COPTES. 



VERBS COPTE 

EQUIVALANTc 



SIGNIFICATION, 



J n _J 



J //AV* 



ra 




/WAAA. 

/^^^A^^A^ 

/*AA*AAK 



/a/aaka^ 

/WW/A 
-4 /^AfAAA, 



&P", 



A 



/VWWA 
/AAAA*A/\ 




MWWs 



L AA*AA*AA. 
JLT/AAfAWN, 



C^ 



od&.ux5lk. 



e&.i& 



r? 



ca>pe, 






&€e&e.&6&i , 



gujpn 



oj(T6&;uxj&. , 



eid.id, 



ca)p, ctupe 



ca> 



/AWAAA* 
^^^ _ /AAAfAAAv ; TCjTCJ 5 



anwaaan 
/vaaaa*an 

/A/AAfAA^ 



AAA*ANN 
/*#A*AAv 

AWVW 



ri 



f3 /A^AWA. 
*" J /WAWA\ 

& /AVAWs 
)r A*A*A*A/>A 

ANW*A*V 

V*AWAAA> 

*flj) /SAAAVA 
A*A*A*AV\ 
/AAAAAAA. 



/AAAA 

/A*A#A 
AV**A, 




OT& 



ot&, 



nils 



nfi.,' 



U>UJM> 



TOtjTeq.edqeeq, 



OY&ft 



OV&fL 



• t t * 






••■»•* 



* » • ■ « * 



Couler j fluere. 

Hurnecier, madefierL 
Arroser, rigare, humes* 
-■ ce?v\ 

Avoir f raid, etrefroid* 

haver, lav are. 

Verser, r£pandre, j/?#r-» 
^^ dispergere. 

r 

Boire, bibere. 

Tomber ou se resoudre 
en gouttes, siillare* 

Etre pur. 

Eire pur. 



Faire une libation, lihare. 



Nager, natare. 



Nager, natare. 



Eteindre (le feu), * 
Mouiller f tremper. 
Purifier. 



Les verbes hteratiques, dont quelques-uns ne peuvent souvent 
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cevpir les determinatifs speciaux figuratifs, a cause de leur compli- 
cation, prepnent toujours les determinatifs generiques, parce que ces 

hi 




caracteres ont pour la plupart des formes tres-simples : 

nX^Ti jeteins le.feu, etc. * . . 

i° Les verbes attributifs , exprimant des actions ou des Hianieres 



d'etre en rapport avec la lumiere, prise au propre ou au figure, recoivent 

, lineaire Q 
hieratique fn 9 image conventionnelle de la lumiere. 



pour determinatif generique le caractere ■ / j \ 



O. Q 



M 
**>' 



Q 



OTTfl 



orcun 



/>*vwa. 



i 



oroein 



OTOMfll 




TIM 



eipeovGJin f , epoTiuini , 



Eire lumiiieux. 

Etre lumineux; briller. 

Illuminer^ resplendir, 
fulgere. 



4e 



CUDT, 




• • » 

G 



JULOTJ.JULOTG, 



JUOT, 



CUD1TX0GIT , Tllustrer^rendreillustre 

ou celebre. 



JULOTI . juio YG , Briller P resplendir. 



JULOTJ.XIOTG, Abrev. du precedent. 



% 






jULOTOT.JUOTe, DLOTLJUore, Resplendir, briller. 



Ce determinatif a ete souvent remplace dans les textes hieratiques 
par le caractere (© • C* • soleil, ainsi que dans les textes hierogly- 
phiques lineaires , ou Ton trouve habituelleineut SfrJ ' , hieratique 
SX/ ou ~\l briller, lumiere; |'^J\ ou |l J^ hiera- 
tique y£| I , illustrer. . ' v 

3° Le caractere ejL, ou j^ JjL KpOJn ou X^, copte KU>gT 
/ea, hieratique f I , determine tous les verbes exprimant des actions 

ou des etats en rapport avec cet element. 

.'. . . . ', 95 
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n 



CT. 



CT\ 



COTG 



B ruler ^ cremare. 



eoTGj Variante du precedent. 









p^&, 

TTUUC ; 



Bruler, urere. 
Cuire, coquere. 



ojtyeju, Consumer &t par suite eteindre. 



4° La plupart des verbes en rapport avec les idees voix, bouche, pa- 
r<9& et ecriture, furent determines par le cai*actexe jg| , lineaire 




representaiit un homine assis poHant la main a sabouclie. Cette 
image, quon a prise si souvent pour un enlbleme du silence j. est rem- 
placee par les caracteres Cp fy *} dans les textes Meratiques. 

.Dire , dicere. 







rare 2TT.TT 



2^oj 



» o * * r» 





£(JL> 



(5ft 



TOT. 



2SUK 



£o> 



<3he 5 



TdOVO, 




otoj& 5 ovaKye& 

OTOJ&, OTUDtyfl, 



&, 



8«>c-, 




£u>cj, guuc, 



Z^/v?,, parler, loqui. 
Dire, parler, dicere . 
Proferer, repondre, 
Annoncer, raconter. 

Repondre. 
Repondre. 
Prier, supplier. 
, Frier, supplier. 
Chanter. 



Chanter. 



8**&M, gu&n.gejugejut, Rugir. . 




c <b, cijb, 

cf)dG 5 d>U 



Ecrire. 

r 

Ecrire. 



ovxx ova>ju.OTGJU, Manger. 
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I if VsD c&t.co), CiO.CdT, Boire. 

»*^~k C £ TtCa ^ C{JJi c^v, Boire. 

, tJV ctjul, corm, Ecouter, entendre. 

Les verbes hieratiques correspbndants prennent plus frequeniment 
la deuxieme forme du determinatif ' ? que la premiere *r 

Exemples : 1 ^/tiCdT ; ca>^ foz/^ [/hi? * cj>5.i , ecrlre. 

Nous ferons remai*quer aussi que les verbes aimer et cherir recoivent 
parfois le determinatif <Sm sans qu'il nous soit possible d'en bien 
preciser le motif : ^fl^S/nAl/azV/ze/^ hieratique 
ou <=^45C* nepe, JLiepi cherir, hieratique *t**22 >lgg 







On concoit beaucoup mieux^ par exemple, pourquoi le mot ^^ 
nom P ordinairement determine par 1'image du cartouche 
prend aussi quelquefois le determinatif sJV/**'a-SI * comme dans 




ce passage : 

l tun uj 



tL 





njudngGJuemTJULG jul juloth m.p&n' cn-^ 

.le tribunal-de-justice dans etre stable mon-nom #cc0/Yfe/z£(quelesdieux) 
«Puissent les dieux accorder que mon nom subsiste devant le tribunal 

«de justice! » ' * 

5 9 Le car act ere -W on . ]y hieratique OC , representant un 
homme portant unboisseau ou un vase sur sa tete, sert de determinatif 
aux verbes exprimant des actions qui exigent le transport d'objets quel- 
conques. Tels sontpar exemple : 




V r3?\ q^.qi 5 qA'i.qi-Ai, Porter Jerre. 



XT& M\ eTC M Tc k eTc^UD.cUTTT, Charger, transporter un 
\ -tt oTcb. arm, fardeau. 



38o 
5\£ 




1 
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GTit.otn, eT<£uj.a>TiT.aW' : jy Charger, transporter, 



U 




KT, 



KOT/K(JL>T, 



Bdtir, construire un 
edifice. 



6° Un tres-grand nombre deverbes, exprimant des actions qui exigent 
l'emploi des bras et un certain developpement de force du de vigueur, 
recurent pour determinatif geiierique le caractere ^C f] , lineaire 



f d , hieratique \ .S * et plus habituellement pj^ 

\>>s ? qui represente un bras humain tenant le casse-tete ou la 
massue. On a deja vu que ce caractere employe isplemenri^epondait a u 



/Vs/VW*\ 



phonetique £ > - niyjyT, etre fort, etre puissant;, auquel il sert aussi 
de determinatif abrege, toutes les fois que ce verbe nest pas determine 



figurativement>? 



/vAA/srfSAv 



/ ~ 




ruB 

-f — ° 



^ 



a 



/S/v/sAA/\ 







uiODqe 



n(xjafT, 



nogJU.no^GJUtj Delivrer,sauver,]iberare. 
MegTT.negne, Plaindre, plangere. 



ojqe, 



Punir, chdtier. 



n^jyT.ni^T^, Eire fort, et par suite 

vainere, etre sup erieur. 



gOK.g(Jt>K, gUJK 



T P, 



TO>p, 



Butiner, rendre captif, 
conduire en esclavagfe. 

Percer, transfigere, acue- 
re. 



<5n.<yn, (Tom.jyujif , Prendre, saisir. 



crrr. 



CCUHT. 



c^ 



copq, 



u>pq 




K 



^M q^r, 



-^ 2 



■«*8, 



cumg, , 



Soutenir, defendre, ven- 
ger. 

Tenir, sewer, conxpre- 
hendere, adstringere. 

Porter, ferre. 

&er, attacker. 



GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. XII. 



38 1 



Cie determmatif, tres-facile a tracer, remplace pour eela meme tres- 

J t 

* r 

souvent les determinatif s figuratifs des verbes d'action, ainsi qu'on a pu 
s'en apercevoir en etudiant les exemples que nous venons de citer : 
toutefois ee meme determinatif se place egalement a la suite de beaucoup 
de verbes d'action exprimes par des caracteres mirrtiques ou symbo- 

r ' 

liquet, comnie : 



a- 








$d^3 



■& 



Q=3> 



KOT, Bdtir P construire. 



mom, Guider, conduire (un troupeau). 



JURtjfe 5 Combafire, /hire la guerre. 



II se joint meme aussi comrne determinatif gen erique a des verbes 
phonetiqueinent exprimes, qui deja ont recu un determinatif special, 



Exemples : 



\ n 




/JWWM 






/WvWvA -I , 



7° Le caractere *^=^ 



cety, Fermer, claudere, 

r 

OTO>n ? Ouvrir. 

kXoc , jEVT^w/fterjenvelopper deban- 

delettes. 

&ue, Pecker du poisson. 



qdi 



Porter. 



eTCJ^O), Charger. 

ujTOJU, Clore, sceller. 

cam&, Lier y attacker. 
lineaire ^*— fl ou /■* — 3 



, hieratique 



, qu on ne doit point confondre avec le precedent , represente 

un bras humain avec la main surbaissee, et determine quelques verbes 

■■'-'■■' ' 9 6 
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exprimantdes aetiousexeeutees ftvee des mouvements debras, paisibles , 
doux, et sans violence, comme : 



V~3a. 



->-*mi.mm \J t 



\ ^=Ss (5uig, : (5tug;2Stug,- ' Toucher, palper. 



8" 



**& 



«c-, &o)c 



Chanter, jouer dun instrument 

demusique. 



] H |^ cCTpg, C(5p£g, Tranquilliser, separer, calmer. 



8° Le signe 



/==u) 



r liieratique 




% , representant unphallus, 



se place comme determinatif generique a la suite des verbes attributifs 
representant des actions ou des manieres d'etre honteuses. Exemples : 



r— -^ 




TO, 



Toe y 



^" *~ m T_ f 




TOTO 



r 



TOTO 



/ ^^^^A 



/=B> 



<HC 







ffK 



TOTO, 



noerK.nojjK, 

TOTO, 



Tacher, souiller, 
foedare. 

i 

jE^re souille, se 
souiller, macu- 
latus esse. 

Fomiquer. 

Eire so utile. 



//s/V^A\ 



=a 




riK.gixie , ncuiK nen ovcguui , Commettre uu 

adult ere , fomi- 
quer. 

K-qdi- najfR riejut orputme, Etre.pederaste. 
xopn^TO, 



9° Tous les verbes qui rappellent des actions ou des etats ayant lieu 
par le moyen du mouvement ou de la locomotion , furent determines 
par le caractere . J\ , fineaire J\ , liieratique <\J £\^ , 

deux jambes huiiiaines en marchc, signe que nous avons deja fait con- 



naitre comme verbe figuratif. 



-A 



€1.1 



? 




!^e, 



V V 



<£je, 



Aller, ire. 
Marcher y progredi. 
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typ 



vr 






ottg: 



^8**, 



Entrer, introire. 



OTT, 



gO).OT£, 



n 



OTUJ^.OlrooTe, Quitter un lieu, passer, 

partir. 

otuu^.otootg, idem, recedere. 

Se reunir, unir, assem- 
bler , arriver. 

Conduire, mener , du- 
cere. 



OYUlg.OTdg;, 



n.err, 



A 



xip, 



B B 



<inn.dc|>c£> ? 



JUOVp,JUHp, Aller autour, entourer, 

environner, etre en- 
vironne. 

v r 

primit. du copte Monter, etre oil devenir 
dcj^cucj), haut, etre eleve* 



SC*^- 



(5he 



<5he 




^d>. 



ji 



.A cXo) . cXe , cev\ . gujX , 



ojne, 



ajijiie 



-A 



H — 



J3nc.x^ nc ? KU>nc, 



,A 



///>/^ 



m 



en 



COTTft 



?" 



cn.ceri 



ccooTTen 



-A 



n^d.ru, 



jbnT, 



fid 







|)a)nT, 



Ta>ovn, 



Detourner, cdurber,fle- 
chir. 

Detourner, devier,fte- 
chir } contourner. 

Ranger, mettreen ordre. 



Chasser les quadrupe- 
des a Tare, ou les pois- 
sons au trident \frap~ 
perferire, en general ; 
pungere. 

Passer, traverser. 

Etendre, tendre un filet. 

Ire, venire, approcher, 
venir. 

Entrer 'deforce \peneirei\ 

Surgere, lever, se lever. 



io° La plupart des verbes exprimant des actions coupables ou des 
etats vicieux, recoivent pour determinatif generique limage d'un moi- 



neau 
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^^ , V~ (hieratique to,^ )," oiseau pillard et voleur 
contre lequel les Egyptians eurent de tout temps a defendre leurs re- 
coltes de grains : 

[JIJ'l^ julct, 'juoctg, Hair, odisse. 

^ j ^^ ujo& , ojo&e.jyo&J , i?£re hypocrite, etre faux. 

"?=Z ^2S CC<5.dT^ CddT, Omettre,faillir,delaisser. 

\\C*^\S&^ ^ n ' (Teue.OtwuG, Pervertir, etre perverti. 

\<==>t=46 8 K P? &°^ e P? Avoir faim, affamer. 

P l-w^ ty&o.jxjoft, ofofi.G ? ajG&.JO ? Varier, changer de forme 

^^ (se deguiser) . 

U 4- 

^ <TA ? (foX, Voler, tromper. 

/V *^H -" (Tn<lT <5hdV. Etre paresseux. 

Ill V* 
^_L &on.&UHij-'&u>fi,. i Eire immonde. 

1} ^ ^* o(5t.O)(3t ? U)(5t ? , Suffoquer, etrangler. 



1 1.° Le caractere figuratif ^>*- (CHqi) , glaive, couteau, hieratique 
r sert'de determinatif generique aux verbes exprimant des 




actions en rapport avec les idees de division, de separation ou de dis- 



jojiction : 

yv 



VJULO.fTum?), T4juio.(tiuju?), Distinguer, separer. 

r 

ojcj), ujc£), Moissonner. 



□OV 

«o D \^, 

^^p $yu>T.<y<idT, tyUDT.oj^/lT, Couper, tailler. 

^^^ . ojoJT.jy&^T, ^urr.^AT^ Couper, tailler, tuer t 



°^\ in in, . no)T redout Mettre en fuite. profli- 

Die, gare. 




V 



CGun. CGJtmG, Attaquer, accuser. 



p. 




•J\ 
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citp, ceK.cjKG, Mettre en morceaux, 

briser. 

pT6&, parrel, £tre renverse, etre 

vaincu. 

CK<1 ? ck<u, Labourer: 

j3 gctfgCK, Couper, tailler. 

V 

ia° Enfin le signe^r , hieratiqu^ , representant un lien ou un noeud, 
sert de determinatif aux verbes en relation- avec les idees tieroa enve- 
lopper, eomme par exemple : 

. A-J-'l'^ 8& c ? g,a>&c.g&u>c ? Couvrir, envelopper, habiller. 

KC ? Ktuc, Ensevelir, envelopper de ban- 



IP 



-H- 



* \ 



*$ delettes. 

j\ II ^ kXoc ,. primitif kuuX, Embaumer) envelopperde ban- 

delettes. 

lip, jutOTp.nop, Lier, ceindre, entourer. 

i ■ , -<-■'■■. 

169. Par Texam en attentif du grand noinbre de verbes determines que 
renfernient les tableaux precedents f on a pu deduire en prineipe : que 



les scribes, eft tracant un texte hieroglypliique, jouissaient d'une eer- 



taine liberte dans le ehoix du determinatif des verbes, et qu'ils etaient 
souvent les maitres, commie cela arrivait egalement pour les noms, de 
placer a la suite d'un verbe phonetique soit un determinatif special, 
(comme pour les verbes labourer ou moissonner, 1'image d'une charrue 
pour le premier, et d'une faucille pour le second), soit un determinatif 
generique (i), et meme tous les deux a la fois (2). , . -' 



, m 



(1) Les memes verbes determines par le signe^ 

(2) Voir les verbes voler determine par *ij, ; couper, pat ; avoir foim 7 par , et d'autres 
examples au determinatif ^ n . 

* 

97 
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270. II existeencbre dans lestextesun certain nombrededeterminatifs 
de verbes quon ne peut encore classer definitivement, parce qu'on 
ignore quelle est en realite la nature de lobjet physique dont ces 
caracteres reprqduisent l'image : tels sont, par exemple, les determi- 



natifs des verbes suivants : 



&,£ 



(TX, (ToX, 



Flecker, courber, detourner, voter. 



cht ? cerfT.cerrf, Fonder^ jeter les fondements. 




a 



COD 



\\^ 



<Sxx , (TlJULH , 



gAr, geAt, 



Delectari, se eomplaire, jouir 
dune chose. 

Craindre) timere, avoir peur, etre 
terrible. 



« 



r^>-* 



w iTlF 8 0TJ ? 8 0r f*8 0Te v Craindre, etre a craindre. 
otjui. otujjul, Manger, manducare. 




(0 



271. On a quelquefois employe dans la transcription des verbes de la 
langue orale, des caracteres phonetiques qui, places a la fin du mot 
dont ils sont des elements necessaires, servent en meme temps, par leur 
forme, de caracteres determinates, Exemples : 



X^ 1f n J\ 



* 

g&dk , g&&K , ' Se rejouir. 



a 




(5k , 


<5&K, 


S'applaudir. 


0V&, 


* 


Etre pur. 


ov&, 


OV&& , 


Etre pur. 



Les^r^ composes de la langue egyptienne parlee furent exprimes 



(1) Ce caractere, qui determine aussi le mot VyiO\j gosier, parait representor la tete, le conduit, 
guttural et I'oesophage d'un quadrupede. ' ' * 
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dans les textes hierogl.yphiques par la combinaison d'elements de nieine 
naiure , ou par celle d' elements de nature differente. 

i° Les mis furent exprimes par des caraeteres phonetiques seulement, 
comme A H^vA *f eaj0T 5 ^ftwov, glorifier, compose de ^ T ou *j-' 5 
et de /j\ ^ GUDOT gloire, le caractere yy etant un determinatif; 

2° D'autres, toujours phonetiquement 3 au moyen d'urie abreviation 
par lettre initiate, comme A'Tp T4Jt£)0, forme de ^ T donner, 
etde 1 ^ abreviation de f f ,/ || A tun|) la vie, vivifier; 

r 

I I 

3° On notait certains verbes composes par urie methode phonetico- 
figurative. Exemples : &/K ^eoJOT, groupe compose du phonetique 

A T- ou f , et du figuratif y\ P 011 ? eoior gloire. II J M>copte 
cu)(yjun£HT ou £f(UCJULnHT, compose de gojojju I'^j^ etdu figuratif 

^ £HT COeUJ*, RTKE MOROSE. 

iji. II nous reste enfin a parler de quelques verbes anomales dans leur 
forme, qui sortent de toutes les regies de -notation- connues: le premier ex- 
prime hiesroglypliiquement et hieratiquemeiit par un signe symboliquexxm 
a un caractere final phonetique , est le verbe qui repbnd toujours et dans 
toutes ses acceptions au verbe copte cujtax ou carreju , entendre, ecoiiter, 
audire. II est note par 1'im'age d'une oreille de taureau' ou- de boeuf ^ 
placee devant le caractere phonetique \ JUL, ou sur son homophone 
r — , ce qui produit par Faddition du caractere 




£1, 



J 



N^sy 



ou 



ou 



parcelledud^terminatifgenerique^ , les groupes 



^JzL %\ ^ si frequents dans le Rituel funeraire , dans les inscriptions 
des steles, et en general dans* les textes religieux : . 



388 



GRAMMAiRE fiGYPTlENNE, CHAP: XII: 



a 



n 



c: 



W 



KCOJTJUl 



KAdpo Ovcipe n neoor 

.Kara l'Osiris de la glorification ecoute 



V 



^ 





in _ 

Trt-ca>TJUL 



1 1 1 

TH-JULGIO 



HI 




queio 



vous e'coutez comme qnil ecoute ^ vous voyez comme qu'il voie 
entendez, entende 

Le XLIV e hieroglyphe du livre premier d'Horapollon se rapporte 
evidemment a ce groupe symbolico-phonetique : on y lit en effet : Ajcotjv 
Se ypacpovTe? TAYP.OY QTION ^coypacpoDcrtv-aLes Egyptiens, pour exprimer 
<s.Y audition on le sens de Tottfe^peignaient 1'oreiixe d'usf taureau. » 

Gette forme mixte se conserve dans les derives et <les composes 
ZI \ cuJTJime auditew de justice ou de verite^ titre 



comme £, 



des niagistrats egyptiens. 

273. Nous mentionnerons en second lieu le verbe 



n 



• » ■ t 



qui sign 



serviv, et repomd au verbe copte jyeMjyr, -ufu^e-^ dorit rorthograplie 
antique a pi* etre ujexxe,, ce qui expliquerait la presence du caractere . 
phonetique final _jl (c) dans ce groupe. C& verbe est done, comme -le 
precedent, forme d'un caractere symbolique suivi d'un signe de son. II 
recoit le determinatif generique des verbes de mouvementA. Voir 
ci-dessus, page 38a, art. g*. 

■274. La plupart des verbes ecrits au moyeil de signes phon^tiques 
varient plus ou m.oin s dan s leur orthograpbe , par la presence ou par Fab- 
sence des voyelles mediales ou finales, conime par l'emploi de caraeteres 
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homophones de formes variees, pour rendre les diverses articulations 
dont se compose le verhe : ainsi on trouve indifferemment dans les 
textes hieroglyphiques : 

* 



0k.(TdK^ 



S'applaudir, etre ap- 
plaudi. 






ccdT, copte ca&t, Omettre,faillir. 

<5n, copte 6exxe , Pervertir, etre pervers. 




■Ik*.., 

'B^\^^ & u >& Gn >& ue ? Pecker despoissons. 




SJL 



B 



H 




S?B ^ 



B B 



nei, ni, 
cb.ei,cpi, 



Voler, s'elever en haut. 




rt 



\ 



v». 



j 





i 



^. 




namuu, c£>ut)cf>a>, Accoucher, mettre au 

Monde. 



&,& 



Frapper, triturer. 




/>W>*A 



W 



V 



ty 







— ,l "7" / " ■ 



■"X' 



/sAfSW\. 






otjul, copte otudxi, Manger, 

ngJU, copte nogjui, Delivrer, sauver. 

pjut, copte pi julg, Pleurer. 

cgjuljul , c juuul , ^taz^ uer, accuser, 

CKA , copte CKdf , Labourer. 



tun£) 



Vivre. 



Toutes ces variations d'orthographe n'influent en rien sur le sens de .* 
ces verbes attributifs; on voit, en effet, qu'aux memes sons et articu- 
lations exprimes par des caracteres diversifies, on joignait toujours le 
meme determinatif, lorsque le verbe en exigeait a sa suite et le recevait 
habituellement; ce qui arrivait presque toujours. 



§ IV. De la conjugaison. 



275. II n est point rare de rencontrer dans les textes bieroglyphiques 
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des verbes des trois espeees , employes sans recevoir au'cune marque de 
temps ni de personne : dans ce cas le verbe est toujours cense appartenir 
au temps present, et le sujet exprime indique a la fois et la personne 
et le nombre, soit que le sujet place en tete de la proposition precede 
le verbe co nime dans les exemjoles suivants : ( 




.j-^v 



B£ 



^3=^» « ^ir® s 



(i) nifi. neTertTUUOTn TU>p UJowc note 

tous - les insurges je transfige Chons moi 







ami Wi 

/a cuisse de la prenb fe grand; la peau de i^rend /<? grand pretre 
victime; pretre panthere 

Soit que le verbe lui-meme precede le sujet de la proposition : 









4& 
(3) ueitu-q XX Hce ci &u>p g££K 

;le vojant en d'lsis^ fils Horus se rejouit 

(4jnejmneKXounTtc^.nejuLgiT nKXojunnc&pHc ttgkxu) ju julhn 

^ le diademe de la le diademe de la ta tete sar sont e'tablies 
region septentrionale . region meridionale ; ' stables 

La conjugaison des verbes egyptiens s'effectue principalement au 



(i) Rituels funeraires hieroglyphiques , a e partie. Le verbe est uii redoublement de la racine 
copte tcdqtij , surgere. 

(a) Inscriptions du deuxieme corridor du tombeau de Menephtah I er a Biban el Molouk. 

f3).«Le dieu Horus, fils d'Isis, se rejouit en le voyant. » Rituel funeraire bieratique du 
Louvre, n° i, fol. 26. 

(4) ..B-ituels funeraires liieroglypbiques, a e partie. 
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moyen des pronoms simples qui font connaitre la personne P et iridiquent 
aussi le genre et le nombre. 



A. Formation des temps du mode indicatif, 



L Temps present. 



276. Les Egyptiens, considerant les pronoms simples ouprimitifs comme 
emportant avec eux-m ernes Fidee d'existence ," constituaient en les 
ajoutant, sans aucune autre marque particuliere ,. aux groupes phone- 
tiques ou, aux caracteres figuratifs ou symboliques exprimant des 
■. vcrbes, un temps present qui equivalait, a la rigueur, soit au present 
defini de la langue copte forme egalement des pronoms simples ^ k et 
X,tg, q, C, Tn, ireTn et cg joints a la ratine^, soit au present ihdefird, 
compose d'une partie de ces memes pronoms que par un simple besom 
d'euphonie on faisait preceder de la voyelle e : ei , gk, GpG, eq, £C ? en 9 



GTGTGH , GV. 



Mais, dans les livres coptes, le pronom precede le verbe coufor- 
mement a la prononciation egyptienne de tous les ages ; tandis que dans 
les textes hi6roglyphiques et hieratiques, les scribes, se conformant a la 
regie d'exprimer d'abord Tidee principale, et de rejeter, a la suite des 



V 



caracteres qui servaient a sa notation, les signes de toutes les rnodifica- 
tions de genre, de nombre, de temps ou de personne que cette idee 

pouvait subir, placerent toujours les pronoms simples immediatement 

apres le verbe, comme s'ils eussent ete reellement des pronoms affixes, 
A'. La premiere personne du temps present^ nombre singulier, fut 

notee par des caracteres varies , qui touS representent les pronoms 
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simples de la i re personne; on les in'scrivit a la suite du determinatif du 
verbe, soit special ,-soit generique; on usa principalement des pronoms 
simples suivants : 

i° JT , hieratique ^ j G* '^ > qui equivaut aux pronoms 
simples coptes *\ et i, employes comme signes de la premiere personne 



it rrr w 





du present singulier genre mascxilin. 

eityu^e nenTp ejjyejULjye (i) nejuienT -jul . IIpH ^j-gluot 

ou 
ei^eoor 

je sers les dieux je sers X Occident dans le dieu Phre je glorijie 



dTUJ TTTO JUL TTTG JUL Gj|)(JDnT (a) TTTG gU IIpH 

ou 

pGJUL 

et: le monde dans (et) le ciel dans je penetre .le ciel qui est dans le dieu 
terrestre soleil 



j* ^3 i^> ■ a**- ^.x+ n 



Cht nG ndGTq nnGrryp ttotud xx gichht 

le dieu Sev est mon pere; des dieux germe du je suis forme 

gdn u>eq gi ou f tyutm (3) Natc^g nG t<$.ju<5.t 

des offrandes ou des aliments je prends. /# deesse Natphe est ma mere 

(4) TTHpn GIOU^CAV nGUJHOTS gi 

\q vin (et) ye &?£>, , les autels sur 



(i) Rituels funeraires hieroglyphiques, i re partie. 

(a) Idem, a e partie, legencle relative a la grande scene d'agriculture. 

(3) Manuscrit funeraire d'Hariesi , au Louvre. 

r 

(4) Rituel funeraire hieratique du Louvre, n° i ? fol. 10. 
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Dans les textes antiques un peu negliges, il arrive souvent que le 
pronom , masculin de sa propre nature, exprime aussi la pre- 

miere personne du genre feminin y temps present : cela semble prouver 
que, comme les pronoms verbaux coptes *f et ei, le pronom egyptien 
hieratique , fut le signe primitif special de la premiere 

personne des verbes pour les deux genres, et c'est ce que nous parait 
demontrer le passage du Rituel que nous allons citer : 

Cest la deesse Hathor, sous la forme de la vache divine, qui adresse 
cette invocation au roi des dieux : 



\ 





n&T&nvo ca>TJLi ^ege hok ne>Kp&n n ^ouei^-eooT 

.ma voix! entends ; la vache (divine) moi ton nom a je rends gloire 

2° Dans les textes ecrits avec recherche, on emploie le pronom 

' , , l'image ineme dune femme, hieratique 1 pour marquer 

la premiere personne,genre femimn, nombre singulieiydu temps present. 

:sur tor mes- deux- bras j e tends ' 
Paroles de la deesse Natphe a une Egyptienne, dont la momie existe au 

i. 

Muste du Louvre. 

$ 
Souvent meme le pronom figure . se trouve accompagne, dans 

ce cas, du signe de genre , comme dans la phrase suivante, ex- 

traitedu papyrus funerairede I'Egyptienne Tentamoun, au Cabinet des 

antiquies; la definite dit aux dieux ; 
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7E-- «^ . .. ^ 



Txie jb&pe n^gHT no>Trt eiova>g(i) 

ia venfe' J'OJW mon coeur a vous je me joins 

« Je me reunis a vous, inon coeur est sous l'empire de la verite ou de la 

« justice, » 

3° La marque | remplace quelquefois le pronom verbal ^ , , 

t 

pour la premiere personne masculine du temps present , nombre sin- 
gulier : . . , 

nTOjap n^K erf- (»TnG n npH n nege h<ik. erf 

. VEgjpte atoijedonne .ciel du soleil du les periodes a toi je donne 

" . , d'annees 

(4) npHC rj^K erf (3) K&g, gi 
- de inidi a toi je-donne .purifier a 

Ces paroles sont adressees par les dieux a divers souverains deTEgypte. 

4° Mais dans les formules analogues prononcees par des deessesy\& 

marque de la premiere personne masculine I fait place au signe 



du genre feminin , Exemple : 

^g J— W I nfeS (PS ^ 



.JUGIIOK n g&KHOVT NGgtouG n^k <f*f 

.voyant-toi en etre rejouies les femmes a toi faccorde 

. i 

(i) 11 se peut aussi que, dans cet exemple, Tune des deux marques du genre feminin soit le 
pronom affixe t de la premiere personne, complement direct du verbe : ce groupe devrait alors 
etre transcrit : eiovtoe-T ■, je joins -moi, funis-moi ; je me joins a vous, je rnunis a vous. 

(a) Bas-reliefs religieux des temples de Philee. — (3) Idem, — (4) Idem. 
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«Je t'accorde le don de rejouir les femnles par ta seule presence. » 
Ces paroles sont adressees a Ptolemee-Philometor par la deesse 
Natphe(i). 

5° La voyelle j (e, I ou ei) inarque quelquefois aussi la premiere 
personne du present, nombre singulier, genre com mun : 





C 



im M~:»/tmt 



des ojfrandes j e recois fc/zg^ ybzjrj dfej la terre a mon corps je reunis 

(dans) (je plant e?) 

EX 

(Y) nKAg- n -mp-gp jui 

.Ztz terre des hjpogees dans 

^iW _n —■ -£ ^ rt 

n<iK ei c]>ii n UJnovn nriHfi @<uovt en 2rr 

a toi j'inscris d'Hermopolis le seigneur Thoth ■• (tenu) par disco urs 

coovth jul ti&ujp nepjmnoove npH n nKAgoor 

.regner pour d'Horus les annees soleildu la-duree de la vie 

ccLe dieu. Thoth, le seigneur d'Herrnopolis la -grande, a dit : j'inscris 

«pour toi une duree de vie pareille a celle du soleil; et des annees de 

ccregne egales a celles d'Horus (3).» 

6° Les caracteres nT jwr ou M_ 5 . representant un die a assis 

et tenant parfois le sceptre dwin ou Xemblemede la vie, deviennent, dans 




(l) Huitieme colonne de Fedifice de droite apres le i er pylone de Philse. 
. (2) Stele de Thothnofre ? au Musee de Turin. 
(3) Legende d'un bas-relief du Rhamesseum. Le dieu parlant a Rhamses le Grand. 
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les textes soignes, la marque de la premiere personne du temps present, 

nombre singulier, lorsqu'un dieu est^ense porter la parole : 



r^n 



hak ejcenne 3^nnci-llegajp neqci <y<ipe8<5.pciHCi en *t 
a toi je dispose Amensi-Pehdr sonfils a Harsiesi (tenu) pa rdiscours 

etf IIpH ' nGierqe iye ne^ai gj nKAon - oTUJ&ai 

j accord e fe dieu Phre ton pere comme ta tete sur la couronne-blanche 



4 ! 

.riifi. to n&K. GE-a>qG nifi neKAty ^^Sy^" cht-k 

.entier lemonde pour toi je chatie toutes des terres en piesencefonder-toi 

ccLe dieu Harsiesi dit a son fils Amensi-Pehor : Je dispose la couronne 
a des regions superieures sur ta tete, comme sur eelle/de ton pere le 
« dieu S.oleil; j'accorde que tusois inebranlable en presence de toutes les 
^nations etrangeres, et je contiens le monde entier sous ta domina- 
tion^).* ^ -^ , v avwa aU 




\ 



« Je t'accorde de tout hgkS.aX en ns& .kneiiu n&K ei^ 

* voir par tes propres , 

«yeux ('2).» :tes yeuxvar tout que tu-voies a toi j'accorde 



\g\ 





^<^3|1- 



.(3) neK-jn^ntyaKDnG n necofiTe ei-cenne 

.de ta demeure les murailles je dispose, je prepare 
7 Lorsqu une deesse ou reine etait censee parler elle-meme , le verbe , 



(1) Bas-relief de rintronisation du roi grand pretre Amensi-Pehor, sous la galerie du temple 
deChons aKarnac.— (a) Paroles du dieu Hctroerislx Evergete II. Bas-reliefs du templede Dakke. 

(3) Paroles cYJmon-Ba a Mciiephta I er , bas-relief du palais de Ivourna a Thebes 
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toujours dans les textes ou les inscriptions executes avec recherche, 
prenait pour marque de la premiere personne du present, singulier, 
femininj'undescaracteres J| 1^ Yf , representant une deesse 
la tete ornee ou nou du modius, et tenant parfois le sceptre special des 
deesses : souvent aussi on employait le simple signe Jr # qui convient 
egalement aux reines et aux simples mortelles de toutes les classes. 



111 







A/ANS 



^ 



a 



.(1) toutes les parties du monde dans tes victoires j\gbjlndis 

negione jy^pe ne&uuoTT jtxepe ty&pe K&g n&K erf 

.desfemmes aupres 1'attache- deshommes aupresle respect a toi je donne 

ment 

«Je taccorde le dou d'etre honore par les hommes et cheri par les 
tcfemmes (o.).» ■ 



ft7 . _ _ . 

Txi&&ni n&x. ei-eipj (3) n Tjuot nepnnooTe iiak eicfjAi 

{t\)nourrice a toi je suis .de Tmou les annees a toi j'inscris 




8° Les caracteres ^ V representant un roi egyptien , font 

1' office de signe caraeteristique de la premiere personne du present, 
lorsque c'est un dieu ou un souverain qui parle de lui-meme. Exemple: 



(i) Paroles de la deesse Tafne a Rhamses le Grand; piliers de-la i e cour du Rhamesseum. 

(2) Paroles de la deesse Hathor (Venus) a Ptolemee Evergete II, edifice de droite, apres le 

i er pylone, a Philae. 

(3) Paroles de la deesse Saschfmoue a Rhamses le Grand, salle hyposlyle du Rhamesseum. 

(4) Paroles de la deesse Neith a Rhamses le .-Grand, salle hypostyle de Rarnac. 
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raon Menephtah I er dansune stele dedieatoire qui existe au milieu des 
ruines d'Elepliantme (i). . l ^==- j Q 



nogn ?v nKAg n Bojth A neq&oriT uje-xi .(geu) ff ou eif 

delivrer pour pays de Baschten au samajeste alter faccorde 

' — * © I r&J Jt 

nKAg-BjyTn n nujHpi n *xci 

. .pays de Baschten du chef du la fille 

« Je consens a ce que sa rnajeste se rende dans le pays de Baschten pour 
\ delivrer (ou epouser) la fille du chef de Baschten. ■» (Stele des mines au 
sud-est de Karnac, ligne quinzieme) ;■ cest le dieu, Chons qui pai*Ie. 

9 Quelquefois aussi, mais aux epoques de mauvais gout oude deca- 
dence , les images conventionnelles des dieux et Aes deesses, placees a la 
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et feminin , 
marques ordinaires de la premiere personne du temps present ; on 
figurait, par exemple : 

a. Un dieu a tete de belier 3|f , lorsque ledieu Chnouphis etait 
cense parlef : 

X ou eTeqpojuine UJHpi ngcunfjmaDOT n&K erf 

(dans son annee) ' ■ , . ' 

chaque annee considerable un Nil a toifaccorde 

« Je t'accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque 
<c annee (o.). » 




(i) Fragment de la dix-septieme ligne de cette stele. 

(a) Le dieu parlant a Evergete II. Bas-relief du pronaos de Dakke. 
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b. Un dieu coiffe de deux longues plumes ljh , de la coiffure 
duquel sort un cordon, lorsque le dieu Ammon ou Amon-Ra adressait la 
parole aux dieux ou aux hommes : 



I 



II 



n ^ ^ ^ 



fc^dU 



ps^, 




nGT-gxx-q gpe nK&g nTuupriAK eif 

.cew# ^ Vhabitent et le pays de Tor a toi je (te) donne 
« Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tor et ses habitants (i). » 



c. line deesse a tete de lionne, lorsque la deesse Tafne Kff etait 
censee parler d'elle-meme : 

>i - Br M '^ia 

orgdgngoov X JunoTT rtd& (TJuiriT)covTni rtdK erf 

i 

.un grand nombrede jours pour etablie grande la royaute a toi je donne 

« Je te donne (moi Tafne) la puissance royale pour en jouir pendant de 
a longs jours (a). » 

io° Enfin, il parait qu'on exprimait aussi la premiere personne du 
present ? singulier, par le groupe phonetique %\ T» 5 dont le pronom 
copte ^, employe dans les memes circonstances, nest qu'une simple 
transcription; c'est du moins ce qu'on peut inferer de Texemple suivant : 

n GJULHT T&OHT JUTTpH nfUA TJULAV-ffTp TO)Hpi HCG 

de r Occident la rectrice du soleiLPceil la mere divine Tainee Isis 



(i) Le dieu parlant a Ptolemee Epiphane; porte desPtoIemees a Karnac, ou partie restauree 
de la grande porte de ia salle hypostyle. 

(2) Paroles de la deesse a l'empereur Antonin-Caracalla ; bas-relief a Tinterieur du pronaos 
d'Esne. 
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.6 raon frere! sur toi je pleure dit : 
Cette legende accompagne une image de la deesse Isis pleurant sur 
le corps d'Osiris (i). 

B'. Les marques distinctives de la seconde personne du present du mode 
indicatif dans la langue copte sont r pour le masculin singulier, K ou" X? 
et gk; et tg ou epe pour le feminin : voici les formes correspondantes 
employees dans les textes egyptiens antiques en ecriture saeree : 

i° Le pronom simple "^^^ k, qui se prononcait GK, commele 
veut Feuptionie, plac6 a la suite d'un verbe, marque la deuxieme per- 
sonne 5 inasculin singulier, et prend la forme r^"i(r^?ou &****> dans 



les textes hieratiques, lesquels n'usent que de cette seule forme: 

■-Z1 







HI y . nnrnm r I 



f*&*j*j\ 



^ 



.(p.) ff<lg<£T gdnCWffp g! HGKp&T & GK-GfA 

(revalues) $ argent des pierres sur tes i pieds tu laves 

'nGTpa>jbl GKJUGSUJ TipH grid Tn-TTG GK-Up 

.les etres purs et tu vols le soleil avec de ce ciel tu fais le tour 

«Tu parcours le ciel avec le dieu soleil, et tu contemples les esprits 
«purs des deux sexes (3). » 



^m .l.l— — — .— — «^— — «, ,_, ,.. | | ,_^j^ l ^-, ^., , „ „ 



(i) Scene peinte sur la momie de Fhierogrammate Sotimes, au cabinet des antiques. 

(2) Extrait d'une stele de la galerie de Florence. 

(3) Rituel funeraire du Louvre, hieratique n° 1, II e partie, chap. 1 38 \ Rituel hieroglyphique 
public dans la Description de Vfigypte, A, vol. II , pi. 72, col. 78.^ 
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(2jrtTne negm gi eK-ei (i)otjuu>ov gk-cuj g&rioeiK eKovam 

.du cietles ckemins sur tu viens .de Teau tu bois des pains tu manges 



2° Le pTCmoW simple ^ ou °— a , hieratique ^ ou 
dontlecopte TGn'est qu'une transcription, marque la seconde personne 
du pres&ft , fetifiniir/siiigulier : 




%m\ *vt7 loJi, ^.Itr la *c i 

A(e) a)nF) ne<r-&<ii Orcipe Te&juuye npH Tejyejujye 

pour est vivante i^X) ton dme Osiris tu sers ledieuSoleil tusers 

«Tu sers le dieu Soleil, tu sers le dieu (3)(eneg) &<5.&Ng00T 

« Osiris , et ton ame est vivante pour un 

« grand nombre de jours et pour toujours. » .et toujours un grand nombre 





On ajoutait quelquefois, a ces marques de temps et de personne, le 
caractere figuratif femme Jj* ^^ou gZ3-Jr 3 qui designe le genre 
avec encore plus de clarte. _ ■ 

G. La troisieme personne du present, nombre singulier ?i avait aussi 
des marques particulieres pour chacun des deux genres. 

i° Le prohom simple K-«w * %l— w > hieratique V (q) 3 qui 

repond exactement aux termes coptes q et eq, servait a noter la troi- 
sieme personne ? genre masculin. 




>t&h(T jul eqa> nn-nTp eqjueio nK^gnBufrnn nutiHpj 

epervier en il. est (etant); ce dieu voit du pays de Bus chten le chef 



(i) Rituels funeraires, Iir partie. — (2) Eituel du Louvre, hieratique n° j, fol. 9. 
(3) Manuscrit funeraire de la defunte Hathor, au Musee du Louvre. 
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/JSKNS/^ 



m^ zk x .w 



o o o - ■■■♦ 

Khjulg X gipATTTG neqTertg ft &<& nnov& 

<zu il dit VEgypte vers en haut ses deux ailes suspendant dore 

,'"■■- tournant ;■ 



¥ 






I J, - /¥WWV\ ■ »■' -/T^.-'---' 




Tegm X eqororm (sic) nn-nTp UJa>nc n ngoriT 

chemin en semet ce dieu Chon s d e pfophete 



juLA-tyen^n atuj Khjulg X GqajG gnaw 

ils' Stance - marchons ei; VEgjpte vers il marche, ac^c noils 

Khjug X 

VEgypte vers 

^ ■. ' 

aLe chef du pays de Baschten apercut le dieu qui, ayant pris la forme 
«d'un epervier dore, tournait, du haiit des airs, ses ailes du cote de 
«l'Egypte : le chef dit alors au prophete de Chons : voici que le dieu se 
«met en chemin avec nous, il marche vers I'Egypte : marchons done, 
« car il s'elance vers 1'Egypte (i). » 

i° On employait aussi le pronom ^ 6u JV> (q), au lieu de la 
forme ordinance K ^^~- ? mais dans les inscriptions du temps des La- 
gides et des empereurs : . ■ ' 

(n) ncdnGngf^- ngomiJuiujoY hgt GqGn rrpH-ci 

de la region septentrionale le Nil a toi conduit le fils du Soleil 





(i) Grande stele gisant au milieu des ruines, au Bud-est du palais de Karnac a Thebes*, 
Jignes a 4' et 25. 
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i 

ft / t> : 

«L' enfant du Soleil te presente (6 deesse) de l'eaii dufleuve du pays sep- 

«tentrional (i). » ' 

'-- 3 P La troisieme personne du present, f e'mimn/ singulier, fut liabi- 



tuellement notee par le pronom simple— ■<•-*-. -—44— hieratique 

ou par son homophone 1 1 , hieratique M (c), caracteres dont les 
formes coptes c e;t ecne sont que des transcriptions : 




Orcipe ffcoYTn n&i-c necci ecajajri TpHci tjulg 

rOsins - roi qui V aime son jils recoit fille du soleilla deesse verite 



&tL 






Orcipe-nTp nneqTqe nCTeeT n^q ec^ jugtaotg 

le dieu Osiris de son pere le trone a lui elle donne, le veridique 

« La deesse Verite, fille du Soleil, accueilleson fils qui la cherit » 

D\ La marque distinctive de la premiere personne du present, nombre 

v - . 

pluriel, commune aux deux genres, consiste dans les pronoms simples 



tit » » • hieratique *♦* ou 72* et leurs variautes, n ou 
en, ce qui repond exactement Via forme cop te du present indefini en. 
Exemples : 

(2)nIlAnXdK Tne& Hce Ten-n^r n g^n jutn en-fpi 

,*/e Philce la dame Isis notre mere pour des constructions ivous faisons 

necoTTJiiov niq en-cenrte %.xxvi en-co>oj 

des attributions royales a lui nous preparons, Ammon nousfaisons honorer 



(i) Legende d'un bas-relief de Dakke, cote droit du pronaos. 
(a) Paroles d'Evergete II et de sa femme Cleopatre; bas-relief de Dakke. 
(<z) Par une erreur qui n'a pu etre reparee a temps, le.n° 4 a ete deplace. Il doit etre reuni au 
n° 5, conformement aux numeros et a Pindication placee au-dessus des signes hierogtypbiques. 
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• Nous faisons glorifier Amnion. Mom lui preparons (aia.Toi Horns) les 

* attributions royales (i). » 

Quelquefois cette premiere personne a ete nolee .paria simple juarque 

de pluralite i J 1 ajoutee au verbs : 




i ft • ^^ -i-T '. , A*. e i i J v \ur^r. « < \ 

nenTp ttx^t ixto #r)g,p fiecn-oeiK hgt en-j- 



.dieux les autres devant manifesles les pains sdcres a toi 7io^ donnons 
« Nous te donnons (6 reine) les pains sacres qu'on offre aux autres divi- 
«nites (a)> » ■ ' 

On employait aussi, par abreviation, le simple pronom . ^^^^ 
sans marque de pluralite : 








r __ n u ^ A/WvW\ 

(3) hto£l nnHK covTn txh-\ ci <y&poK Gn-Gi 

.des i mondes seigneur roi ., qui rrfaime 6 fils, vers toi nous venons 




.«Nous te choisissojis un pre- OTp<$.riU>Hpj xidK en-cnne 

noin royal (4)-» ^ 

,un nom principal h toi nous preparons 



E'. Le pronom simple /vwv^ <— ' — ou •w^ ' hie- 

t l 8 9 -Q -g . e e e a 5 , I. f • 



ratique ^ , , _*> th, repond aux formes coptes TGTen et 




epeTGFi, tgth, GpGTfi, marques de la seconde personne du present 
nombre pluriel genre commun. Exemples * 



(i) Extraits de Tinscription du groupe du roi Horus et de la reine Tmauhmot, au Musee 
de Turin. 

(a) Inscriptions du tombeau de la reine Theti, vallee de Hadj-Ahmed a Thebes. 

(3) Paroles d'Anubis, de Selk, de Neplithys , et autres divinites, au Pharaon Menephtah P r ; 
tombe de ce roi a Biban-el-Molouk. 

(4) Paroles de Thotli au roi Amenophis III; palais de Louqsor. 
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TTifc U A T?l*S>.. U 




(i) v Tn-ca>TJui J tye eqcurm Tn-neiti) oje eqjueiuj 
vous entendez comme il entend , vousvoyez comme il voit 

F'. Eiifm on exprimait la troisieme personne du pluriel des deux 
genres du present du inode indicatif, en conibinant avec le verbe le 



I I I 



pronom simple i t i ? ou 1 une de ses variantes i i i j? 

|i n , I w t , q J Q ill ^ hieratique ^ ^ ij "^ 

fj^(cfl) 5 ce qui equivaut, dans les textes egyptiens antiques, aux 

... \ . 

formes ce et ev de la eonjugaison copte : 



tf/H&f /tiz^y^ 



,/VWVWk\ 

/awv\ til 



cn-c(T<iK nejuienT jul XIpH n guufl cn-ejpe 

ils FELiciTENT^ V Occident dans dieu- soleil an une adoration Us font 

— H — 






m i\\ZW*k&A 



Cn-QTO> Tft dTTHTG ff XIpH H€ pOi|)OTS TT&H(f H nGTODDV &fmpH 

presentent chefs du soleil les purs 'Tepervier des deux mpn- 

tagnes solaires 



« lis adorent le dieu Soleil dans la region — •¥ — ^P c 

n f\nn\A&-ntv}t* lie a-nnl-iinflift.QP.nt a Vpnp.rvipr 111 **• E 



*? " AWwV\ 



«occidentale ? ils applaudissent a l'epervier !| < ^ B '*=* 

«des deux montagnes celestes, et les chefs £&n o>ec}> n ojgik n&q 

« des esprits purs du soleil lui preseiitent 

«des offrandes de pains sacres (2). » .des offrandes de pains a lui 

Khjulg n ncoTTn a> cri-2rr -Ocxxy rid- uuHpi 

Egypte! d' roi .6 disent l'Ethiopie de les chefs 



( 1) Rituels funeraires hieroglyphiques, I re par'tie. 

(2) Inscriptions du tombeau de Menephtah I cr , salle des quatre piliers. 
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« Void ce que diseiit les chefs du pays de n mcj>£l£T ((U)IIpH 

«Kousch : 6 souverain de 1'Egypte! 6 

« soleil des peuples etrangers ! etc. ■ ( i ). » / des peuples etrangers 6 soleti 



II. Formation du temps passe. 



277. Les memes pronorns simples, employes comme marques des per- 
sonnes An present, servent aussi a noter celles du temps passe du mode 
indicatif ; mais ces pronorns se combinent alors comme affixes avec Tar- 

ticulation f**^tt' 4 ' ^ ( n )? T^ devient ainsi la veritable marque 

de temps; cette forme composee repond exactement a celles des passes 

L 

et des impazfaits < de la langue copte.nei, fieK, neq, etc.; n<u, ii&K, 
n&q, etc. Nous allons donner successivement la formation de cliacune 
des trois personnes du temps passe pour les deux genres, et les deux 
noinbres, en demontrant, par 1'autorite des exemples ., 1' existence reelle 
de ces diverses formes : ■■ > 

A. i° Les groupes ^ , %^ , H it> kieratique CZ/, {Zs,6Z r traces 
a la suite dun-verbe, font connaitre que ce verbe est a la premiere 
personne du passe, genre masculiii, nombre singulier. 

? 



' / 



HHTH 





I I I ± 

n&i-n (<i)_ neKnoqp ei-feooT g^-poK 




<Vw»A/\ 




ndi-ei 



avous fai apporte les bienfaits et je glprifie a toi je suis venu 



(l) Tombeau du prince d'Elhiopie ^S |[| ■, a Thebes, 
(a) Stele du Musee de Turin. 




GRAMMAIRE ^GYPTIENNE, CHAP. XII. 407 

| 1 '1 ^ 

A W FT " ™'i ° X 



n ttujhixxoot « n&xux n&i-p&l) (1) ot 8&cxxn ovcf 

tf« /e tow tf'eoa *jaraj ma tete fai lave . (et) du Natron du parfum 

(2) nK&g, n txxg 

.pays de verite 
a° La premiere personne du genre feminin fut notee par les groupes 

S3 5 Stf ^ ou $3 > hieratique ^ ^ , et souvent 
coinme pour le genre masculin. 




(3)nesai-K A haigi 

.fe wzV , pour je suis venu 
3° La marque de la premiere personne du passe, nombre singulier 
1 l . ' , appartient aux deux genres ainsi que le groupe 

II ou , dont on usait rarement. 



(5)ga>Kp n gdnoeiK n&i^ (4) neqnr ii 8a>p n^ijyejajy e <i*m> 

celui qui a des pains j aidonke .sa demeure dans fforus jaiservi et 

avaitfaim. 



us.- ? t- r £ J? ~ ri I* 

(6) fi<ig£p<$.K cojc n<$j-ipe rmemp coytm nejutrrr qm Orcipea* 

.devant toi j'ai jouedusistre^^^w^: roi, del' Amenti seigneur Osiris 6 

ou £?zW/& 

i 

^— ^^^^^— j - " I ■ ■ - . T - - - - - - L -- 

(i) Rituel funeraire., IF partie. — (a) Rituels funeraires hieroglyphiques et hieratiques ; 
IV e partie. — (3) Coffret funeraire du Musee de Turin. 

(4) Stele d'un Egyptien nomine Nascht, au Louvre. — "(5) Meme stele. 

(6) Stele peinte de la defunte Sachonsis fille de Petamon, au Musee cle Turin. 
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4° Si uo dieu etait cense parler de lui-rneine , on se servait, pour niar- 
quer la premiere personne du passe, de lun des groupes $ 

ou tt $ ': ces distinctions de rang entre les personnes qui 
parlent n'avaient jamais lieu dans les textes hieratiques; on les rencontre 
seulement, ainsi que les siiivantes, dans les inscriptions ou textes hiero- 
glyphiques executes avec recherche : 

../&.* sin n m-vm 

(ij ra.cs ttjugt^otg O&ai Ovcipe julgioj-K/ X ff&i-ei' 

!mon fils, le veridique Obai, 6 Osiris, te voir pour je suis venu 

neKoj&qTe. rid riGgmr n<ii-ga)K 

«■ J'ai comprime les coeurs de tes 

«ennem.is(a).» Aes ennemis de les cozurs j'ai serre 

5° Les groupes ^jj * \^f ^j > *^l] et W * ill mar- 

quaient la premiere personne feminine du passe, nombre singulier, et 

* 

on en usait \ovsquunedeesse ou une reine etait censee parler. Exemple : 

"T|mn" /vswa ' inn 

^ . Tl £^| "™*" n^jOTOJn nGpa>ov «J'ai ouvert les portes. » 

- s 

Paroles prononcees par la reine Theti (3). 

6° On employ ait enfin les groupes |\fi Aft. V$[ ou Jy , 
si la parole etait portee par un roi .* 




^Itifft-^ 



/W**W\ 




3lnn nAGTq n hg^oj nds-GspG 

.Amnion, mon pere de les ordres jexecutai 



.(i) Paroles du dieu Sev (Saturne); sarcophage-cercueil du defunt Obai, au Musee de Turin. 
(a) Paroles du dieu Ii'ok au defunt; sarcophage de basalte vert du Musee du Louvre. 
(3') Inscriptions du tombeau de cette reine dans la vallee de Hadji-Ahmed a Thebes. 
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\1L AMV*\ 






4 ? 



1 



« Du cot6 gauche, ou du 

«cote de l'occident, j'ai xHpiricb&i & rtAf-eipe &&ovp gi 

«fait enger deux obe- ou eneriT 

«hsques (i).» , .deux obelisques j'ai fait (eriger) la gauche a 

B. i° La seconde personne du passe, genre masculin, nombre sin- 
gulier, fut exprimee v^-^ , ^^^ ou ^ , hieratique 

5 flK, COpte HGK, et HdK. 



/VAVVs 



ndKCoeiT ajlttahi npo jul ojHpi g<5.n jun n^Keiep 

tu asillustre, de ma demeure laportea(importkntsjdes monuments tu asfait 



(3) n^epne n^K cjulotg (i) £&g n 8 00T n &*" K(JL > T ** Heuucp 

.mo/z temple tu as embelli longue duree de des constructions par Thebes 

des bdtisses 



(4).rnTeiG&.T nnefxdi An& nenTp n otogjm grid n&Kujcf) 

.de V orient les esprits la (ou sont) les dieux de lumiere avec tu as mois- 



SOWJVJE 



a-Lesgroupes ^ , £, ^, -t§ / v ou §^ , hiera- 



ticfue ^f 5 designent la seconde personne feminine. 

C. i° La Iroisieme personne du passe du mode indicatif, nombre 
singulier, eut aussi des marques^ caracteristiques pour les deux genres. 

On employait pour le masculin, quels que fussent 1'ordre et le rang des 
personnes dont il s'agissait, les groupes x2^l> x^w *a**-^ G7 

(i) Parole? du roi Amenophis III; stele dedicatoire du Memnonium. 
(2.) : Paroles d'AmonrBa a Menephtah I er , salle hypos tyle de Karnac. 

(3) Paroles, du meme au m&me; propylenes de Karnac. 

(4) Rituel funeraire hieratique du Louvre, n° I, chap\ 127, II e partie. 

' ■ " '' io3 



4io 



■o 



T5 
S 



7 W 
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, hieratique Jf , nq, formes qui, toiites, corres- 




pondent au cople neq et ruq : 



£ 



* 



4- 




-41- 



I 



ft 



a 



a- 




etde vaincre de soumettre a lui ilordonne le conduit Ammon son pere et 



* iflt lllJ£ -<-* C^2 <=> lit, _ 

du nord comme celles ^ midi a lui il a donne toutes les con trees 



aC'est son pere Amnion qui le-dirige 
«et qui lui ordonne de subjuguer et de 
i vaincre toutes les contrees etrangeres; 
ceil lui a livre celles du midi, aussi bien 
« que celles du septentrion, de 1' orient et 
«de Toccident (i). » 



"2W 2 



«I1 a vecu selon . ^£ 
ccia justice : il a - ■ 
« mange en s'e con- tjulg 




covum 



.^ celles de V orient de I' Occident 

Tjue u ridq-wmfr) 
ccformantaux pre- 
«ceptes (2,).^ .la justice selon il a mange la justice selon il a vecu 

i° Les marques speciales de la troisieme personne du passe , genre 

> hieratique 

P 1$ Y > _*_ et S I' ,, hieratique ^f 
varies des formes coptes nee et n^c : 

EMI© 

ndc-eipe ; juteinTJu&v Noqp^pi 



feminiii; nombre. singulier, furent n : 



ou 



I 



i- 




II 




** 



TUDHpi COVTflgUUG 



a/a#ex6cuter la cherie de Mouth Nofreari principal^ la rojale epouse 

* - 

OV4A& 






TTTUJOV 



n ovAMfiajajne 



.sainte la montagne dans une demeure 



(i) Stele d'Amenophis III, sculptee sur le . grand rocher de granit, en face de Phite, 
lignes 9, 10 et n. — (a) Rituels funeraires hieratiques, IF partie, priere tinale. 
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Cet exemple est tire de Tune des dedicaces du temple d'Hathor creuse 

dans la montagne d'Ibsamboul, par Rhamses le Grand et la reine sa 

femme (i). 

3° On notait la premiere personne du passe , nonibre pluriel, genre 
commuji par les groupes #XwX> ou £±^~ , hieratiqlie 







/vww\ 



TujcJ> htoK nriG<5feGT nriHft Xjuh-Ph en 2rr 

Thebes des imondes des sieges le seigneur $ Amon-Ra de la part discours 



iit , ti? <s cms uiLLor 

n^n^ nc^TTTG nnH& Ilame *rirrntek<£g n 

#0&,y domions de ^hemisphere le seigneur et Month celui-qui re'side-dans- 

superieur 



F*.,.L © 



AVWA 

11 r 




HGHGg OfG flTT&OOV UJ&pii&Ti ftl& pO>|)I TT TTUJilj} tt&K 

copte uj&p<irf 

.atoujours comme aujourd'huiaupres de nous entiere pure stable la vie a toi 

« Voici ce que disent Amon-Ra, le seigneur des trones des deux mondes, 

ale dieu qui reside dans Thebes, et Month , le seigneur de la region de 

«purete et de justice (1* hemisphere superieur) : Noust avons accorde une 
« vie entiere, stable et pure, aupres de nous, aujourd'hui et a toujours (2). » 

r t: n frrr 



A. 

yvvvws, 






hahgi nnGJtxgiT tito gt^u nerrcpi nGrrrp en hgxt 

nous sommes septentrional le monde habitant et deesses des dieux de la paroles 
_VEisrus part 



(t) Voir, pour connaitre Pordre veritable des signes qui cotnposentle nom precitede la reine 
JSofreari, cequ'on a dit des transpositions des signes dansles legendes royales, ci-dessus, chap. V, §iv. 

(2) Inscription du tableau de la stele bilingue du Musee de Turin ? dont le texle grec a ete 
savamrnent explique par M. Pabbe Peyron. 
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t^"M i ^ «=^3 T^f 1 



/vWA 



If lil 



nibuutn nci rT nifi. ncrtfi. npu>Jbi nu>n£) n&nen 

d' Ammoji jils au entieres la force la purete la vie nous apportons 
* Paroles prononcees par les dieux et les deesses qui resident dans le 
« monde septentrional : nous sommes venus et nous avons apporte toute 
« vie ., toute purete et toute force a 1' enfant d'Ammon. » Ges paroles sont 
adressees au Pharaoii Anjenophis HI e ( i). 




4°Onusadesgroupes ^^ *=P , hieratique — 

fitB ' III . ■ : 

et de leurs variantes, pour exprimer la seiconde personne du passe, 
tpluriel ? genre cornmun r notee dans, le copte par les formes nepeTfi , 
n&peTen. 

5° Enfin les groupes distinctifs de la troisieme personne du passe, pluriel 
des deux genres, fiirent les suivants : X3t^T *■ ■'" * J]^^ 

° I I; I J.jii J I III ' 

rt^r s |/w^ ou ^/vp\ ^ hieratique ^£X ou v^j , repondant aux 
formes eoptes n<5/r et ne*r. 

niA negione dro> -'nepume' gi cot ncn-geAi 

tous des femmes et des hommes au-dessus lui ils craignirent 
«Ils le craignirent par-dessus tous les individus de 1'espece humaine (a). 

III. Formation dufutur du mode indicatif. 
278. Dans les textes egyptiens antiques, le temps futur fut exprime au 



.( 1) Bas-relief du palais .de Louqsor. ; ; 

(2) Rituel funeraire hieratique du Louvre, u° i, foh $6.. 
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moyen du verbe l\^ ou ^ o>, copte u> , o et 01 etre, exister, 
employe corame auxiliaire , et place en tete de la proposition. 

Si ce verbe auxiliaire, qui prend les marques de temps et depersorme, 
est suivi de la preposition <^^ A (coiistamment remplacee dans le 
copte par la preposition e) pour, placee devant un verbs attributif, ce 
dernier doit etre considere comme employe au temps futur du mode in- 
dicatif. Exemple :, 



k _ferl TL! —' — 1 

n TTdGTq giUi , ■ eipe A es-uj 





.Osiris de mon pere la panegyrie celebrer pour je suis 



y> 



< 

c'est-a-dire : « Je celebrerai la panegyrie de mon pere Osiris (i). 

cjulgtaotg neq curm A TGn-uu 
justifications ses entendre pour vous etes 

cest-a-dire: «Vous entendrez ses justifications (2). » 

Gette forme antique du futur rappelle precisement celle du futur copte 

GlGJUt&l , G5 JE SUIS, G POUR, JUAI AIMER , C est-a-dire JAIMERAi; GKGX1AI tu 

' es pour aimer (tu aimeras) ? GqGU<5.i , il est pour aimer (il aimera) , etc., etc. 
Les exemples precites etablissent done que, dans les textes egyptiens 

' r 

■ f 

en ecriture sacree, on exprima le temps futur par les forrues suivantes 
placees avant le verbe attributif. 



(1) Un roi parlant. Legende du bas-relief de Medinet-Habou representant le roi Rhamses- 
Meiamoun , celebrant la panegyrie du solstice d'hiver. 

(2) Stele du Musee de Berlin, n° 1 3g4 du catalogue de vente Passalacqua. 

V 

104 



4i4 
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COPTE. 



> COPTE. 



re 



m 




eie 



? 



re. 



m. 



C/3 



P erS -if. |^I 







pers.K 

\ -i- • 



8 I 1 



erte, 



h * 

H 



pers.j f j]^ 



GK6 



epe, 

eqe, 



d 

t*- pers.lp 



m. 




ywww 

III 



fcpeTene. 



pers. 



£ 



fcce 



? 




ere. 



Plus habituellement encore, et en 1 absence de la preposition 
le verbe auxiliaire ^ 2r ou «! -' - - ,: prend les marques de la personne 
en ineme temps que le verbe attributifqui suit rauxiliaire : cette combi- 



naison constitue aussi unfutur du mode indicdtif. 



eiOJ ei-eipe, je ferai. 

eKOJ GK-eipe, tu feras. 

...... , . ^ . . ■ > 

eq-O) eq-eipe, il fera, etc., etc. 







Voici des exemples de 1 emploi de cette forrhe du futur. 



Urn 

B $ G 

g<ingu)i 



AWW\ _=<22>» /aw*\ r rt 

n&K en-espe en-o> KCU>iT-n 



Q 
■ i 



IIpH 



AVVV\\ 

III/ 



KCOMT-n 




des invocations a toi nous ferons / illumine-nous , 6 Soleil? illumine-nous 



J—^—! 



I II 



9^ 



« Illumine-nous , 6 dieu Soleil, illuniine-nous ! et g&M gUHi 

«nous t'adresserons des invocations et des sidora- 

«tions (i). » , _ z «* \ : . i. (et): des adorations 



i^ 





(2) nJUA(ff) fi€TO)n|) xx eq-gp eq-o> 

./#. demeure des v wants duns il sera manifests 



( r) Legende au tombeau de Rbamses VI. — (a) Rituel fun* hier, du Louvre, n° i ? fol. 1 8. 
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II arrive assez souvent, enfin,.que le verbe auxiliaire seul porte les 
marques de la personne. Exemples : 

":'*!&■&** all* fi ga*3>H//f 

(i)dTorp me Tg&e&e gi ttjuojot cat eq-uj 

'■■.■' * 

.Atour d' la source a teau il boira 



/VWWs. 



TTGKpdn eiojpojaj eq-a^-ajnf) oriirrp aje ngovp At gp 

Aonnom je prononcerai '.il vivrx un dieu commela lumiere a manifeste 




n 8u>p Tm&ngejuci gi now equ> 
.d'Horus le trone sur il demeurera 




j 

IV. Formation du present du mode imperattf. 



279. Tout verbe affecte des marques de personne du temps present du 
mode indicatif , passe au mode imperatif, si la proposition dont ce verbe 
depend a pour initiate une interjection. 

Cette interjection est tantot exprimee figurativement par le caractere 

y hieratique f^ 1%J. , representantunhommedans 

une attitude fort animee, comme s'il adressait la parole a un personnage 
eloigne : ce caractere repond a 1'interjection (D (6 !) de la langue parlee. 

8dT£u)p n m&f neTp&ujev Tef &rr&o>p u> ^ 

Hathor(ladefunte)atoutes tes joies aecorde Hatbor (deesse) 6 J 



< ■ ■ 



■ n - n "—■ J - - ' r t- - — ■ ' ' ' - - - ~- - - - - — ■ * * — =— — *— ^— -±— 



(j) Rituel funeraire hieratique du Louvre,, n 6 1, fol. i-8. 



4i6 
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« f — 




^ 





IGCICffl 



.Tesisnei 



«0 deesse Hathor! accorde toutes les joies celestes a 
« Hathor Tesisnei definite. » 

! Hathor purifie d'Elethya dame Sowan o 
nepdujev Terrj- K&&-T£2spHTT fiH&v nenditu i e pers.' 

plur. 
les joies aecordezde la contree de stabilite seigneurs esprits 6 



svir. tu.-'ji t 









/^S?njN\ 



JJPetit papyrus d! Hathor, Musee royal). 



sly 



Tecicro 8dT&u>p n ni& 

.Tesisnei Hathor a toutes 



Tantot i'interj action a ete exprimee phonetiquement par le signe 

i 

voyelle j\ , o ou U) , siiivi dii determinatif 3^ [supra determu 
iiatifs tropiques de& verbes, n° 5), ce qui forme le groupe ( Jy^ , hie- 
ratique < HC , ou bien 4*-r ^ o! 

UkXP tf6« '■&£ in* *+* 2T 



Rituel fu- 
ner. hier. r 




hi 



— « 



n&v.Desc. [ LL ^^^ <£* lit ZUPfU H n _ __. 

deFEgjp. ! Osiris sauve des dieux chef de la grande seigneur 6 
pl.7,iG. 34. 

p£xi (n) neenp TjutdT uj (n)ne^Hp d<rre cu 




f>f .If 



habitants des dieux m&re 6 des dieux pere 6 

* i. 



1 pers. 
plur. 



2£t&i Orcipe 

.Djothi TOsiris 






\ I 



/yvw\\ 






Tennogjut 
delivrez 



Rig « gepi^Hp 

ta^contrefe-du-divin-repos 
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417 



(Grand Rituel hierat . du Musee royal, fol. 2.) 

Dans toute proposition ayant pour initiale l'interjection GiV|)hS> 
hieratique <^fr&C1 , £oi,gm>i, oh! le verbe est cense etre par cela 
meme au mode imperdtif. 

Erifin rinterjection est quelquefois remplacee par le 110m de laper- 
sonne a laquelle s'adresse le discours, et ce nom ? qui serait mis au cas 
vocatif dans tmelangue a desinences, suppose des verbes de la deuxieme 
personne employes au mode imperatif. 

^urr&iOTCipe n Meurm thhK Tnovgi en £<trt xcdt 

ladeessedes 
!Djothi Osiris : des offrandes dame syco mores par paroles (prononcees 

(5B. neoeiK hak n<u-en n&i-ei 




RCOVUm 



Crtjr fv 



mange ^ ef &z libation les pains, a'toi fapporte je suis venue 

ji<5.(fftor Jul ttjuoot kcat 



[Rit.fun., 3 e part., f. i5.) 



.mes mains de 



m*/ .-y c ^ 



neoeiK 



l'eau bois les pains 

ok 



%Ztf 



r£ © 



bU 






A 



1 1 1 







«0 Xsis! principale deesse vivi- 
<cficatrice, dame du Manoueb, 
«dame de Philag, 6 toi, Tor des 
« dieux , lor de toutes les deesses , 
« guide Evergete, (n) ( 1 ). » 

Quelquefois meme, sans interjection , Timp6ratif est marque par la 
seule contexture de la phrase , comme : 



/VSWAJ\ 



(1) Pronaos de Dakkc, entrccc-lonHement de gauche, 



io5 
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«Discours du dieu Pathchi-Noubi : dispose le casque royal s'ur.ta tete, 

«comme le pere Amon-Ra.» {Bas-relief, temple d'Hathora IbsambouL) 

Le mode imperatif a ete egalement exprime dans les textes en ecriture 
sacree, comme dans les textes coptes, par la syllabe T\ --^-fi ou ^£jj 



hierajique ■^ , copte XA&j immediatementplacee avant le verbe : 

ax?- .-^/f4 lefts? J Jlfi -^fs£ 



(i) TGKgi n xid-ei TUnnoqpe TGKcame n jua-gi 

Itonepouse vers viens ? 6 Gnnophris , ta soeur vers viens 

U) n&n juuigi con rtdn ju&gi 

a nous viens ? frere, a nous viens , 

(3)nGK0TUDCq GtHAJJUA nGK(nGT)gO)0T GH-TUl>p GpOKJUA-GI 



.tes offenses atteuuons, tes peches detruisons viens! 

(4) tt^cj. n pjunoovc n nriGgG MGg&di g ertGi *X6. 




.mon fils de annees d' des periodes panegyries aux all'ons 



i 




i O e o 




(5) T&to! tyorn* jua 
.6 deesse Tatoi recois-moi 



(r) Paroles de la deesse Isis a Osiris; Rituel funeraire hieratiquc n° i, fol. afy Musee rov. 
(a) Paroles des deesses Nephtliys et Isis a Osiris; manuscr. hierat; n° i, fol. 28, Musee roy. 

(3) Rituel funeraire, IIP partie, fol. 17. 

(4) Medinet-Habou; paroles d'Ammon aux dieux ses suivants j i re cour, vestibule de la galerie 
.du nord. 

(5) Tombeau de Rhamses V; le soleil parlant a la deesse. 



1 
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Enfin, enl'absence de 1'interjection , on exprime la seconde personne 

t 

du pi uriel, genre comtnun, par la simple marque de plurality m ajoutee 



au verbe : 



*7 ■ ■ I l 1 1 1 1L. b*w>/lL III ■ 1 1 ill \k? I M 






(DC*) HGTM UJO&OV HHTH UJOJTT flCfl fNUOT * IIpH G-fl 

du 

moissonnezvosfauciHespourvousprenezia eux dieu soleil (paroles) 

dela part 
600 <pm$ l 



1 I I I I I 1*1 

HGTHCOTO HHTH 

.vos bles pour vous 
« Le dieu Soleil dit a ces ames : Prenez vos faucilles et moissonnez vos 

(a) rtGTGrmov&T THfior jyum 

vos aviroiis (rames) prenez 

Mode sub jow ctif. 

1 
1 

180. i° Tout verbe portant les marques des personnes du temps 
present iudicatif ? mais place en rapport avecles verbes^ jX 1( . 



/\WWV\ 

I I I 



, /vwj^ ^ y 5 donne ou faccorde, tu accordes, il accorde, etc. , 



est cense sax mode subjonctif. 



(3) xtnecnTJueo £p necen-oeiK eiujum . crrj- 

Levant eux manifestos les pains (divins) que je recoive ils accordent 

(cesdieux) 



.it - - ■ ' - — 1 i r m t t 1 ■ ■ ' ■ * 1 * r «^u^»^^ 



( 1 ) Tombeau de Rhamses V. — (2) Ibidem. 

{'5) Tombeau de Poeris,fiIs de Nebther, a Thebes. 
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«Je suis venu vers toi (6 Osiris), accorde que je vote le dieu Plire dans sa- 
<4mniere, le dieu Atmou mourant, et que j'apcompagne sa lumiere 

« dans la vie.» , / ;. 

(Gercueil de.momie en caleaire blane, dans le jardin de Monnier an Caire.) 

I. Formation du present duinode subjonctif . 

Le present defini copte n^, riK, me, nq, etc. , existe dans les textes 
hieroglyphiques, avec cette difference que les elements dont se compose 
cette forme du verbe abstrait se separent entierement. Le signe du 
mode, ^i A vvvvv \ se place en tete du group e exprimant le verbe, et 
la marque de la personne s'inscrit a la suite^ suivant la regie ordinaire, 
comme dans cet exemple : ■ : 

rinH& 'xx£.iT nd-ci ei er x^" G ^ euiT 

seigneur, aimant-inoi monfils viens, viens, dieuClions-.de la part du parole 



^VYVW\ 




MI 



(i)Mn nneoHp nriH& n-mo-K Ph-jucc &jtum<i nne tyujj 

' copte _ 

Amnion des dietixle seigneur fiK-nio fthamses ami d'Ammoii, des diademes 

En jetant la marque du mode a la suite du verbe avec la marque de 
la personne, il y aurait eii confusion perpetuelle avec la forme du passe 



AVVW^ /WWA (++++4+^ 



Voici le tableau des marques du present du mode subjonctif; 



(i) Grande porte de la salle hypostyle, palais deKarnac. 



>. 
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2 e i re col. . ' 

t 

K . . ./L- in ih-9- /wtsaa, y^ . in /^a 

* * " «==—>- /wwvv . . $900 n • ^ 

I I i A ou £= * 

/^aaa. x « lis ont dans ce tableau des mas- 

..... -^-^j* rc.sues dans leurs mams, et us les 

/v+w^ ^^a « saisissent afin qu'ils [suffoquent) 

1 I 1 « n" ■* «etranglent Apophis (i). ^ 

(a) cnneT-cwHp nf TO>p nift neKAg n<ii eicf 

.leurs chefs pour-que-je-transfige toutes les contrees a moi tu donnes 

(tu livres) 

S+~+^ ^^A /VTWV^ 

Cependant on trouve souvent \£ ^ 

1 Jf v ^=^ , C $ •> 

> WSAAA ^ pour le subjonctif. La construction de la phrase peut seule le 
faire reconnaitre. 

(4)§§ *^ — ^ YiM ^ ^ M£L ^"^r 



Mode optatif. 



281. Ce mode a ete note de deux manieres dans les textes en ecriture 



sacree. La premiere consiste a placer le mot 




11 




juuii , hiera- 



(i) Legende descriptive du bas-relief du fombeau de Rhamses V. 
(a) Rhamses-Mei'amoun a Ammoa; pavilion de Medinet-Habou. 

(3) An roi'Thoutmosis IV; temple d'Amada. 

(4) MKcoqG, afin que tu chdties. Bas-relief de Derri; Amo-n-Ra a Rhamses III. 



* (Ces points indiquent la place 
du vcrbe *) 



ioS . 



[\%z 
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en tetede 



tique "« / ,ou - ■ ' hieratique 
la proposition. Dans ce cas, le verbe, qui ne recoit aucune marque de 
personne, est cense a la troisieme personne du present, genre commun. 
Ainsi J\ A A^ w<1 j ^ es t la forme primitive du copte xx&pe , mot 

qui, place en tete dune proposition, exprime egalement le mode optatif. 



£. 



Y 



gipATne (p-e copte). 






ft \W*> 






en 



haut 






tt<5.itt<u (copte n<s.n<u) 4>ei 

mon ame s'eleve, vole 

ilk,/ ^ m ^tA- 



JUUJ.I 



que 



A" 



1 



f i) ajHp neoHg n nen^i 

! grands dieux des les ames 



8,n* 



avec 

H 
1 



-"M^uJJ.IJ- r on |\ ¥^^ 

-■-■/' 




u*^ 



(2) TG 6UI0V-HI n 




^ 



! de la demeure de gloire les propylees Anubis a moi ouvre que 
En second lieu, on exprimait le mode optatif par le verbe affecte des 

Mi 

marques de personne, et toujours precede par le mot ^ M4 ou 

ses vanantes. Amsi, par exemple, jm<ll-ei-fpi *• ^ r 

repond a la forme copte Jti&p-Mpi. 



4L> 




(1) Petit papyrus de Pelamenoph; Cabinet des antiques de la Biblioth. royale, ligne 12. 

(2) Meme manuscrit, lignes 3o et 3 J. 
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4a3 



flat ) gfa iff A. Itf srf gfciiJfi, 

(i) ©lOJHpi gJU Gf-Ti&HT JUL&I J^TJULOT £fld GI-UXT JUL4J 

(copte juidp-jTTMHn (copte ju&pjuj(5) 

! Thyoeri dans jesoispurifie que ? Atmou avec j'avance que 

€T <yum n<u (2) nejugiT at npHC gnnpen n neeHp (mhojuj 

qu ils recoivent j le nord et le midi habitant aux dieux invocation 

1 YSfaSfe 



x 



i-A 



(3) GUDOT-HI 






p copfe e Tecicni 8<£T&a>p 



! la demeure de gloire dans, a, Tesisnei Hathor 



Mode optatif. Temps present. 
La marque habituelle du temps present du mode optatif, soit en tete 





de la proposition, soit precedant immediatement le verbe, est 
^.WsP ,hieratique -*V :i ^ Irf"? / singer. 




que je pleure, juuipi piJUlG. 

que je pleure, JLldpi piJULG. <£• IV^ » ,r * ^ \!i /H\ - 

(femme) 

qu on pleure, JUdpGK. piJixe. 

II I 








/wws 



Pluriel. 



rfrlffii 




•-n^feMt- 



OIL 




(1) Manuscrit d'Harsiesi, Musee royal, 1. 8 et 9. — (2) Copte UAp-or ycun, 
(3) Petit papyrus d'Hathor, Musee royal. 
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Mode infinitif. 

aSa.Lmfinitifdesverbes est assez frequemment employe sans auctme 
marque de temps dans le complement des propositions construites, alors, 
dapres la regie connue sous le nom de que retranche dans les gram- 
niaires latines. 

■^n ' n t±±j t^a s***^ 



(i) tttg oje JLS.OTH hgk junnn hak en^f 
,le ciel com me durer tes edifices a toi nous accordons 
«Ndus t'accordons que les constructions elevees sous ton regue darent 
aautant que le ciel. » 



— . a ■ ■ I S(w^ ^ JW 






2)TnGHTG TWOTpH <£JG AjUrf-HI OTOI1 ^ nCOTTH 

.ciel du a lamontagnesolairesemblable Thebes etre adonne le roi ^ 

* i k %^_ l^ ^- f>? S ^7^K 




k 

o o . - 0. 




C^3 





(3) HGKC&TG SdTgWp JL1GS0 K<f T1&& OHp TipH U> 

.tes rayons Hathor contempler accorde grand dieu Soleil 6 
ccO Soleil, dieu grand, fais qu'Hatlior puisse contempler tes rayons! » 



(i) Inscription de la salle hypostyle de Karnac. 
(a) Obelisque de Thouthmosis I er , a Karnac. 
(3) Manuscrit d'Hathor-Tesisnei , Musee royal. 
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, : - 1 i J. i--J r ■■ ' ■ - ■ • • • 






(i) («.) necHi pu> £u juoth n&p&rt cf 

.de la demeure la port'e a subsister mon nom ell,e accorde 
« Que la dfresse fasse subsister moo nom a la porte de la demeure. » 
(Quant aux cas de Viafinitif y voir le chapitre des Prepositions.) 

Participe present ou actif. 

1283. i °Les pronoins simples de la troisieme personne, des deux genres, 
ajoutes aii groupe exprimant le verbe, soit figuratif, soit symbolique, 
soit pkonetique, forment les participes actifs qu'on nomine aussi/jw- 
ticipes presents. Ainsi ou j' (signe employe dans les bas temps) 

repond exactement au copte q ou eq, et indique le participe present 
masculin, singulier : 

* 'it" \r~ B n il^rr^r 

(2)neTKXXncngieq£nam n^ nnoHp (ti) hgt^oto ercaryjut June 
.leur zone surs'elevant grand decedieu les paroles ilsn'en-pas 

(3) m TOKvrpHft <£je rnfi ttto .qcuMlr nov& n nTUUOT noHp cunt) noqpe 
«Le dieu vivant et bienfaisant montagne dor illuminant le monde 






1 I I 



cc comme les deux montagnes solaires. » 

^ ii — ou l| ^ copte c ou ec, marque le participe present, fe- 

minin singulier : 



(i) Stele de Chons-Arsenothele; Musee royal. 

h) Tombeau de Rhamses V. 

(3) Inscription de Silsilis; titre royal i 



/ 
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(1) ei n Khjulg ty^pTHce ecn mgt tkoi (n) gpnpe rtoqpe 

la venue de la d'Egypte vers toilsis offrant a toi un champ defleurs belles, 
terre 

(2) Isis la divine mere eprouvant le coeur, donnant la vie, etc. 

3° x Hi oubienni ? qui repond au copte GT employe dans 

les memes cir con stances, determine les participes pluriels des deux 



genres ; 




^~>Mt js! ._ M fit 

n<Aj<5.pi rt cn<iT gHK ncn-n (copte n&Y-n)(n)T€qjuuiTOV<5.<ifinee£.i<5.iK; 

la plaie de deux captifs eonduisirent de S. M. lesserviteurs 

(3) JUTO GT-CTUUT UJt& ft 

.devant (elle) tremblants Scheta de 

(4)neTgpAgi Gvcutip rrn c<yp gn rtGOHp Totothh 

leurs faces sur (sont) s'etendant ee tableau dans les divins Totounen 
(etendus lafacecontre terre) 

Ou simplement la marque de pluralite i U 



(i) Legende d'un bas-relief du pronaos de Dakke representant l'Egypte personnifiee offrant 
des fleurs a Isis ? etc. 

> - . ■ * 

(2) Tableaux d' Am ada ; Thouthmosis IV embrasse par Isis. 

(3) Ibsamboul; grand temple, parol nord, col, i3 et i4- 

(4) Tombeaii de Rhamses V. ' ^ 
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. 4»7 




(I)JUL<S.nTAGie 



A 



a. n 



ini 



&ix eqgp npH-oHp gttagio neeHp 




la demeure des ames dans qui se le dieu Soleil honorant les dieux 

manifeste 

4° Enfin, on rencontre aussi dans les textes bieroglyphiques , comme 

dans les textes coptes, des participes formes par le conjonctif J^ u^ 

— / 

copte HT, GT ou Ge, uni a un verbe, comme : l 

^ ^j~J r n NTnogu ? qui sauve, sauvant, sauveur, liberateur. 



J] 



riT. . . . 



<?\\ 



qui dirige, dirigeant, directeur. 



5° Quelques verbes terminent leurparticipe present pluriel par la 
desinence j\l\ $ \ J *\l\^\ ^ IOT, ou bien lore, comme : 






ITD 




/VW^ft/s. 



ctjuiot, copte, Grcurm, Ecoutant. 

gmoT, copte, (manque), Adorant. 

ovniOT, copte, GTOvam, OuvranL 



N 






ogfOV, copte, GVOgi, Se tenant debout 
gpmov, copte, GV£U)pTT, & baignant. 
nftfOT, copte, gvhg&i, Nageant. 



/||]\> y^\J g(jut)ciOT, copte, GTgGJUC!, S'asseyanL 

(1) MGHTp GYgU IlriTpgp gUCIOT pAJUl (6UA) Hh&P* (2) 

6 dieux qui sont dans Nontehir s'asseyant la ou est Nebredj (Osiris). 



(1) Plafond du tombeau de Rhamses V. 

(2) Stele double de Thothnofris au Muse'e de Turin, 



4a8 
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-.,.,• ■ ■-■■■ •■^■ | . 

fiep&ri rid. nop otudmiot ft n&<ii n^d (i) 

noms des dieux ouvrant (les portes du ciel) a l'esprit grand. 

Mais a la place du conjonctif T5 *=* ou A/ *^ 1 rrj^copte riT 
et gt\> on employait souvent l'abreviation |) * fl , placee a la suite 
du verbe , pour expriirier leparticipe present du genre masculin, et 



; j . ■ t. 



surtout du genre feminin : 






n 




Dominant? 
Vivant y 



GTOJOM. 

gtudhJ). 




tl V 



Etant fort ? etant forte, GTcnfiG. 
Faisant construire, gtcjuiotuX- 




A is 



(%) n8ojp njui&figHCi gi rie *£Jum. g-jul gtj^om 

.d'Horus le trone sur les diademes (des deux regions) par dominant. 

i u r nhTt 



/^/"nAA/v 



1 1 i 



(3) GJUL-(cn) ' crimp GT(i>n|) ot&& fioqp x eTrf, & 5 
ipar elles un dieu vivant pure bonne tout autre chose 
«Et toutes les clioses bonnes et pures par lesquelles un dieu est vivant. » 
Le caracteristique du participe present | , est aussi remplace 



par ses homophones 



et 



C2> 



MJJ- 



"W* 



n 



s 



/v/Wvta 



(4) (nGFIGg) GTJULOTH nGKJU&nujUUTVC H&K 



d k 

Grrf 



.a toujours subsistant que ta demeure a toi nous accordons 



'.! 



(i) Tombeau de Menephtah I er . 

(a) Louqsor; bas-relief de Fexaltation royale d'Amenophis III. 

(3) Stele du Musee imperial deVienne, n° 72. 

(4) Mouth a Rbamses le Grand (Rhamesseum). 



1. 1 



M:i 



.-V -.' 
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(i)neRCi jul njuAntyojne gu gtojom gko 
«Et tu domineras dans la demeure de ton fils. » 

Participe passif. 

284. Les participes passifs, nommes aussi participes passes, de tout 
genre et de tout nombre, sont reconnaissables a la terminaison Q ^ , 
c± j J • Jl . dont le copte TT ott, terminaison usitee dans des 
cas semblables, n'est qu'une pure transcription. 

Cette marque se place a la suite des verb.es, soit figuratifs / soit sym- 
boliques. 

Hi ^WW ^£ 





i 



\ 








^ ■■ ~ L_ 




(11 

(2) nneqci npurr gi gipoq ta^phott tujhp neujor 

(etant) le titre 

.de ses fils en la race et en lui etabli supreme Thonneur 

(assur6) 

nT^ojULdf c neqp^n z:hovt ncoTTn n oreTO)nTn ckuu 

« 

(3) .Ptolemee son nom sera dit roi du une image on erigera 

(4) tTitaj <5ggt ..... T^pe eipe 

.cette cliapelle distinguee afin que soit 



^ -=^ 5> r^n 



(5) Ann g&<u gu"eipHorr nf&r x eT ™ 

.ces panegyries dans faites toutes les autres choses 



(1) Rharnesseum, promenoir. 

(2) Inscription de Rosette, ligne 5, texte grec, ligne 36. 

(3) Inscription de Rosette, ligne 6, texte grec ? lignes 38 et 39. 

(4) Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec, ligne 43. 

(5) Inscription de Rosette, ligne 11 (grec detruit). 
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1^. 



Q==\ , 



X 



B 



(i) jultok cexinHTT nn 

t . 

.devant toi dispos6 ce tour a potter 

■OS- uigkjtiz ) vf 

. ta tete sur fixee d'Uraeus sous la forme elle est 

;£ . Ti p.'-^ 

(3) neiOK rt g<5AKHOTT ne&iojute fiAK. *f*f; 

.te wz> de soientrefomes quelesfemmesktoi]'accorde 

M— Frrt^fA 

Souvent aussi la terrninaison htt, HOTT ^ ^ a ete expriiftiee'fJal' 
V* et ^ . 

(5) HGTCj H ^ft&A JULOH KiHTT flTfe-OTOn 

copte n&pe 
.ton pere de le vaisseau devaot placee tu as ete 

Quelquefois le participe passif recort, apres la ternrinaisoM .^ , 
Fun des proiionls simples ? marques du temps present ; le groupe devient 
alors un veritable present de la forme passive : 



9 




ilir-.1T A-£U« 

riGOTHHK ttec&&ega)riT err ovenp <ye eq T&ei ott 



i 




et les pretres les prophetes par un dieu comme il est adore 

(i) Pbilae, temple d'Hathor. 

(a) Lamentations dlsis, a la suite du Rituel hieratique n° i ? page 79. 

(3) Paroles de Natphe au roi Philometor; Philae. - . 

(4) Pronaos d'Esne, la deesse Tafne a Caracalla. 

(5) Priere a la deesse Mouth, a la fin du Rituel funeraire, III e partie. 
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(i)Toup... pen c&jmnecHT CATffe rrit 

(et par les) a la region a la region 
-de lEgypte habitants (Ten bas den haul appartenant 

n&q gtzot nKd&-IH<5p n<i ne-puM*>X 

ne-cpX-pojov 

& lui disant la region de Oxhr de les portieres 

(la victoire) A// *) 

(*) r 



. tu es glorifi6 



Qualificatifs composes. 



285. Nous placerons a la suite des participes proprement dits, certains 



3 — r 



qualificatifs formes dun participe des verbes \\ ou \^ M , 

JUdl, aimer j J d. J 5 cudttt -eprouver, approuver, et des xioms 

de presque toutes les divinites de l'ancienne Egypte, accompagnes des 
titres particuliers a chacune d'elles. Ces sortes de qualificatifs honori- 
fiques sont tellemeiit" multipliees et dun usage si habituel dans les ins- 
criptions monurnentales, et elles s'eloignent tellement des regies gene- 
rales de la langue copte, qu'il est indispensable de donner ici la theorie 
de leur composition, et toutes les variantes de forme dont elles sont 
susceptibles. 

La combinaison la plus simple consiste dans le participe \J [ * /) h > 




JUAl, ou bien \ et ' ' ' par abreviation, pris dans un sens 
actif et suivi d'un nom qui lui sert de complement direct. Tels sont les 
titres ou qualifications qui sont conformes au genie de la langue cop'te : 



(1) Obelisque Barberini. — (2) Ibidem, 
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Aimant le monde, JUdiTO, ~ i I 

(amidel'Egypte), JUt<5.ieo 9 



Aimant le frere Jadicon , 17 A g \7. A 



XT 
1 



(Philadelphe), (abrev.) 

Philadelphe (femi- ju&ineccort- 
nin), 

Aiuiant les peres, jw&fneTTG 5 

(Philopatore), i M 

Aimant le pere jLi^mre, -*^*|V(\ 4 

Philopatore, * rr / 




Aimant son pere ja&nreqTve , _^ ^ ^x Jj 

(Philopatore), JUuuneqTTG ? vioc ^X^ J 

Aimant la mere UdinAV. n / <q 

(Philometore) , , O ^ 

(i) deesse philome- 

tore 5 ^ 

(i) Aimant les dieux, JUL^meTHp, fTF* i 

(3) Aimant le soleil, JU^ipH , 'A A A A 

Aimant la verite> ax&\a\£ , 









Ami de la verite, te&\xxe, 

II arrive quelquefois que le complement du participe est precede d'une 
, marque de rapport v telle, par exemple, que la preposition /vws^an n ? 
de ou par. 



Aime de ou par Phtha, jULemrndg, - ' 8 Q 



JAGnmvig, a £^/aaaaw\ 



Aime par Amnion, jmenADtovri ? 



/Wv/s/\ S AW^AK 



Le c/zm dfe Phtha, JuepemrT^g , x ■ 




^^/www\ 



(i) Titre de Cleopatre Cocce, a Rous. — (a) Temple d'Arnada, 
(3) Karnae, porte du MenepLtlieum. 
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L eprouve par Phtha, CHTnnnTdg, 
L eprouve par leSoleil, CHTnnpH, 
U eprouve par Ammon, CHTnn&ucmt, 

Ges qualificatifs sont conformes au genie de la langue copte; mais 
souv'ent aussi, et par suite du respect profond que les Egyptiens 
portaient aux noms divins, surtout lorsqu'ils etaient exprimes par la 
methode figurative , le nom du dieu se placait, par interversion , en tete 
du groupe formant des qualificatifs analogues a ceux qui precedent; 



/ 



conime : 



L 'eprouve par Amnion, CHTrm&JUiovri , 

Eprouve par le Soleil, CHTTTnpH , 

Eprouve par Phtha, CHTnmrrdg, 

r 

Eprouve par Phtha, CHTnriTTTAg , 

Eprouve par Amnion, CHTnn&nn 5 



Aime par Phtha, 
Aime { par Phtha, 
Aime par Phre, 



juerfTTT&g , 



nemrr<ig , 



JuennpH 



w 






7\% E 



/*NM 



M 

B 









m 



4\ 



B 



^^^^A 



Le participe 
abreviat. 






abreviation 



-l_ ? 



> 

ou bien 



^ ,*!£!, nei ? que Ton a vu employe dans le sens 
actif, aimant, lorsqu'il est Y initiate dun qualificatif compose, de- 



(i) Qu'il faut distinguer de A^^dTV oju. /j'^fli^ (flu 9 ) Amnion a 

eprouve, formule qui se lit, par exemple, dans les dedicaces du portique des Bubastites, au 



palais de Karnac. 



log 






40/ 
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vient ordinairement le participe passif, aime', s'il entre en composition 
a la suite d'un nom propre de divinite, 

i° Soit que le nom divin se trouve exprime par la methode figurative : 



Aime par Amnion, 4.UMAX&1 , 

Aime par Chnouphis, nv-AiAl , 



\\ 



ou 



nr=r 



-i" i 






Aime par Sate, 



CdTGAldf 



Aime par le Soleil, pKU&i , 

Aime par Phtha-Totou- TOTOTrm-A*Af ? 
neti. 



Aime par Osiris, 
Aime par Isis, 



ovcipexidi ? 

HCGJUldl , 



1 / 

_ 1 







I y 



Aime 'par Thme (laVe- TJuejuuu, 
rite) , 

Aime par Haroeris, g&pa>Hpuui<u , 

Aime par Thoth, euiOTijutAi 



: i \ 

ft 

:t i " 

T~ ' 




dime par Sewek, 



CTKJUU1J 



rr — r 



^1 
I 

i 




•La seconde serie des exemples que nous donnons ici est principa- 
lenient reproduite dans les sculptures des irises et dans la decoration des 
colomies de tous les grands monuments : ces titres ou qualifications 
flanquent d'habitude les cartouches des fondateurs des edifices ou des 
princes qui les ont decores : 

2° Soit que le nom divin appartienne a la classe des noms symb cliques : 

tr 

Aime par le Soleil, pHJU&l , 




Aime par Horus, 
Aime par Hathor, 
Aime par Hathor, 



gdOUDpjLidl , 
gdOCUpjULdl , 




r-T 



7 



1—1- 



/ 
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I 
Aime par Sewek-Ra, c&KpHJU.di , 



4-35 



— i-t_ 




\ 



Aime par Thoth, 



eOJOTTJUtdl 



5 



y 




//Ci 



3° Eiifi.il , soit que le nom de la divinite ait ete exprime par des ca- 
f acteres phonetiques ;, ^ , 



Aime par Ammon 



AuruuL^i 



? 






t^j 



/WWA 



Aime par Amon-Ra , 6.x\t\%X6A^ 

^nnpHndi , 






AAWVSAfv r 

■J - IT 



Aime par Phtha, 



TTTgJLt&i , 



B 



fl 



s 



Aime par Phtah-Socaris, TTT^c(5pn<5.J , 



n/ 



-H- 



Aime par Bascht P 
Aime par Sewek, 

Aime par Mouth, 

Aime par Chons, 
Aime par Month, 






ujwncjuuu , 



juonejuuii 




i 






n 








Aime 'par Hopimoou (le gaminuJOVJUiAi 
dieu Nil), 







"B. 



Ce meme partlcipe, toujours dans une acception, passive, se trouve 
rejete a la suite de noms divins accompagnes de titres et de qualifica- 
tions plus ou moms nombreuses, et forme ainsi des espeees de qualifi- 
catifs prolixes, dont la composition est tout a fait inusitee dans la langue 
copte^ mais qui se presentent tres-frequemment dans les inscriptions 
inoiiumentales; en voici les principaux avec leur lecture analytique : 



Aime d'Amon-Raroi des Xjun-p<l nCTTn n rtGTp-JUUSJ 
dieux (i). 



111 T I O 



^^^u^ 



(i) Thebes , .pdssirit, 
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Ami de Mouth la puis- tjuav - o>Hpj - Trte& - une- 
sante dame du ciel , u&l (i), 




v — ^ 




Aime cTAmon-Ra le sei- Ami-pH TmnK riritfSGGT- 

gneur des trones du MTO-AX&j (2.), . 



xn: 



m 



onde 



L enfant cheride Sate, • c&TG-ci-JUUii (3) , 

Aime d'Amon-Ra qui j^un-pH najd^TO-JUUii , 
equilibr e le inonde (4), 

Aime de Phre fie Soleil) EpH TTTHp n_JUt&ttT(JL>ovpH 

dieu des deux mon- & hcotth n c^tttg TTTHp 
tagnes solaires , roi de n&d-JJL&i , 
la region d'en haut, 
diea grand, 

Aimed'Horusle seigneur 8ujp TTHH& n <yam-K<ig- 
delacontreedeSchom, juuu (5), 

Aime de Sate la dame de C&tg thhK h Knc-K&g- 
Nubie, n<u(6), 

Aime de Sate dame d'E- CdTG TrtH& ft Gfiov-Kdg, 
lephantine, AJUU (7), 

Aime d'Athmou le sei- ©juiov nriHfi. n nwmG-Kdg 
gneur de la contree de jui&i (8), 

conversion* 



Aime de Phre le dieu des IXpH 



deux montagnes so- 
laires , seigneur du 
cieL 



THp^n JULdfiTUJOTpH 
fl HH& JUL TTG-JUldl (9) , 



7ITJIS ^ 



W-i 



I or 





£*/ ^ 




<rv 




I o 



^jA 




pr-Qi 



//£i 







r^^i 



VT- 






Li £*& 




e 



El' 



m^ 







Aime du Soleil dieu des 

deux zones, dieu grand, 
seigneur du ciel, 



IIpHTHp n K^Afi..rprHp.ffdA 
nnH&. xx tig-juuu (10), 



r 




(1) Kalabsclie. 

(2) Passim. 

(3) Esne. 

(4) Karnac, porte des Bubastites. 



(5), Speos d'Ibrim, 

(6) Idem. 

(7) Idem 



(8) Amada. 

(9) Idem. 

(10) Esseboua. 
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Aime de Phtha le sei- IlT&g nH& n tjuls cooTTn 
^neur de justice, roi n ttto-u&i (i), 
du monde terrestre. 




4 A 




■tt 



B 



Aime de Phtha-Totou- IlTAg TOTOVnn (>&k. ft Trtg 

nen qui se rejouit de & chttt n u>& K u<u (a), 
ses deux plumes, et se 
distingue par ses deux 
cornes , 



mitm 





u 



Aime de Thoth. dieu de ©cjuott nn&c-KAgn&i (3) , 
la contree de Penhes. 

7 

Aime d'Osiris dieu grand, Ovcipe TTTHp n^i nnH& ju 
seigneur de 1'Abaton, juuutovhIi-jiiai (4), 

Aime d'Isis dame de FA- Hce thh& juuuu5.novH&- 
baton, juai (5), 

AimedeBaschtlagrande Bujt Tn&d IIt£&-juiai- 



amie de Phtha 



juuu (6), 



Aime de Phtha sur son UT<iggp<uneq<reeTUJHpi- 
siege principal , xx6.\ (7), 

Aime de Thoth le sei- ©ujoyt ttmh& n tyjixovn- 
gneur d'Hermopolis juuu (8), 
magna. 



Aime de Phtha a la belle Hr&g, noqp go-JU&t (9) 
face, 

Aime d'Isis la principale Hce Tne& uuHp nmo knc 
dame de la region de xi&i (10), 
Nubie , 

Aime d'Anoukis dame Arm Tne& juttto khc 
<f<? &z region de Nubie P JUAI (11), 







ys 







/teoh- 



n 






1 - 1 




"ST 



XEir 



A c^ 



OX 




3 



1 ? f (it 

1 -1 © 11? 



~3 






(1) Esseboua. 

(2) Idem. 

(3) Dakke. 

(4) Id&m. 



(5) Dakke. 

(6) Ghirsche. 

(7) Idem. 

(8) Idem. 



(9) Ghirsche. 

(10) Bethoually. 

(11) Idem. 



1X0 
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Aime d'Hathor la princi- 8<S.eujp TtOHpi nefi. crui- ■ | ~\ =± ^ J^ JTT1 
pale dame de Senem, Al&i (i), \ \ © <=* /w«^ -<=»- I — J 

Airne de Chnouphis sei- fi&9HnnH&ncm*-AW.l (a), r ^ r:r: ^^Q r i ( ^ 
gneur de Senem, Hi* © O/wwa I i£ U 

Aime d'Hathor qui re- &«Hup gp&igHT crm- A A y ** jV^ P <? p 

■ side dans Senem , XX&S (3), rr/ O /'*- /vJL*. 




O v —- ^ * <2> ^- < !Fr : f 55 ~« y 



U 



8<5.eujpTUJHpiTTjefi.TTaMie- 

Kdg nfUA nn P H thg& -^ £ £ ^ ^^g^C 

ju neTgoriT nneTHp 
rn&KU&i (4), 



xine c atg juume gp gxx ~^"^ n yOi 

JUL<5XlTO>0YpH-JUdJ (5), ' 



n^\\TJ£ 



orddK gonTWHp.TneJL^^r^ *f^l d~ M o ©~\ ^ TlAlk DL 
ju ju.<$.nX<5.K-ju<5.i (6) , 

juuu (7), ■ 

8a>p rrctwfiT xx neqTre **■ Af'^^^P 3 -^ ' ^P VT 

ttthp n<$A nnHfi. n crm- " © Bl ^rw^ * nJ^x a-L?- «*- 

xx&\ (8), 

8dpajHp(nriHSLn^i-jaAi(g) ? -J — L - P^ I U ^tL. ^^^ ^L 

CHYnTTenMeTHp-juidj(io) 5 ._ , ^ A C 1^ 

in w— * 12. tL 

(i) Beghe. — (o) Idem. —($) Idem. 

(4) Aime -d'Hathor, la principale dame de la contree de conversion, I'oeil du Soleil, dame du 
ciel, rectrice de tons les dieux. (Philas, cour, edifice de gauche). 

(5) Aime parliarhat, dieu grand, rayon de verite manifeste sur la montagne solaire. (Phil. Id.) 

(6) Aime par Isis la vivificatrice, dame de PAbaton, rectrice principale etdame de Philae. (/<£) 

(7) Aime par Harsontho, le fils d'Hathor qui est aussi Ohi , le fils aine d'Hathor. {Id.) , 

(8) Aime par Horns, le vengeur de son pere, dieu grand, seigneur de Senem (Beghe), 

(9) Aime par Aroeris, le seigneur d'Ombos. (Ombos.) 
{10) Aime par Sev, le pere des dieux. {Id) 
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H0T-pH nHHfi. JUTTTO-CnH- 

Nthp n catttg (<5/ra>) n 
cdnecHT jui<ii-(3), 




/^^^^^A^/v 






Forme transitive des verbes. 



286. Les textes hieroglyphiques offrent de nombreux exeniples dune 
forme de verbe dont il reste peii de traces dans les livres coptes. Cette 
forme donne aux verbes une signification relative ou transitive ? et repond 



exactement a la a e et a la 4 e forme du verbe arabe Js,Jont on fait jje et ji j. 

La plupart des verbes egyptiens sont susceptibles de.prendre la forme 
transitive ou relative, par la simple addition de 1' articulation — 11 — 
ou 1 1 (c), placee en initiate : soit que les verbes se trouvent 

exprimes phonetiquement com me : 



w 



OTCty,copte ortyc, 

r-7 etre large, 



iL_jiA 



&£<£K, copte g&dK., 
etre joyeux. 



n 



-D KUD, K&, COpte KOJ 5 

j^ ko> 3 placer, 



m 



o 



Ptt 



n 



A 



cotujc, Rendre large, 

elargir, eten- 

dre*f4)" 

cg<5AK, RendrejoyeuX) 

rejouir, 



CKd. 



/aire placer. 



(1) Aime par Sewek-Ra, Ie seigneur de Silsilis (Sirii)/(A Silsilis.) 

(2) Aime par Chnouph-Ra, le seigneur du pays d'Esne. (AEsne.) 

(3) Aime par le dieu de la region superieure et de la region inferieure. (Obelisque de Louqs.) 

(4) p \ p g ^* 5-X™ *»»* = ©■ KCOTC ^ 

we tobjy iJ khug, fiends les Umites de tEgypte. (Legende d'un bas-relief d'Hathor, a 



Ibsatnboul). 
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p nore, copte julotg, 
xioti, copte juum, 
! J <?Yr<? brillant, 






fabriquer^ 



ovfx, copte or&fi. -, 
e£re pur, 



I J? '» (-2) cjuloti, Faire briller, 
<l*V polir,orner> 



em 



bellir. 






i 

(3) juttahi 



[■■^«l (i) CJHOVttK, Faire fabri- 

IIaw^ quer, faire 

I © " executer un 

travail. 



COTA&, Rendre pur, 

purifier, faire 
des purifica- 

tions. 

riAcnoTi 




npo 



de raa demeure la porte tu as orne 



t 



/SAWA a>M<b, copte uunj} , 



vivre* 



a 



* D 



X 



6k, copte C&K, 
applaudii\ louer P 



Pt 



/w*/\ cujn|) 5 Faire vivre. 



K 



CCf&K. 



Faire louer, 
faire applau- 
dir. 



/^x q> jyu^ copte ^yoii 3 n <g> n (4) c<ya>i, Rendre haut, 
^^ -^_u A/v? A/7///. 1 ^ q elever, faire 

~ ' dominer. 



** ZXl&^-^hi 



P 9 



IJAKCUOTUe 



(I) . 

tujcJ) u u eoor «Tu as fait fabriquer une creche, construction d'un grand ii ombre 

«de jours (Mouth a Amenopbis III, bas-relief de Louqsor). » 

uAu^uxone u neqTqe npH uotm u tub «Il. embellit la demeure de son pere, le roi Soleil, 
« stabiliteur de justice (Dedicace du palais de Rarnac). 
( (3) Paroles d'Ainon-Ra a Menephtah I cr ; Propylee des Thouthmosis I er et Tf. a Rarnac. 






1 



/sr*/*A 



\\ 



; 




uujot uTpi u ncoTTu ueirrp c^jMM-q ei neweeT ei2Cil riTO p eiK « Ecoulement divin du 
«roi des dieux qui l'a eleve sur son trone, au-dessus du monde, pour gouverncr (Obelisque 
de gauche a Louqsor, face est, colonne laterale). » -. ■ - 
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\ X - XXA \ Jutri , copte juljV et 

.■■ ** t juloth, aemeurer, 
etre stable, 



p 



t±j±±j(i) CJUtn Rendre stable, 

3 copteauiM etablir,consti- 
cejune , .to^r, disposer. 






287. Quelques verbes transitifs sont meme formes de ['articulation 



q. 



ou 



, placee devant un adjectif ou un nom commun. 



nqp, copte rtoqpe, [' 
bon, beau, norqe, 



© 



-H- 



(a)cnqp 1 Rendre bon,ren- 

drebeau, boni- 
fier, embellir. 






if 



pmr, 



P™0 



cpnn, 



Rajeunir, ren- 
dre jeune, 



t| ou ^~=j n&d, copte n&d, n ^T^ (3)en&A, Rendre grand/ 

\ [ *-~r trr/inr? 1 1 ■ * ■ n crrnrirliT' 




grand y 
g&dl, panegyrie, 



[1 




agrandir. 

(4)cgfiz.f, Rendre panegy- 

rie, faire cele- 
brerune pane- 
gyric 



(0 



I 



3 P 



t-h*+4-*4\ 



hf 



ffi n 



neqeTq cum-cot 



ei lieqcreeT «Son divinpere Tetablitsur son trone. » (Legend e d'un bas-relief, salle hypostyle du 
palais de Kourna). 




IX 



— *& 



I! 



V<C~) 



etoe 



/W*/*wfs^ 



e-u nMHB eAU MTp gcjub 6kicum mak npAM cotipi « Discours de la part du seigneur des 
«divines paroles (Thoth) : nous t'avons dispose (assigne) un grand nom. » (Legende du sacre 
d'Amenophis III a Louqsor.) 



to 



^•••a> 



c^ -^ 



r^ 



upor\. nci u riUTp haa, umpi ueperqe woqp-zo cuoqp rrro b « Le dieu 

■ 

«Marouli, 1'enfant du dieu grand, l'aine qui aime son pere, a la belle face, et qui embeilit les 



adeux mondes.v (Inscription du sanctuaife de Kalabsclie). 

LUn v Mnmn 10 minira 



(3) 



mm 



eipe uAq UAM^iiJone u tmip (copte comc) orcoe^, uoqp w purr-ioue gt cctak gtcmaa TtoHp 

«I1 lui fit une demeure en pierre blanche et bonne de gres, la faisant applaudir et Pagran- 

ecdissant beaucoup. » (Dedicace de la salle hypostyle de Rourna). 




/****A 



7 



HO I 



eTcorAB 6TC2BAI eAMtJiB u neqTqe AUOMpA « Chaque jour faisant des purifications , 1st faisant 
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288. Plusieurs de ces verbes transitifs v fort usites dans les inscription s 
monumentales , sont susceptibles d'etre traces d'une maniere abrevia- 

tive, par le moyen de l' articulation formative | ou 1 1 , 

suivie du determinatif symbolique du verte, ou de l'initiale du verbe 



exprime phonetiquement. 

n 

■if.; 
n 



-11- 



ou 



n. 



cjuh, 

cnoqp, 

(3)-cnAA, 
cko;, 

CK&&, 



Faire executer y faire fa- 
briquer. 

'EtabliPj disposer. 

Faire vivre.. 

Embellir, bonijier. 

Agrandir. 

Faire placer, 
Erigeiyen pa riant d'un* 

monument. 



«celebrer des panegyries en l'honneur de son pere Amon-B.a.» (Inscription d'un bas-relief c]e 
Louqsor, palais d'Amenophis III ? salle royale). 



(0 



aJsPHTk 



^ 



on 



nuHb u 



CATne-nuHB u CivnecHT cuotkix wcApHp atcd m cAweuerr neux u ijotb UAiiieuTp : 

«Le seigneur de la region superieure, le seigneur de la region inferieure, celui qui a fait creer 
« la region meridionale et la region septentrionale, l'epervier dore ami des dieux.w (Inscription 
d'un bas-relief du propylon de Nectanebo a Philae). 



00 



\% i 4 



ifiK 9 



a 






n 



rn 



1 



ti 



□ Ar- 1 




//VS^A/s 



« 



\ 



OTCipe nUTIUAWOTIJOOTI nWHB |J KAA B RIK UAM Tne CU3UJ3 I1BAI U ncOTTIJ « O Osiris, 

«qui resides dans la demeure des Heures, seigneur des deux zones, moderateur du Mantpeb,/^ 
«vivre Fame du roi. » (Inscription du lombeau du Pbaraon, Rhamses VI, a Biban-el-Molouk). 



ODQ 



//VS*W^ 









eipe 



ijhm MTqe&uMpH cuaa necj'Hi ueuee eu 2ANkot m ptpTioue «I1 a fait un edifice pour son 
tfpere, le dieu Amon-Ra, il a agrandi sa demeure a toujours par des constructions en pierre 
de gres. » (Architrave des petites colonnes de la. salle hypostyle de Karnac), 
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' Les marques de temps etde per sonne des verbes transitifs ne different 

en rien'de eelles qui caracterisent la conjugaison de tous les verbes 

simples. . 

Forme negative. 

289. La forme negative des verbes ,. qui existe dans Ja langue copte , se 
trouve aussi dans les textes concus en ecriture sacree. On a exprime le 

passage d'une proposition affirmative a la forme negative, par la pre- 
sence de certains mots places comme mot initial de la proposition^ soit 
immediatement avant le verbe affecte des marques de nombre et de 



perso 



nne. 



i° Le groupe *^~HT ou S++M+*. ? qui repond exactement au 
n^gatif copte n , ou a sa modification nne, se place en tete de la pro- 
position. Le verbe est alors suppose a la troisieme personne du passe 



ou du present. 


s 


11 




(i)oje... . 


ei(pe) khjulg n cOTxn ritie 



ainsi a agi Egypte d' un roi non 

cest-a-dire : Aucun roi d 7 Egypte n'a agi ainsi (n'a fait chose pareille). 

i° Plus ordinairement la negation * /*mw^ (n) , se place im- 
mediatement avant le verbe, et celui-ci porte alors, comme dliabitude ? 
les marques de temps et de personne en affixes : . ' ■ - 

Ainsi T^m ^*> , combine avec un verbe affecte des signes caracteris- 



tiques du present du mode indicatif , produit le present de la forme 



_ _ j_i_ * ■ - - " - " — *- ■ • ■ ■* 



— — -■ . |l I I II IM ■ I ll - '" 



(t) Inscriptions des rochers d« Philae, 
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negative, equivalant aux formes coptes -ttf . . .an, «k. . .&n,nq. . ..All, etc. 



%H 



f gume n ncn-umr (copte nf ciufr-Ait) f-c&ujr-n 

je peche non , leurs pies (oiseaux) je prends au filet non 

(i) tod f wuqe (copte «<jr) n ncn (ner) p&ui 

.leurs chevres je force (a la chasse) non, leurs poissons ramis 
« Jene prends pas leurs oiseaux au filet, je ne peche pas leurs poissons, 

« et je ne chasse pas leurs quadrupedes.* 

(a)' ncrt(nev)-gOT n hghi gn ei-gu>c nrt 

leurs epousailles de les salles dans m'assieds je ne 

Le passe du mode indicatif , combine avec la meme negation 
constitue le passe de la forme negative, et repond alors a la forme 
copte nrte! , nneK, nnepe , nneq , etc. 

(3) ga.fi oroDcq n&i eipi nne taxg eipi <5.no<T 

des fautes ai commis non la justice faisant moi 
« Moi, pratiquant la justice, je nai point commis de fautes. » 




Ell I 



3° Cette negation prend quelquefois aussi la forme 



n 



(i) Rituel funeraire, IF partie, priere finale. 

(a) Rituel funeraire, n° i, IF partie, 3a^5, col. i5. 

(3) Rituel funeraire, II, chap. 128,-fol. la. 
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accrue de la figure dun moineau tourne en sens inverse des autres 
caraeteres, determinatif habituel des idees de perte, de privation 
et de nia! {supra, pag. 1 02 et io3), et repond aux negations coptes June et 
enn, lesquelles se placent aussi en tete de la proposition. La negation 



^__r 



peut prendre aussi les marques de la pluralite : 



< l " - s 



■^ £?(l___ ,f.i '^^lA*^ -* 



111 



nne IIpH n ne ovuj&wj cn(ev)-juteio june 

ils ne, dieu Soleil du les clartes pas (voient) contemplent (non) ils ne 



1 "~''~ - 



V 



^&L 



lis ne voient point les clartes du dieu So- (i) neqTdore en (ev) cujtjul 
leil 9 ils n* entendent pas sa voix. 

.sa voix entendent pas 



y^ y^ a_^ ,^| 1 m^A^-— ^h^ w* ^ ^^XX S 



neoTon TOTovnn gju c<yp rat julttg chjulgio eHp irn n&d Aine 
tttttt ncnfiAX necdTe (n) rtGq&Tfi ; xxne GTgip ncn(nor) &<u gu ttto 
nnG en (ov) cudtjul hgtaoto n ewp nn n&& Gq&TTuun gi hchkAX. 
« Les Totonen representes dans ce tableau ne voient point ce grand 
«dieu; leur oeil ne goute point les rayons de son discpie; leurs ames 
«ne sont point manifestoes dans le monde terrestre; ils lientendent 
«pas les paroles de ce grand dieu, lorsqu'il s'eleve au-dessus de leur 
« zone (V). » \ * 

Cette negation precedant un vxrbe au pi Uriel , prend aussi elle-meme 
les signes de pluralite 



1 1 1 



(1) InscmpUonsdurtombeau :de>Rhams'es V, a Biban-el-Molouk. 

(a) Explication d'un tableau du tombeau de Rhamses V, salle-cage d'escalier, a droite. 

112 
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rt&q nejTOJT xineoT ncn (nojov) eqTUJT H6.6. nn neHp 
«ce grand dieu leur parle(ra) et ils ne lui parlent pas(i). » ' 

4° pc^* on f\T* . , hieratique J \<a^ , orthographe antique 
de la negation copte tjul ou TeJU, se place a la $uite de la simple nega- 
tion /^^AA, 9 — , (n copte), recoit les pronoms affixes , marques de 
la pei sonne, et precede le verbe; cette combinaison presente tous les 
elements du present defini de la forme negative copte rr^TJU, mk tju, 
nq tjui, etc., rrrnxu, mrGTirm, nee tjul. 

;*. *> - _... f l/i^ IT ^ .« ^ ~ ii <= 

pan oTg Ten-cn (copte Teju-ce) mil <■'. z^Tqi n <ipi 

moi suivre ne pas tous les reptiles que non fais 

«Fais que tous les reptiles ne s'attachent pas a me poursuivre (2)..* 

Nous pouvons citer enfm un verbe determine figurativement par un 
groupe de deux figures en action, e'est le verbe UjOJp frapp er, percutere, 
P^y\ (c<£jp) ? a la suite duquel on a dessine un patient 
incline, recevant sur son dos les cpups de baton que lui donne un per- 
sonnage debout. Ce verbe, ainsi determine par un tableau, est employe 
dans rinvocation suivante : 




a 

/vww\ 



noqp nn govp gn Orcipe g,w>uuK crrr o> 
heureux ce jour dans Osiris toi Sauveur 6 



(1) Tombeau de Rhamses V, grande salle funeraire. 

(q.) Rituel funeraire hieratique, A° i , Musee royal > fcL 265 forme copte U.c^.TeuOYcoe, 
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Ai 






en-q uj&qTe 
.par lui l'ennemi 



^ 



8a>p hgk-gj ridK- cujp 
Horus ton fils tu as frappe 



c'est-a-dire : « Osiris, dieu sauveur! en ce jour lieureux tu as frappe 
cd'ennemi par le moyen de ton fils Horus. » 

Cette phrase, dont la derniere partie est d'une construction fort em- 
barrassee, aetegravee sur la base d'une statuette d'Osiris, en serpentine 
dure, qui fait partie du nmsee des Studi a Naples, sous le n° 193. 
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CHAPITRE XIII 



DES PARTICULES 



■ <-4 *«£■»*■» ffW«J»e* e* 



29b. On reunira dans ce chapitre tout ce qui coneerne I-es quatre classes 
de mots generalement desigiaes sous le nom de particules, en faisant 
connaitre successivenient : i° les prepositions; q.° les conjonctions ; 
3° les adverbes; 4° cnfin les interjections les plus. usitees dans les 
textes egyptiens en ecriture sacree, soit hieroglypbique, spit hieratique. 

§ P r Des prepositions. 

•291. Les prepositions sont ou simples ou composees. On nomme pre- 
positions simples celles qui ne derivent d'aucun autre mot, ou qui ne 
sont point formees par la reunion de plusieurs mots comme les pre- 
positions composees. 

11 faut diviser les prepositions en prefixes ou inseparables, ct en prepo- 
sitions isolees ou separees. Les prepositions prefixes s'aj out ent eninitiale 
au nam qui leur sert de complement, de maniere a ne former qu'un 
seul corps avec lui. Les prepositions separees se jjlacent au contraire 
isolement avant leur complement. 

Un grand nombre de prepositions sont susceptibles de recevoir en 
affixes, et comme complement, les pronoms simples ou primitifs ; nous 
indiquerons le mode selon lequel doit s'operer cette combinaisbn. 
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A. Prepositions simples prefixes, 
iqi. Ces prepositions , d un usage extremement frequent dans les textes 

egyptiens de toutes les epoques, ne consistent qu'en une seule lettre 

qui s'attache au commencement des mots. 

Ge sont j §/ ; ? . c= , -^ f f / ef _^— >. . 

On a deja vu dans les chapitres VIII et X, de nombreux exemples 
de l'emploi de ces prepositions prefixes 9 pour suppleer a 1'absence 
des cas dans la langue egyptienne, soit pour la classe des noms, 
soit pour celle des pronoms. II ne nous reste done a faire connaitre ici 
que certaines acceptions particulieres sous lesquelles on emploie ces 
memes prepositions : 

(copte n), hieratique ^^^ ? et ses homophones p-yet 75 , 



i° 



/sh/**/r\ 




repondent a notre preposition par dans toutes ses acceptions. 

Ma —IB K® 

(1) ctufT n neqnoqp nK&g npo>bi Avome 

.illustrant 'par les bienfaits la region de justice et de purete. 

n Tequ n kht tujo 
.sa majeste par batie forteresse 
0? Employees dans le sens de pour, et ajoutees a un verbe, ces pre- 
positions remplacent ainsi le gerondif en dam des Latins. 

(7.) rrgo rmeio nnej^X juioi 

la face pour contempler de miroirs don 



(1) Obelisque de Saint-Jean de Latran; face meridionale, 2 e colonne laterale. 

(2) Philse. temple d'Hathor. [Tibere ofTfrant des miroirs a Sate et a Anouke. 



Il3 
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293. La preposition J^ n, hieratique j)j/ J , et ses homophones 
£= et I , sont tres-usitees, i° comme les precedentes, dans le 



sens de par, an moyen de y a cause de. 






nmmr 



(dans) par une panegyrie dans tons les temples de l'Egypte 

(i) ge&e-jui OK6. 

labourer par (au moy en de) la charrue. 

ff'Tu vivifies les'hoinmes par ! ' /R^'l | % %%.*z^7m I 1 

"«tes rayons (2)'. » ■•/"'■' 

(3) xx neqnAjyojT g<mgii<$.i jut khjulg i* 

(le roi) a mis l'Egypte en panegyrics a cause de [par) ses victoires. 
%° Plus ordinairement encore cette preposition signifie dans, et rem- 
placepresque toujours les prepositions coptes gejui et gjui dans, qui en 
different par la seule aspiration. 

(5) nift nKg, ni&i jULneTOit? m<s.ojt (4) (g)jmnepnHTG 

..entiere de la terre toutes les parties dans vainqueur .dans les temples 



(1) Mss. du Musee royal. 

(a) Inscription du zodiaque d'Esneh. 

(3) Obeiisque de Louqsoiv 

(4) Inscripiion de Rosette, lignes it et 14. 

(5) Dedicace du portique des Bubastitcs par Sesonchis a Karnac. 
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(3)gu ri6g&&i (a) &ju ©TiTTAg, (i)(g>i nepne 

dans les panegyries .dans Memphis .dans le temple (hieron) 



C3 



hT r ^ 



(4) (&)** nequAHKeg neHp equ 

Le dieu etant dans son sanctuaire. 
3° Placee devant mi verbe , cette preposition devient alors 1' equivalent 

de notre preposition pour (ad des Latins), et constitue une sorte de 

gerondif en dum :■ 

neq .... n <yjLuye-ovK uj&poK enei 

nous venons vers toi pour te servir, majeste(5). 



•3W m? ^ ^ 





-H- 



I t I 



cghjuai ncnci nor n ujidigHT gn neg&Ai -ju(n) nege cerrf 

(ells accordent les periodes des panegyries pour dilater le coeur de leur 
«fils qui les aime (6). » 

4° Cette meme preposition forme, dans les memes circonstances, une 
espece de gerondif en do: •• / *V^U^ | f f ^tl 

" ^ toi ire 

(7) nee Hp ergd^K &ju jugiok 

les dieux sont rejouis en le voyant. 



(1) Inscription de Rosette, ligae 11. — (2) Idem^ lignec). — (3) Idem, lignes y et 12, deuxfois. 

(4) Inscription de Rosette, ligne 8. 

(5) Rhamesseum, promenoir; Chons a Amon-Ra. 

(6) Stele de Rerlin, catalogue Pasalacqua , n° 1 39^ . 

(7) Rituel hieralique du Musee royal, fol. 29. 
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5° On l'employait enfin dans la meme acception que nos mots entre 
et parmi, faisant Toffice de preposition : 

(i) n ga>p g-jii ne &i<uk gpov gu gip 
Manifeste a la lumiere parmi les serviteurs d'Horus. 

294. La preposition *==* , (p ou X) , est parfaitement analogue 
aux prepositions hebraique b et arabe J, et exprime le meme 
rapport, le terme de Taction: elle remplace le copte e ? et signifie : 

i° a, et repond alors au cas datif des Latins, comme dans la formule : 

^=^ ^3^ 1 h p neKqnT am£) puu^M, unp vie pure a ton nez! 
prononcee par les dieux de TEgypte representee dans une foule de bas- 
reliefs, ten dan t ]e siepne de la vie 7" vers la face des souverains leurs 
adorateurs. On trouvera divers exemples analogues dans le chapitre re- 
latifau rapport des noms. 

2 <==>* signifie aussi vers P ad, et repond alors au cas ablatif des 

Latins : 

p nec&<y negm n&iujum 

.vers les propylons les cbemins jepris (a). 



•P^ ^r 4 "4~- -^ ""* *-** 

pnngiT ji^ajajT pnpHc <Jh ridK enf 
Nous t'accordons de do miner vers le midi et de vaincre 
vers le nord (3). 



(1) Stele de Berlin, catalogue Pasalacqua , n° i363. 

(2) Rituel hieratique du Musee royal, fol. 9. 

(3) Grand Speos d'lhsamboul , passim. 
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-^3 



' ® T — . t (l © LI — ^9cL * ^1 (I) 

3° On emploie cette proposition comme notre preposition a dans le 
sens de la preposition dan s. 

nicnjbnr g^X^f jut pne ncridTTHTe * Sixyp ojaat 

nor 

leurs cuisses v les oiseaux pour au ciel leurs tetes Horus coupa 

(2) nep^ui xx enuov nediA ju (n) pnro 

.les ramis pour dans l'eau, les chevres sauvages pour dans le nionde 
(poissons) . . (quadrupedes) terrestre 



J'aceorde (que soit) ton ame au ciel et tori corps dans la demeure de 
gloire (3). 





n Hovft pnpne chh gxi rje&OT&ov n Ilajd 

« La fete de la deesse Nabouaou au temple, de Chnouphis dans la ville 

« d'Esne (4). » 
4°*^ ~~* doit quelquefois se traduire \mv jusques a. 

G pg^Tp ( e 8 dT P) u OUJOVT COT & 

«Du premier jour (laNeomenie) de Thotli jusqu'au cinquieme joui\» 
5° Enfin ** "* , toujours dans le sens latin ad, constitue une sorte 
de ^erondif en dwn se placant avant le verbe: 



III II 



(i) RiLuel funeraire. Commission d'Egypte. 

(2) Grand rituel funeraire, Musee royal, fol. 18. 

(3) Momie de Petof, Musee royal. 

(4) Colonnes du Pronaos d'Esne. 

* u4 
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qyuup p n<5.<5ftoi <yjut p «<5.p^ ^ me -P "^-P*" 

pour frapper mes bras pour marcher mes pieds pour parler ma bouche 

n<uydqTG. 

(i) raes eimemis. 

p cu>nb Orcipe nneccon nHce eipe ne cricn 

pour vivifier Osiris pour son frere par Isis faites lamentations 

(2) mfi neqgu) p cprm neqojdT pcujni> neqft<y 

.tous ses membres pour f aire raj eflnir son corps pour vivifier sOn ame 

^ D . _^ „_ ^^ ^ ^ |^ 

(3) p tyon-K necCTftof ecrf* noqp exim 

.pour te\recevoir ses bras donne (etend) bieufai- la deesse Amentlies 

sante 



4 



i<J 




B. Des prepositions separees. 

296. II est indispensable de faire connaitre ici la plupart des preposi- 
tions separees qu on rencontre dans les textes hieroglyphiques, et leurs 
diversesacceptions: ces prepositions, enassez grand nombre, etpresque 

i 

toutes susceptibles de se combiner avec les pronoms simples, sont les 

j 
suivatites : 

^96. Nous pla£erons en premiere ligne la preposition i| (en), 



/MVA 



^4^^^^1-^U^Wt^^rih 



(1) Papyrus de Sotimes; cabinet duRoi', fol. a. 

{2) Titre du papyrus hieratique, publie par Denon, pi. 1 36 ^ lignes 1 et a. 

(3) Grand rituel Funeraire hieratique, scene peinte. 
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et ses variantes orthograpbiques /] -§ l\ JIS/ , qu'on pourrait 
meme a la rigueur considerer comme une preposition prefixe. On a deja 
vu dans les chapitres relatifs aux rapports des noms , que cette prepo- 
sition remplacant le casablatifdes Latins, equivalait aux prepositions 
coptes en , n et eftoA&n , et a nos prepositions de etpap. 





jtot&ujt (n) IIpH ujqT qorfxn gxi judnTorpH en covTncdjb 

adoration au dieu lorsque ilbrille surlamontagne solaire par le basilico- 

Phre gramniate 






(n)TJtie juuu-q Hei (i) 

de justice aimant lui (le roi) Phei. 

Souvent aussi /~*/a signifie de par, de la part de P comme dans la 

formule suivante qui sert d'initiale a une foule ^'inscriptions monu- 
mentales. 

*t en nenty^pHY n UJto xx covouj 

discours de la part (de par) des vaincus du pays de Scheto en glorifiant 

noHp noqp (2) xt en IlTg, thih& nTjme(3) 

le dieu bienfaisant. discours de la part de Pbtha le seigneur de justice. 

Enfin cette meme preposition doit quelquefois se traduire pavenvers, 
a Regard de } contre. 



(1) Pyramide fimeraire du MuseeroyaL 

(2) Inscriptions historiques du Rhamesseuni. 

(3) Inscription d'un bas-relief du palais de Kourna } a Thebes. 
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T^i^-^. trrrrTv... 

(i)neqojdqTG en 8a>p necci cdneTdve neoHp c<iwmj) Sxxe 

.ses enneinis envers Horus son fils qui justifie les dieux qui vivifie Alethe 

contre ; la deesse Verite 

297. La preposition^] JK (en) et ses variantes /J / et l\ ^ , 

ne sont probablement qu'une modification euphonique de la prepo- 

sition precedeiite ; elie f ecoit assez habituellement pour complement les 

pronoms simples ou affixes (voir le chapitre des rapports des pronoms). 

Nous dirons, de plus, qu'elle se combine parfois avec la preposition 



inseparable *- >__ de, et forme la preposition composee Ij |v 
de par. 

1 4SrT rrr ¥t rr™j 






• t I 

(2) nencM (neonp) gijme (ato>) neoHp u>nj) ht noqp niA x eT 

«Et tous les autres biens don't vivent les dieux et les deesses par eux 
« (de par ces biens). » 

298'. Dans les textes sacres on a exprime le rapport de superiority par 
5/ [J . y lineaire ^ I ou , , hieratique |£ , figurant une face 
humaine, go. C'est l'equivalent perpetuel de la preposition copte gl ? qui 
lui servait de prononciation. ^ 

1 ° Cette particule signifie eii general sur (super) : 

(3)K&grroae dTo>pu>|)f nrm& oje o>p$ &i m-in 

de la region de justice le seigneur commele char de guerre sur stable 
et de purete (le dieu Mandou). 



(1) Bas-relief de Philse, temple d'Atbor. 

(2) Matiuscrit de Thentamoun, cabinet des antiques. 

(3) Titre de Rhamses II, bas-relief bistorique de Bet-Oualli. 
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— ^ ' S> Pi ^H 




MOTI-n OVXO gl KH 

.lion de des pattes sur place 
necxtnp&r gi Tqn n XiXot Hon n &q noqp noHp 

.ses genoux sur Tafne de enfant dieu du substance bienfaisant le dieu 

Moui 

a° Gette preposition est quelquefois simplement exprimee par<n> 
(4) Soup (n)n(Jee;r gi (neneg) cotth n g^gng&T n&q ndqf 

.d'Horus le trone sur a toujours regner pour un grand a lui il accorde 
(le palanquin nombre de jours 

3° Elle signifie quelquefois dans : 

(5)juKhxig neTCUoj cotcocoj gi gip&Tne Ptm grneqnn-n ei 

OTn^i|) 
.de l'Egypteles limites etendre pour superieur la con- dans S. M. de arrivee 

tree de Roten 

* ^ 

4° Elle repond aussi dans certains cas a nos expressions en outre, 

en sus de, outre y comine dans le texte suivant t 

h. 



namjb nTG nepnnove gi n&uja>ov g&npjtmove i\6\ eq^j- 

la vie de les annees outre nombreuses des annees a moi il accorde 

ensusde (femme) 



(1) B-ituel funeraire hieratique, Musee royal. 

(2) Rituel funeraire hieroglyphique , Musee de Turin. 

(3) Phike, edifice de droite; titre d'un bas-relief representant un jeune Horus sur les ge- 
noux de la deesse Taphne. 

(4) Inscription des architraves du palais de Louqsor. 

(5) Rarnac, inscription des conquetes de Menephta I ♦ 



11 
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r+^ Gin 9 J&> ° ™ t '■■-* 

nuunib n negpor gi n&tyuuor g&ngpor n&i eq<j- 

|a vie de les jours outre nombreux des jours a moi il accorde 

Tt-r-TLl t >?£ "■Till .^ 

(i) nujnb rtTG ne<5o>pg gi ndojujor g&n<5ajpg, n<u eqf 
.la vie de les nuits outre noinbreuses des -nuits a moi il accorde 

.. , .:,} a-.a* r $ .-.^ 

(i) pjunoTn ju nge gi g4.nge n^K qj- 

«Te donnant pefiodes sur periodes d'annee$. '» 

5° Placee devant un verbe, cette preposition constitue, comme la 
preposition ,< = ^ a une espece de gerondif en dum P et signifie alors 
poiu: P [ad)y comme le copte gi son equivalent. 

*yr£ |«£>. „**#*> t V^/*^A ^S 7 IK-HP 

(3) neKunTora.<iK pnn gi xx6.6.n\ n^K ^ eipe 

.ta majeste eduquer four nourrice a-toi je siiis (devenue 



« je suis devenue ta nourrice pour eduquer ta majeste. » 

(4) pHUOTflTO TTCTtt 

ojjuuje gi rmipgepi gH noqp K&ng&T rui cirf 
.le roi soleil stabiliteur 

du monde(5) servir pour la region dans bonne uneduree a moi (qu')ils 

(ThputmosisIII) du repos devie accorderit 

6° Enfin la preposition gi, comme en copte, lorsquelle precede un 
verbe, exprime le moment de Taction. Elle equivaut alors aux mots sur 

le moment de^ dans taction de : 



' - ' "* *'-' ' ■-■■■-■■ - "I ■ -* ^ =-^-. L--.^. - - ■■■ ^ ■ - ... „ ,, f T 



(i) Rituel funeraire et momie du cabinet de M. Sallier, a Aix, 

(2) Inscription d'un bas-relief, palais de Louqsor, 

(3) Paroles de Neith a Rhamses le Grand, salle hypostyle de Karnac. 

(4) Tombeau d'Ophei, Fun des bypogees de &ourna, 1 a Tbebes. — (5) Tboutbmosis 111. 
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, (i) mgojhi negg gi npHriH&riTJULH ncTn 

les bassins remplir dans Faction soleil seigneur de justice le roi 
: de (Aznenopll. Ill) 

299. Employee dans les acceptions (notes ci-dessus n° i* ? %° et 3°) sur , 

audessus de/et dans, la preposition i (gj) se joint aux pronoms 

affixes, et represente alors tres-exactenient les formes coptes giUJi on 

L 

giurr, giu>K ? giu>q, etc., surmoi P surtoi) surlui^ etc.,lesquellesresultent 
de r union de la preposition gi avec les pronoms simples affixes : 

i Y ^ a-^. ^ AG. O *)\ ^ii^> 
(a)gicn (gio>OT) eq&mun jul^I^t n IIpH cruieio 



.au-dessus il monte lorsque du dieu Phre les clartes ils voient 
d'eux 



giuuq Ilgn ndd ngoq nn cojp gu nn(ndn)-OHp 
.sur lui Mehen grand le serpent ce tableau dans ce dieu 
«Ce dieu est represente dans ce tableau ayant le grand serpent Mehen 
« au-dessus de lui (3). » 

(4) £AAnb } JfiZ £2 

- - ' ■ © 



(5) iw:i^> u i. 

ndT&f gu giuuq rteijjrrr nne 

.mes sandales par sur lui je nai pas marche 



(i) Palais de Louqsor. Titre d'un bas-relief representanUe roi remplissant les deux bassins 

d'une table de libation. 

(2) Legende d'un bas-relief du tombeau de Rhamses V. — (3) Memc lieu. 

(4) Rituel ftmeraire hieratique , Musee royaL 

(5) Rituel hieroglyphique de la Commission d'Egypte, pi. 72, col. 6/5, 



46o 
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* 

cc Je ne me suis point approch£ pour le fouler par (sous) mes sandales. » 
3oo. Nous donnerons ici le tableau complet de la preposition gi com- 

binee avec les pronoms simples affixes. 

Ce tableau servira dexemple pour les combinaisons semblables des 

memes pronoms avec unefoule d'autres prepositions. 



9 






a 



% CJ% 






» t E 
I 8 f 






glUTT, 

gJO>T, 
gfU>K, 
glUTT, 

copte 
giu>, 

idem, 

&itwq, 



sur moi, (homine) 



sur moi, (femme). 



sur toi, (homme). 



sur toi, (femme). 



sur toi , (femme). 



sur lui, (homme). 



<*« 



>1£ 



glUJC, SUR ELLE, 

gium , sur nous , des deux genres, 
giarm, sur vous, zVfew. 



« 1 I 



J 



I » I 



-jslat giumi, stir vous, - idem. 






gicn, 

eopte 

glUDOT, 



ou 

sur elles, 



On n'a point compris dans ce tableau les divers caracteres homo- 
-phones par lesquels chaque pronom simple est susceptible d'etre 6gale- 
ment exprime. Ces formes out ete reunies dans le tableau des pronoms 
simples affixes. II nous a paru inutile de les reproduire ici, quoique 
ces formes variees entrent aussi habituellement dans des combinaisons 



pareilles. 
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3oi. Les prepositions employees dans les textes hieroglyphiques, com- 
binees, comme leurs equivalents dans la langue copte, avec certains 
noms communs, constituent une classe particuliere de prepositions, 
que nous appellerons prepositions composees a cause <Je leur nature 
complexe. 

* 

3o2. Les prepositions composees, formees de la preposition simple 
9l ? &* sur j sont les suivantes : 

i°<g> 1 , bier. In I* , composee de*?! gl sur, et de® f (7LUJ) la tete : 
la preposition copte separee &J2in , gl2ien , gizjm ? n'en est qu une 

transcription , sauf la consonne finale n ou ju, qui nest ici que la 

marque du rapport , constamment ajoutee en copte aux prepositions 

composees, lorsqu elles ont pour complement des noms communs a la 

place des pronoms affixes (voir ci-apres). 

Cette preposition signifie sur la tete de, c est-a-dire sur [super, au- 
dessus de). 



(et)tes attributions comme celle que la duree a toi nous accordons 
royales du soleil (de ta vie) soit 

(2) neTJULdnofaine gsxxx npH ov&n(t)8<ipciHci oje ttto gixn 
copte neju&rtofajne 

.ta demeure (ofeinme) sur le soleil brille .celles d' comme lemon- sur 

Arsiesi de 



I 
I 




(3) kg gixo) oron neojppj novpa> 

.chacune des chapelles au-dessus de etant les-diademes ornes d'aspics 



(1) Paroles de Phtha a Meiamoun, panegyrie , de Phtha a Medinet-Habou. 

(2) Mss. funeraire d'Hathor, Musee royal. — (3) Inscription de Rosette, ligne 9. 

Il6 
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jjg => ©^ r m*r ■ -& J4 



(i)pour etre le modera- , 1'Egyptesur regner pour surle monde tues 
teur du monde entier. 

dp 6$ n est quune simple abr6viation de la forme precedente : 



(a) Tiro- #*n uunb n neq-KAngurr 

,le monde terrestre sur vie de sa duree 

« La duree de sa vie sur le monde terrestre. » 

Ilfaut remarquer aussi que, dans certains cas, le groupe g ? 

gl*u> ? recevant les pronoms simples en affixes, doit etre rigoureusement 

considere comme la preposition simple (gi) *p \ , sur, suivie de son 

complement. l 

I *9* ■ 'a. ^^H f\ 



™ _j &a ij $v m 




(3)£uun-pH eTq <ye gixumougiTTeKxa) neety kcuh 

.Amon-ra le pere comme sun ta tete le casque royal dispose 

Q I 

. Mais souvent aussi In preposition composee cn j , suivie des pronoms 

affixes, doit etre prise dans le sens general des prepositions sur , au-dessus, 
par dessus. Les pronoms n'en sont alors que les complements directs; 




(4) T\xxeT6.re O&e Orcipe gc&uuK n&ff&oi ndigunrc 

.le veridique Obe 6 Osiris sur toi mes bras j'ai reuni (etendu) 
tandis que, dans Tavant-dernier exemple, le pronom &z£? fait 
l'office d'article possessif dependant du nom commun ^ i ,. 2£Ut> tete. 



(i) Paroles des dieux de la part d'Amon-Ra a Meiamoun ; Medinet-Habou ; galerie est. 
"(a) Stele du grand pretre ^^1 > Musee imperial de Vienne. 

(3) Paroles du dieu Noubti a Rbamses le Grand; bas-relief du temple d'Hathor a Ibsamboul. 

(4) Paroles de la deesse INeith au dcfunt Obe; cercueil de basalte, Musee de Turin. 
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Aussi rendons-nous le groupe I (B du dernier exemple par 



le copte gi2ia>K sur toi , puisqu'il est de toute evidence que dans des 
cas semblables : 

%\ i^F gi-£UH, \repondent exactement a lafgH&uji, sur moi. 

t0> | I — I 

^ I gl-^OJ-K, | preposition copte &i;&n ,]£i2£a>K, sur toi. 



5* ' gi-ZOJ-q, Jcombinee avee les affixes, et ] gi^ujq, ^wr /#£ 

^ | gl-2£UJ-c,/produisant les formes [gl2ia>c, surelle. 

■ w — 

Et ainsi de suite comnie dans le tableau, n° 3oo, pa^e 460. 

2 La preposition J^ , hieratique 4 ,composeede £d abre- 



viation de- ^ , , et de ^—^ pw> /# £o«<^ signifie egalement 
sur, au-dessus de {super), et repond au copte &ipu>, qui, employe devant 
un norn commun, prend la' forme euphonique gipn, gipen^ gipju : 





(i)oJHp nAX&nguci &ipn mtjug nriHfi. EtTAg, 

principal son siege (trone) sur de justice le seigneur Phtha (dieuvivant 



(2) (n)o(5p nego) gipn ope 

.du dieu sphinx membres au-dessus des le dieu scarabee 

Cette preposition recoit pour complement lesprono/ns affixes, ce qui 

produit «* f JIL t JlL , etc., dont les formes coptes giputJi sur 



moi, gipuJK sur toi, giptJDq ^wr /««, etc., ne sont que de pures transcrip- 
tions (voir pour ces pronoms le tableau analogue n° 3oo, p. 460). 

T 

\ 

*fc I - r ~ - 1 1 ■ ~ ■ II ■I^M^^M^^ ^\M Mil -■ ■■ I MI N I ■ ■ - — L . ■ — ■ 

(1) Legende du dieu Phtha. assis dans un riche Naos. — Ibsamboul, petit temple et passim. 
(a)' Legende du dieu Scarabee volant au-dessus dun sphinx; tableau du tombeau deRhamses Y. 
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(i) gfpcn (gipcoor) fid* nrt eHp <5.nn i^ojajT 

.aurdessus d'eux (sur eux) grand ce-dieu s'eleve lorsque 
Quelquefgis cette preposition est exprimee avec tous ses elements 



primitifs 






n 



b.h 



(a) gipuuq n*d nn OHp <£nn 
.sur lui grand ce - dieu s'eleve 



to- 



3° La preposition c-^ sur, hieratique <=> , se combine 
avec le nom commun ^ ^ ne ou p T -^ hier.^^ , /<? cz<?/ : le 
groupe P=-j * ^g* ' ^ , gipATne, fait egalement les foiictions 
ordinaires de la preposition simple<=*. sur, et ne change pas de va- 
leur malgre Taddition du motp=q Tne, qui vient seulement renforcer 
son expression : 

(3)neq(TeeT gip^Tne IIpH n chjulc ttci 

. son trone sur Phre de prefere le fits 

4° On rencontre parfois cette preposition sous les formes de *^ 

nil. c=q 6 i ^^^ q^_ ^=^ £^ 



(4) ujhp tuiam gp^Tne go-noqpe nctirrri juuu^gi nriH& IlTg 
gejuici 

.grand le siege sur a la belle face le roi delzcoudeele seigneur Phtha 
(le trone) 



(i) Legende du tombeau de Rhamses V. — (a) Idem. 

(3) Obelisquede gauche, patais de Louqsor, face ouest, colonne laterale. 

(4) Legende <Tune stele, (Musee de Turin), representant le Dieu assis dans son naos. 
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c est-a-cure : « Animoo qui est superieur neOHp gip&Tne Axin 

« aux autres dieux. js 

.les dieux sur (qui est) Amnion ■ 

( p { 5 sans article ? pourrait n'etre qu un determinatif de 1'ancieime 

forme de la preposition sur, en haul) (i). 

5° On employe dansle meme sens et dans des circonstances semblables, 
la preposition Jj\ ou ^_j-| | ^ ? composee de la preposition simple 
*$> I et de ^ ___ ^ ne ou Tne le ciel : ce groupe repond exactement 
au copte glTTTG, avec cette difference, que celui-ci n'est employe que 
comme adverbe, et dans le sens en haul, en dessus; tandisque ^ 
oi j? 8 y , glTne , est une veritable preposition. 

i #£ - 1 - — - m 



(2>nTo grnne -me £&px! 
.le monde terrestre sur le ciel .yozu 



C3 



\l ^ s ir 



(3)toojhp -Teqgjuci giTne n&A nonp 

.principal .sm ,wV/#£ (trone) sur grand le dieu 

II faut observer qu on se sert abreviativement du seul caractere 
a la place des propositions composees jSL—L. ,et ^ 



mais uniquement dans la formule citee dans ce dernier exemple. 



La preposition ,- ffi I doit quelquefois etre prise dans Facception 

de /?a/' dessus, au-dessus de : 



(i) iV6>£<? <&w crayon dans le Maiwscrit. — (o.) Esne, Pronaos; litanies de Chnouphis. 
(3) Legende d'Amon-Ra assis sur son trohe; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac. 
(Zp Idem, meme lieu et passrrl. 

i*7 
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rrr •'* ^ iT I GM & 

in** I 1 1 . c=3 -==> ^.1 8 « /*w> H 

(i)m£.i neeHp &iTne uunp eHp n<w. Axin-pH 

.tous les dieux par dessus (au-dessus de) puissant dieu grand Amoa-ra 
c est-a-dire: « Amon-ra , dieu grand, le plus puissant de tous les dieux. » 

6°Legr6upe <?> )7H*i &£} i s form6de _^ I suR,etdeJ?^ 
gp£ la face , et qui se combine avec les pronoms affixes [ ^ ^ gl&p^i? 
*?* Jj(l gigp^K, | -=21 ^\^jp6.% sur ma face, sur ta face, sur saf ace, eXc.^ 






remplit souvent le role de preposition : 

"(a) gigp&r rtecfefto ft MtcJ)G ttct 
sur moi ses deux bras NefpHe tend (etend) 



(3) Htc^g tjul&t gigp&i neTTeng, Tenujaj 

neTeng 
.Neiphe'6 mere sur mpi tes ailes etends 

7° cST'V o'u w 'i *1^ , groupe compose de la preposition simple 

/**wa n, et de ^ 1 la face,, en. copte go et gp<i indifferemment, 

repond a la preposition copteisoMe n&gpeii, n&gpn, contre, devant , en 

presence de. Cfe mettiei groups s'unissaiit aux pronoms affixes, produit 

aa**a/a /*aa/a ^wwsaa /VWN*/w\ 

les formes & > T-l ' ' *.-j , dont les formes 

coptes n&g&p&i devant ma face, nAgdpAK. devant ta face, n&g<ipeT de- 
vant ta face (fern.), n^g&p&q devant sa face, c est-a-dire, devant /tic^ 
devant toi, devant to' (fenniie) , devant lui, ne sont que de pures trans- 



■ * 



cnptions : 



(i) Temple de Dakke, secos du roi Ergamenes. 

(a) Inscriptions des momies, Musee royal.. « La deesse Netphe etend ses deux bras sur. moi ». 

{ 3) /f/e/7z. « Wetphe , 6 ma mere , etends tes ailes sur moi ! » 
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/*W>A 



w'j (1 n^^> j ' /aaaaa 



(i);n&gpeT€ojDtefi<5.gpe eu>ov gii m& to rtee eif 

1 

.devant toi (6 reine) adoration en tous que les mondes a toi j'accorde 

(soient) 

Souvent aussi *j» j doit etre pris dans le sens propre, a la 

face^ conime dans ces exemples : 

(i) noqp n-neKgp* gam n&f-ipi 

.belle, bonne a ta face adoration j'ai fait 



t!3rrr — ■■■rju»v«£ 



(3)£uutn-pH nneeHp nnH&(u>j noqp n-neKgp* &a>n T(Tsnipj 

!Ainoii-Ra desdieux 6 seigneur belle a ta face d'adoratioii acte 

o ■■■■,■ 

S p te glrotipe ^ ® on ^ est ausui employe : 



(4) S^/^^^'^r^ (Thamoun 

:3o3:Parmi les prepositions sim Z5 9 S ? 

hiefatique fr»l * I^qtii Y'prfc6 plion^t^nemeii'tw reprferente les articula- 
tions aspirees g et £). Cette preposition, iqaii'oii;pouTrait dans cet etat 
coftsid&ret f conime inseparable, repond exactement aux prepositions 
coptes g,£ et j)d, a, vers, aapres de, et plus hafeituellenrent sous, (<?&£). 



t^ a= — , . *= — (||l] |g® 



flifi. TTK&g, UJTcf) gJUL ftGTO fl&K GTCJUtrtG IIpH TTGKTT 

entierelaterre, offrande en les parties a toi preparant Phre ton pere 
(est) (dumonde 



( i) Bas-relief de Pedifice dedroite a Pliilae. — (ii) Tombeau de Nepheroth, a Thebes. 

(3) Salle de Meiamouu , au fond du palais de Karnac. 

(4) Rhamesseum, premier pylone, massif de droite {Note au crayon danslemanuscrit.) 
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(i) neicTefi.^ J>t 
.tes sandales sous 



(a) noqp nn-(n)eHp nep^T £)<$. info nGKAg nifo iigto 

.bienfaisant (de) les pieds sous toutes des contrees toutes les parties 

ce dieu (sont.) 

'.AOL, in in _fcs^d 4 4 /*cs=^ wa 

....... if($4.f&Te n neKAg hgto hak errf 



etre soumisesdes barbares de toutes les parties a toi nous accordons 

les contrees 



8 



h i m 



(3) £uun nGKTqK n nz.a> <yG jb<inGKTGfoj- 

. Amnion ton pere de Tordre (la parole) selon sous tes sandales 
De-la conibinaison de cette preposition simple avec le nom ^^^ 
po> bouche , resulte la preposition composee **=* , hieratique 
•5L 5 repondant a la forme imisitee copte g£pGJU, &&pix ou JbApeii.. 



Cette alliance ne modifie nullement les sens de la preposition ^ , qui 
signifie toujours sous. On a deja vu en effet que^^^ P aussi bien que 
i , doit se traduire par sur : 






HGpdT j>$.pju rn& rtGtijdqTG Kcjyoip &uup w> 

V 

les pieds sous tous les ennemis frappe (renverse) Horus 6 



(i) Amon-Ra a Menephtha l er , palais deKourna. 
(a) Piliers du Rhamesseum. — (3) Idem. 
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469 




(2) (neneg) necp&T jb<5-pen cengp wne 

« lis ne se montreront jamais sous ses pieds. '» 




(1) 8<teujp-n 
.d'Hathor 



M 



25 



<%V 



hi? 



III £* 

HGKdg 



(3) neqTeK^- Jb*ptn) 
.ses sandales sous (sont) soumises toutes les contrees 

Dans les textes ecrits ou sculptes dans des temps posterieurs aux 
epoques pharaoniques , la preposition ZE est orthographiee 7TC £3 

(4)ngkp&t r)^p(en) rrro ttg&£uj gi Tire 

(eop.|)&pdTK) OU 2£0>K 

.tes pieds sous lemondeterrestre(est) ta tete sur le ciel (est) 
De l'union des pronoms affixes a la preposition 7SJ resultent 



les formes : 



■ffi 



-i 



m 



m 



^ 



ZE 



gdpoi , 
jbpor, 

&POK, 
£pOK, 

gdpoq, 

£>p°q> 

8POCi 
Jbpoc, 



sous moi 



g&poi. 
J>s.poj. 

Iqui repondent 
sous toi , jj g&poK.. 

aux formes cop- ' J)&pQK. 

souslui, [tes de meme &<5.poq. 

|)dpoq. 



sous elle , 



longme 



g&poc. 
fr)&poc. 



ZE 






a a 



(6) g^poK nGtuy^qTG (5) £)dpoK neKOfdqTe h<ik *j-f- 
.sous toi ton ennemi est .sous toi tes ennemis a toi je doime 



( 1 ) Manuscrit funeraire d'Hathor, Musee royal. — (2) Meme papyrus. 
(3 J Dedicace du temple de Kalabsche par l'empereur Auguste. 

(4) Titre da dieu Halh a Edfou, pylone, massif de gauche. 

(5) «Je t'accorde de surmonter tes ennemis. » Grand rituel hieraticjue; Musee royal, fol. 28. 

(6) Conquetes de Menephtha I er ? a Karnac. 
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gdnciov|)&p(euL>)ficn(r^oi jb&pcn ncrmgn nn-cojp gn oronncn 
(i) neTcopt.i)^pa)OT norugrt OTonrtuJOT 

•des etoiles sous leursbras sous elles leurs ser- ce tableau dans elles on t 

pents Mohen 

Cette preposition est aussi quelquefois employee, coumie en copte , 

dans Le sens de a 5 vers, et aupres de : 






(2) nneqxjiECi npuuT &u> g^poq .... hott to>hp tgcjgujot 

.de ses enfants la race et aupres de lui etant stable grand le titre royal 

(en lui) 

3o4- On remarque sou vent, dans les textes hieroglyphiques itinera ti- 

ques, la preposition \ A d ou J^ g , hieratique %**} I ? gnuj, 

gnH, inusitee dans les textes coptes qui, toutefois, en out conserve! a ra- 

cine ou leprimitif dans les verbes gtAMi, adjungere y juxta ponere^ et dans 

le passif gHn, adjungi, etre adjoint, etre n?is a cote d'une personne ou 

' . ■■ 

d'une chos&; c est incontestablement a cette racine que se rattache la 
preposition S ***** ^ puisqu elle signifie constamment avec. 

(4)Hcg Teqn^T grcn (n)Hce ncj .(3) Me&es tgcccdhg grm Hcg 
.Isis sa mere avec d'Isis le fils .Nephthys sa soeur avec Isis 





(5) Mtcj^g TequdT grin C& neqTTe 
.Natphe sa mere avec Sev son pere 



(i) Description des deesses Heures 1 assises sur des serpents, et tendant leurs bras vers des 
etoiles; tableau du tombeau de Rbamses V. — faV Inscription de Rosette. 
(3) Rituel funeraire, IT e partie. — (4) Idem. — (5) Idem. 
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ffb hA ,-=* 5 J~ ft f d zA ^ W* 

(i-)Cfi. gnH nTO gn neTpdn&Ta> npH #mh ttig &jul neT^i 

nep<m cop. ttg&<u 

.Saturne avec le monde dans ton norn et lesoleilaveclecieldans(que)ton 

terrestre # ame (soit) 

II ■ Avec, s'emploie aussi dans le sens de contre : 

(2) Ceo griH &<*>p n juioje n ttai &<it 

.Typhon avec (contre) Horus d' combat du ce jour 

Dans les textes sacres appartenant a l'epoque des Lagides ou des em- 
pereurs romains, la preposition R ^ . se presente parfois sous la forme 
de +*++** 5 par le changement du premier caractere . 8 (g), en 
son homophone n , . •■ (g). 



gt-#jui-c gnn Tne eipe M0T& 

ses habitants (les choses qui ^sont enlui) avec le ciel a fait Chnouphis 
La preposition jT^ji p re nd les pronoms simples affixes : 
f^Tj $ ^^rl 8 ntuj ? avec moi. 



4> 



8 •* i *-y I gna>K, avec toi. 

5 ^> n *—tT & nUL,c J> aveclui, etc., v.le tableau p. 460. 



/ 



/•^•^ ^ 



neT^ovo n nTO GnriT p £narren ndd najHp 

G 

.la justification de le monde la region dans (est) avec vous grand lechef 

occidentale 

« Le grand chef (Osiris) est avec vous dans 1'Amenthes, qui est le monde 
ou les ames se justifient (3). 



(1) Manuscrit funeraire d'Hathor, Musee royal. — (a) Rituel funeraire, ll e partie, 
(3) Tombeau de Harhemheb a Thebes. 
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toiiftgi iC- — ^ "? ; ^ ^f ri 

AjunuAiPfmcc necci n line Tnefi. IIat-t ert ecwe 
■ lami-d'Ammoa-Rhamses son fils a du ciel la dame Mouth de discours 



: &****** 9 t* S 

(i) gniwi JUA-ei 

.avec moi viens 



(2) -me p gnyjK 'neqfiAi £«p K f n P H ^ 

.le ciel dans avec toi son ame que soit manifestee accorde soleil 6 

3o5. La particule <** gp ou gp^ , qui pour l'ordinaire -fait 
l'office de conjonction (voir ci-apres), est parfois employee comme pre- 
position et signifie avec : 




a rrr 1 m +^ n _ 

(3) . ...... neoHp n& ne gp<i jui&fiamp gut 

.du pays aux dieux appartenant leschapelles avec le sanctuaire dans 
' I/orthograpiie de cette preposition varie beaucoup par l'emploi de 

differents homophones : on la rencontre : 

i°Sous la forme & gp, gp&; 2 sous la forme <-r— ' 8P,&P<**U); 

3° sous la forme^ < ^_ ou V gp, gp& : 



ry -urn 125= & &° 



(5) lion neccon-eHp gp<t nTU)ov-Knc gu er Tqn 

ledieuMouison divin frere avec lamontagne de a allant la deesseTafi 

Kenous 



cii.^v-' w.v « ciixciAJ-u aci uvjIjOO^ xcilUC 



(0 Rhamesse'um de Thebes, promenoir. 

(2) Grand rituel funeraire hieratique, Musee royal , i re partie. 

(3) Inscription de Rosette, iigne 8. 

(4) Voir ail chapitre des Conjunctions. — (5) Bas-relief de Phils, temple d'Hathor. 
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4° Enfin sous la forme <■ gp, gp£. 

Cette preposition est susceptible de prendre les formes simples en 
affixes , et cette coiiibiiiaison 




ou -<===» gp-i ? 8P<^ 5 avec moi. 

ja* repond [ 

*^ J^ : &P -K i aux formes /gp^K., <2c<3C fcw. 

,5=>v ^ — ^ y coptes l 

*JT "^^ ftP-^i ' - J&P*^ aveclui(i), 

.nonei n new gu 8p<iq nriTU> a> 

6 toi qui es avec lui dans les demeures de Poni {de la conversion) 

la basse region (2) 

(3) ndTn-pH ot^ojt gi gp^cn (gp&T) otoh 

.le disque solaire adorer pour avec eux etant 




«> TT?^n;^^r^i^S3 



I \ 1 

3o6. De la preposition simple * - combinee avec la preposition 

. P (copte e ; V. p. 45^ 5 n° 294), se forme la preposition composee 
pgpd , P8P e ; copte Bgpe, egpen, qui s'unit aux pronoms affixes 



pgp-i , copte, egp&i , avec moi, vers moi P ou contre moi. 



pgp-K, egp&K, avec toi, vers toi, etc. 



i. 



.ou -s==ak P8P" T ? e 8P^? avec toi (femme), vers toi; 

egpe. 



Et ainsi de suite (voir le tableau de la page 460). 



(1) Voir le tableau de la page 460. 
(a) Litanies de Chnouphis a Esne. 

(3) Ombos, grand temple, plafond du Pronaos. 

(4) Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec : xal r&v v«bv I^oSeusiv •»• et suiv., ligue 43. 

*J9 
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t ijf *^ % 9 9 



T5 



noqpnGTgo(co/?teirG&o) julgio atcjd fiGJtiGio&ortGGidX hgt (fj 

HG 

belle ta face contemple et les miroirs atoi(pour)recois 



//e*Q 








GgpGTT (copte GgpG) I1T1 TGCOJflG gp<5. 

.aveg toi qui (est) la soeur ou ta soeur avec 

( Paroles de 1'empereur Tibere offrant des miroirs a la deesse Sate, suivie 
de la deesse Anouke) (i). 

307. La preposition % ou C2ZD ? ^f,et —H Jhs **J£<1, dont 



nous n'avons encore retrouve que les composes dans les textes en ecriture 
sacree, repondaita la preposition copte ty&, a, vers, ou chez, ad P usque 
#<^ apud: de cette preposition simple unie a '-=> po, /a douche, se 
forma la preposition composee ^^ ,J^f^ , J& ojp ? £J<ipG (le copte inusite 
uj^pGrt) , qu'on emploie : 

i° Dans le sens de a, pour indiquer le terme de Taction : 

nneoHpncoYTn &jun-pH nGqGTq^a.pGnrfG&ToncoYTn gh oojo 

w . . ■ ' 

.desdieux roi Ammon-rasonpere A seigneur roi deladiscours 

du monde part du 

. mtf"-l if? re rrr • w 

(3) ncnoHp oj^pe en onvtyfL nrtGOHp nx^T gh eojo 

copte noT... copte, gtotcuojK 

leur dieu a repondant des dieux reste de la part du discours 

.(supreme qui repondent (des autres) 




Jjj,-.-;^-. r m 11 h 



(1) Bas-relief du temple d'Hathor a Philas. 

(2) Bas-reliefs historiques de Medinet-Habou> parois nord et passim. 

(3) Grande stele de i'Amenophiou a Thebes. 
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a° Dans un seas de la preposition latine , apud, chez, aupres de: 

(i) npn neqe^q ojdpe n&qej 

.le soleil son pete chez il est verm 

Orcipe uj&pe neKujAAT pnn Xjun uj&pe /ttgk&ai. uunh 

.Osiris aupres d' ton corps raj eunit Amnion aupres d' too ame vit 

« Ton ame est vivante aupres d'Ammon v et ton corps rajeunit aupres 
d'Osiris -(a) ». 

3° Par la combinaison de la preposition ^~^ avec } es pronoms 

affixes } on obtient les formes 

@ 

Syp-i, copte jy&poi, chez moi i aupres 

^ de 7?ioi, 

ofp-K, , JiJdpoK, cA<?3 foz, aupres 

de toi. 



1 A - 




© *=*• 



yep *tp 

y*^ <p* y^P^-i . iy^poq, cA<?z /^ aupres 

de lui(3). 

(4) IldftXdR *rrje&(n) Hce <ya.peT (jy^pG) pHci n (T(ToM)ei 

.de Philse souveraine 6 Isis vers toi fils du soleil du venue 

'■££■_. **> *#,/£. tab. 

(5) jy^puDTn ga> ©uu&gi Orcipe juui^Hrior 

.chez vous parvienne Thothi Osiris faites q\i 




(i) Grand rituel hieratique n° t> Musee royal, fol. 18* 

i V 

(a) Manuscrit hieratique publie par Den on. 

(3) Et ainsi de suite , voir le tableau de la page 46o. 

(4) Titre d'un bas relief de Dakke, cote droit du Pronaos. 

(5) Grand rituel funeraire hieratique, Musee royal, n° r, fol. i4» 
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(quisont) toute la joie toute la force accordent de 1'onent les esprits 
chezeux. 

On a quelquefois exprime la voyelle entre la preposition et le pro- 
no m affixe, c est-a-dire, par exemple , qu'au lieu de ^r=^s <£jpK ? vers 
chez toi, ^^ Jijpn vers chez nous, on a ecrit ^^^ <yP 0K 

ft l 5 

copt. ojdpoK 1A 7T, ujpon, copte.tyApon.Cette variante d'orthographe 
se rencontre dans les monuments de la belle epocpie : 

(2) juuu-i a> ncj <y&poK ei amok 

.qui me cherit 6 fils vers toi viens je 



(qui est) toute la force , (quiest) toute pure la vie nous avons 
,ghez nous chez nous accorde 

(4J ^ KSL \ ^ Mi X ^ f 3) <y<tpon w& origin 

Moi Horus qui t'aimeje viens vers toi. .qui est chez nous toute la joie 




II faut remarquer toutefois que \ 3U^ , qu'on trouve dans les 
memes textes employe isolement, repond au copte <y<ipoi, vers moi , 
chez moi; ce groupe est compose, soit de jl^ , et de ]] pro- 
nom affixe de la premiere personne, (voir le tableau des pronoms affixes, 



(1) Palais du Louqsor, exallation du roi Amenophis III. 

(2) Paroles de Thmei a Rhamses le grand. Tombeau de cePharaon. 

(3) Bas-relief duSpeos-Artemidos; paroles des dieux a Menephtha I er . 

(4) Tombeau de Menephtha I er , salle des piliers. 
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( chap, des pronoms , § II ) , ou bien de ^JJl <ypo et ae 4 -2^M 
contracte en ^^Ljj , car il est de regie generale, dans les textes 
hieroglyphiques , de lie point exprimer le redouble'ment des lettres. 

(i) ttaovu) n ndcj oj&pof ei 

,mon germe de mon fils vers moi (chez moi) viens 

(a) &&pof' m& paj|)i nut)n|) ndK enf 

.qui est en moi (chez moi) entiere pure la vie a toi nous aceordons 
Dans les textes et les inscriptions des temps posterieurs, on a sou- 
vent eerit % £D <^p 5 ou ^d <yp 5 etineme ^ nn= ^ ujp ? alaplaee 



de ® , qui est l'orthographe antique. 



tt*+N\ 



rtL 



* 



A. 





(4) Orcipe ty^poK fei (3) (o>)0u)ott oj^poK rtdiei 

.6 Osiris! vers toi je viens .6 Thoth ehez toi je suis venu 

3o8. La preposition simple V | tye , dun usage tres - frequent , ex- 
prime un rapport de ressemblance, d'identite on d'egalite. La valeur 
plionetique du caractere V semble suffisamment prouvee par le 
mot £. "u \ ' V^/ tyeT ou <y<£Y chat^ et si nous ajoutons que ce carac- 
tere lui-inemeparait representer, suspendu a un cordon, le vase cordi- 



jorme X^ou^s qui termine le fil d'aplornb servant de regulateur, 
Tony, a la balance egyptienne figuree dans toutes les scenes du jugement 



(i) Paroles du dieu Atmou a Menephtha I ei , bas-relief du palais de Kourna. 
(a) -Paroles de diverses divinitesaux souverains de l'Egypte, leu rs adorateurs; monuments de 
Thebes, passim. 

(3) Soubassement du temple de Dakke. 

(4) Soubassement du meme temple. 
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t 

des ames, on acquerra comme nous la conviction que la preposition 



u 



tye, qui du reste n est point usitee dans les textes coptes , se 



rattache originairement aux racines jye, tyi ou <yHV ? mesuref, peser., 
et par suite comparer, etre mesure P encore existantes dans la langue 

copte. 

Cette preposition se prend dans les acceptions suivantes : i° jfe q 
liieratique £ J , repond exactement a la preposition sicut des La- 
tins, et signifie comme. 

(i) . . . <ye noqp neTJUinnrt 01 axai-t t&cj 

.ma divine demeure comme beau ton monument est qui rn'aime ma fille 

(^)IIrtooT <ye fine... nojHp 

.Mandou comme des vigilants le chef 

B . ^r \l &L ^ 

(3) ToTnn-IlTAg neqTqe <ye nneg&<5.i rrriH& 

.Totlionen-Phtha son pere comme des panegyries le seigneur 
i° Cette preposition devient aussi line espece de preposition conjonctive : 

(4) 8por.gjm <ye (xupg gu totc gju giud 

.lejour dans comme la nuit dans sa main dans je suis 

(5)(5U>pg, (ye g&r Tire th n eie&T tt&hcT n enm nojiXe 

.de nuit comme de jour le ciel qui de Vorient epervier, de l'occident belier 

parcourt 





HT 



(i) Paroles d'Amon-Ra a la. reine Amense; monument d'El-Assassif a Thebes. 
(2) -Obelisque de Saint-Jean de Latran. — (3) Obelisque flaminien! 

(4) Priere a la deesse Mereshir. Bas-relief du Musee de Turin. 

(5) litres d'Amon-Ra. Tombeau deRhamsesIX, a Biban-el-Molouk. 



GRAMMAIREEGYPTIENNE, CHAP. XIII. ! 4 79 

3° 4 4 doit souyeiit se traduire par selon, conformement a, se- 
cundum : 



(i) ^nn-PH neqTqe rt ttzoj u,e . ^ IH UL 

.Amon-Ra son pere de lordre selon ; de-ton-pere l'ordre selon 



4° rlacee devant un verbe, Ju 1^ devient une veritable conjonction : 



« ^ ^..\l\ {£ 



(2) mfii neK<tg ndtyujT ^om^ n^q eqxiu uje 

puisque 

.toutes les contrees de vaincre (et) d'attaquer a lui il ordonne d apres ce 

qu', selon qu' 

;s= i n ^- 1 

(3) neg&di gn n tkoi ne^Hp n eipe <ye 

.les panegyries dans du pays dieux aux on fait comme 

«OThoth, justifie ledire d'Osiris-Petamon envers ses ennemis, comme 
tu justifies le dire d'Osiris envers ses ennemis (4). 

5° La preposition £ \ <ye perd souverit sa voyelle ,.. et se pre- 
sente alors sous la forme d'abreviation ^ of. 



c — ^ 



11 U- it ^ / 0^ 

8<ip-ci-Hce tye mfi. ctynT &n jajum 



•Harsiesi comme tons les diademes par dominant 

(5)nHce nci oje ccjul-t gi ujum ncoTTn 
.d'Isis le fils comme les cavales sur dominant le roi 

fj) Inscriptions historiques. Passim. - — (2) Inscriptions historiques de Me.dinet-Habou. •- 

(3) Inscription de Rosette, ligne -7) Grec, 4° : Kara xal Ten; Oeof? aTAot; sv ^avvfyupsatv. 

(4) Rituel funeraire, invocation aux dieux des dix regions. Passim. 
(5j Palais de Karnac. Portique des Bubastites; dedicace de Sesonchis. 
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(i) rfd tttg gecior oj. TTGqjUMnri eipe npHci 

« le fils du soleil a fait ses edifices comme les etoiles du del. » 

La preposition & 4 : ou son abrege ^ , qui, d ordinaire, precede 

son complement, se place quelquefois apres ce complement, si ce 

dernier consiste en un nom de divinite. Cette interversion a pour motif, 

comme quelques autres du meme genre qu'on a deja notees, le respect 

du aux noms des dieux et des deesses. Ce deplacement a lieu, surtout, 

lorsque le nom divin est figuratif 5 c'est-a-dire lorsque le nom presente 
a l'oeil la forme meme de la divinite : 

nnHfi. (a) eye- j^juim uepe jmepe noqp ngiK ruiK £&riGa>OT 

seigneur . comme- Amnion deux fois ai- bienfai- modera- a toi Hoire 
» 11 & 

manle sant teur 



i ■ r mum Jl ■ MMl 



tor 




I I I 

(3) «j - npH otgi n ne^Hp TrcqG ojg - IIt& neqTqe n ne g&<i 

.comme-le soleil-chefd.es dieux le pere comme-Phtha son pere des pane- 
gyries 



« Seigneur des panegyries comme son pere Phtha , le pere des dieux; 
«chef comme le dieu soleil. » ' ' ■ 

6° Enfin placee* avant le conjonctif // ^ , la preposition ~- » 
devient conjonctive, et signifie de la meme maniereque : . 

-sUIi TTTLA /£•■' 72 

(4) XlTOjmpe xx nG&&<5.i gu ujGm;i 

.VEgypte de les panegyries dans de la meme maiiiere que 




(i) Obelisque flaininien. — { r i) Speos de Silsilis, petite chapelle de Poeri. 

(3) Dedicace de l'ediflce de droite, entre les deuxpylones, a Philae ; grand temple. 

(4) Inscription ninnerique de Karnac, an Musee royal, col. 8. 
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i tjCi ou 3% £ =^ *=* , preposition employee dans les memes circon- 
staiices et daiis les memes acoeptions que ^ ou A L 



n en est 



• au foild quun simple redo ublement ujejye; ce qu'indiquent suffisam- 
iiient les marques habituelles du redoublement : 





1 1 



t A %kf :ii 




neq ccu-t gdn ulhAg gr geXf g&n-KiG? <£fG<£jG neqjuurro* 



ses cavales ; des belierscontre terribles des taureaux comme sesguerriers 

^ses cavaliers], (sont) 




ftL 



(U 

.des eperviers comme 
Sbuvent cette preposition est terminee par le caractere expletif f 

/foi it ici j_ t r 

(2) ttto cudit E[pH syeoje noqp w>nb OHp 

.leaaiondeterrestre eclairant le dieuPhre comme etbienfaisantvivantdieu 
309. La preposition y"-^\ 'fAlVf *^"~ , hieratique Jj\ 
J ^ IT , d'un tres-frequent usage dans les textes hieroglyphi- 
ques, nous a paru correspondre exaetement aux prepositions coptes gu, 
gGJU, DANS. 




HX 



(3) ttto gxt tttg gn mfi TGgfH n&soTuur* 
.le monde teiTestre dans le ciel dans tout-chemin j'ai ouvert 



(i) Inscriptions historiques de Medinet-Habou , parois esterieure nord. 

(2) Karnac; Meiamonneum ; dedicace de la cour. 

(3) Rituel fnneraire, IPpartie, col. in. 



iai 
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(i) neqATnpH 



JiX&O 



'I 

gut 8u>p 



{%) TTTO 



son disque dans Horus devant 







.le monde terrestre dans sa demeure pour 



batir 



On ecrivait souvent, par abreviation, JL pour JL Jk et 



ses 



variantes : 

-B- 






8*A 

(3) ttjuoot 



f 

rrxo 



^ ir e 






-H- 



£<ya>p 



ncpT mg& 



dans l'eau dans le monde dans tous les reptiles quifrappe de la la sou- 

terrestre le eiel flamme veraine 

On combina sou vent cette preposition avec § \(t, Gt) marque 



caracteristique du participe present plimel; ee qui produisit 



mi y 



\ 



i i t 



et par abreviation 4r^ t ^ -B-^ et'meme JL I 



JU GTgu, £#«£ "</ta7z£ dans, cest-a-dire ceux qui sont dans, les habi- 

*■ 

, tants de : 



(4) tjulg & 



V ic* 



_ o 

fiTG OVCjy GVgH 



fIGOHp CHT-gUJTn Ul> 



deux deesse verite et des la salle habitants de dieux vous sauveurs 6 
justice. hypostyle 



(i) Rituel funeraire, IP partie, col. 9, a la fin. 

(a) Rituel funeraire hieratique , IIP parti e; Musee royal, n° I, fol. i5, 

(3) Titres de la deesse Pascht; torse Borgia. 

(4) Rituel funeraire, II, col. <i6 fa la fin). 
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. • LI .UjM? "it H- 'TX 

(1) G&dt ergn M&&V gdneHp ©enn 'juueo 
.d'Abydos habitants grands dieux les Thotounen devant 

Cette formule repond souvent au copte neTgjui, nenTgJU , ceux qui 



sont dans : 



(a) nonr £vu> nejucuug, n neriTgu ttjuioot 
.aux habitants des eaux, le crocodile et l'hippopotame. 

(3j IfpH n nuoor neTgju neoHpi jul gdneuue 

Paroles des deesses qui habitent les eaux , au dieu Phre. 
-$rjk accompagne delarticle feminin ^ 5 -IL^c* f ut quelque- 
fois employee dans le sens, du copte e+iGTgn, TftTgJUi, celle qui est 
dans } celle qui reside dans ; 



9 



■% ~i3- '=r ^r 



(4) Cc£ TflTgJUL KAg-JUUJOT * ri§^ Tneft 

.Sais (celle) qui est dans de la contree-de Teau divine souveraine 

(reside dans) 



Les formes du pluri el I ^ (J et JL <?■ , ou «. 1 5 prennent , 

ll"A tit U Ml ' U 

dans certains cas, les pronoms simples affixes, qui sont alors les comple- 
ments de la preposition : 



(i) Idem. Adoration aux dieux Thotounen des dix regions } col. 1 1 1 

(2) Pylone d'Edfou , massif de gauclie. 

(3) Tombeau de Rhamses V. 

(4) Titre de la deesse Neith; salle hypostyle de Karnac. 



484 GRAMMAIRE EGTPTIENNE, CHAP. XIII: 

- (i)neTgjm-c &nuj tjig 






par 



><?<? habitants (ceux qui sont dans lui) avec le ciel 

On ecri vait de menie 4=^ , t £ , tu 1 1TT> "fl" S 7TT > "eT£H-K, 
neTgii-T, nGTgJUi-Tfi, nGTgJU-cii , ceux qui soiit ou habitent dans toi 
(masculin) , dans toi (feminin), dans vous, dans eux ou dans elles. Dans 
toutes ces formes, \ecdfijOiict if nest point exprime; mais on la represent^ 
I (copte e abrege de Gt) dans'Iesfdrmes tout a fait analogues 
aux precedentes : f| J }\ (egJU ou GTgli) qui est dans \\\\ 
\" \l } MX V ° u WXm > ^i'stint daiii (niiGT&JLi) qui sont dans. 

^ "m ±i 

.(2) ses cornes qui est dans son disque 

Ces groupes sont egalement susceptibles de rece voir les pronoms 

affixes pour complement : * ■ 

' JMTi- ^_*=r— 141- uiti *. 



(3) GT-gJUt-T TTOHp pjULGlO HdJGf XjUUUg 0> 

.qui est en toile dieu contempler pour je suis venu, demeure d'Ammah 6 

Nous navons pas encore recueilli d'exemples de la preposition simple 

1 J\^ ou \(/ j^ , abreviation \[/ , dont la proposition copte' 

g& a, vers? a cote 9 n'est qu'une transcription, employee isblement dans 

un texte, et suivie d'un complement direct. Mais on rencontre sou vent 

dans les inscriptions hieroglyphiques, la preposition composee W* V 

IMy^ ,it k^ *f ? > ou simplement ^f «& , hieratique 

f 

(1) Bas-relief du Pronaos d'Esne. 

(2) Tombeau de Rhamses V. — (3) Rituel funeraire, III e partie. 
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A 4>T ou I ™ & T formee d'e &, "j» Js^ ou « cote, et du 

nom commun ® D xu> la tete : et signifiant mot a mot : a cote 
de la tete, du cote de la tete; elle equivaut a notre preposition de- 
vant, par devant, dans toutes les occasions : les formes g&zxv et g^ri 
sont inusitees dans le copte. , 



Ovcipe mcon g^u> n&morp 

.Osiris mon frere devant j'ai entoure 
c'est-a-dire : « J'ai environne (de mes ailes) la partie anterieure du corps 
« de mon frere Osiris (i). » _ * 

« nl!L ' ft 

.le coffre funeraire (le sarcophage) devant 
Les pronoms affixes s'nnissent a cette preposition \y -fc% i ** 
£&kuj\ devant moi , %tjts^^s^^ £d£UJK devant toi, 



l^JLfDO leWteB/CI 




mm] 

.(3) Tuu&e jul £<$.£ujc coirf fi g<i&ngurr n gdriKanr ju amp gu eTKurr 

«Batissant (cette demeure) en pierres, par des constructions durables 5 
« et deux murailles de briques devant elle (4). » 



(i) Paroles de la deesse Nephtliys, cercueil d'Obai; Musee de Turin. 
(a) Hit. fun. pi. 70, col, 99, 98. — (3) Idem, hierat. n° i, Musee royal. 
(4) Stele dedicatoire d'Amenophis II , sanctuaire d'Amada. 



23S 
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Le liom commim julto, juloo ou neuTO ? ttguoo, le devant, la partie 
anterieure, employe comme preposition dans la langue copte, a pour 
equivalent dans les textes hieroglyphiques le groupe /j^> , r*^ 5 



K 



*& 



<^.&rv 



ettoutes ses variantes-"* J ^ & "^ 7 — & On comprend que le 

premier signe JX est suivi d'un caractere figuratif en rapport avec 
les idees exprimees par cette preposition composee : devajvt, vers le de- 



vant, par devanl : 

© 

(i)n g^gngUDOY 




AWM Q ft 



A^/vvsX 



nHH&. JLTTO JULGT&TG ft<lK GH^ 



d'un grand nombre de jours le seigneur devant la justification a toi nous ac- 
(Osiris) cordons 



1 



I 



un* 



re- 



... 



(2) ne«Hp iXTo e-jm-q 



ou>e 



P 



& 



<=vS 1 



.les dieux devant par elle dire les paroles pour ma bouche 



H ^U^ 



^ 



1 



© 



Ces prepositions recoivent parfois en accroissement le caractere 
expletif - -— J -^\ TT* 5 lequel ne change nullement leur signi- 



fication 




nejui^Toi 

soldats 



A*-**^A 



£3 




/N*N/V*\ 





des tous 



...... neuJHpi n euueq ncTn 

commandants aux chefs dit le roi 




yV^AAA 



// 




d 



o 



AA^AAA 



(4) TGqjUnTOTAdfi. JUTO ITTI H 

.sa majeste devant qui cavaliers (et) des 



(1) Cercueil caicaire de Outhobor, Musee royal. 
' (2) Mauuscrit de Sotimes, cabinet des antiques, fol. 1. — (3) Rituel fun., pi; 74, col. 53, 57, 
(4) Bas-reliefs historiques de Medinet-Habou, paroi nord. 
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/ 



«Le roidit a tous les chefs commandants des fantassins et des cavaliers 

« qui etaient en presence de sa majeste. » 

L'union des pronoms simples affixes, au nom-preposition fr f . — ^ 
011 /=& .-> P r °duit les groupes : 

}^t|5) °u j~t hieratique 
\ JT $ &s£]/ /qui repon-' n<$JUTO, devant moL 

_n \^^_ «^_ a 1 1 . ) 1 neiuiTO, devant toi 



exac- 
tement au 




* 



j& 



\copte . \neqjUTO, devant lid. 



Et ainsi de suite comme dans le tableau de la page 460. 

I ^^/V- "^T ' III JIT J 

(0 ■ ■ • ■ 8' ncnjuiTO (hotjuto) gip necn 

la table (le gueridon) sur devant eux manifestos les pains divins 





s? mm 




(2) n&T&re ttgkjuto ai ei 

!mon (divin) pere devant toi je suis yenu 
Les caracteres symboliques notes^^ ? hieratique fu «■» ; 

, hieratique V^ representant , Tun les parties anterieures 
du corps d'tra lion, et F autre les parties posterieures du meme animal, 
expriment dans les textes egyptiens en ecriture sacree , le premier : le 

commencement^ la par tie anterieure ou la presence dun individu ou d'uu 
objet quelconque; le second : Vextremite ou la partie posterieure ; ces 
deux caracteres repondent incontestablement aux mots coptes £H, TgH 



(1) Tombeau de Kourua, n° 38. — Inscriptions funeraires, passim. 
(1) Rhamses-Meiamoun a Amon-Ra; pavilion de Medinel-Habou. 
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ou oh, le commencement, la presence, le decant, etn&g(5T ou <$a.g0T la 

partie posterieure, le derriere. Exemples: 

) /&> 2X ) ;f? 3D 

gu Teqiw&or gn TeqgH othh& 

des purifications la partie an- 
par la partie posterieure sacerdotales, par terieure de purifiee (est) 

aspersions, son corps 

(i) njuie oo>e gu neqgpgHT nujp 

.de verite la parole par la partie inferieure des lotions^d'embaumeur 



... . . XX TGKgH OVHH& . TTGKgHT OTHH& GKU> 

, des purifications par le decant de est purifie ton coeur purifie tu'es 
aspersions , ton corps 



(2) g<5.CXin JUL TGKgpgHT gdHTCUp JUL TGKTTAgOT 

.de Natron l'insertion par ftm interieur des lotions par ta partie poste- 
rieure 

Ces 110ms, employes isolement ou combines a des particules, donnent 
naissance a diverses prepositions. On a deja vu en effet que le mot 

1 \ 8P8 HT I'interieur du corps, employe dans les exemples 



precedents, devient aussi lui-meme une preposition (supray. 467, n° 8). 



(1) Rituel funeraire hieratique, n° 1 Musee royal, IIl e partie. 

(2) Second Papyrus funeraire d'Harsiesi, au Musee royal. 
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— Ul] 



l ° -i TgH ou OH precede de la preposition ~f j\ gu 

^/a^ eyz, signi^e devant ^m* ea presence de : 



t j v— <~>~y ~ *~* \ ,111 



^ a. 



6 a 



(1) Xtuot neqe^q gneH n&<!LT ujHp orpo) K epe 

.Atmou sori pere devant et grands puissants deux uraeus sont 



i° Le meme nojm combine avec la preposition simple prefixe £= 
produit^^ou^> hier. r&v uoh devant, en presence de , sur le 
devant de : 

■ 

(2) n(n)pH ^&&<*. juloh Xnn cjyp C&J 

.du soleiL le vaisseau devant le serpent Apophis frappe ledieu Sevek 



%° ^ >M % t^~~ =* 





E[pH n <f&.6.& uoh Tjulg n otujth 

.dieuPhredu vaisseau sur le devant (qui est) la deesse Tme a libation 
(soleil) du (verite) 

On emploie dans le meme sens la preposition composee -A 

V Jl? ou IVJi) JUOH , hieratique ru % qui ne differe de la pre- 

cedente que par lechaiige du premier caractere ^— = (n) en ses ho- 

mophones, \ ^ et 



(1) Rituel funeraire. Description de FEgypte, planche 70 (?), col 1 1 1 et j 10. Et rituel hie- 
ratique, Musee royal, fol. 1. 

(2) Ombos ; grand temple, bas-relief au-dessus d'une porte interieure du Pronaos. 

rs3 
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(2) 



(I) r^-WAU%i 'HAS. 

npH t\ *f&AA JUOH GT-gUCl 

.soleil de le vaisseau devant assis 

Iff 1 A I a I*- iii ut "5 V 



/V\**\fv#v^ 



(3) ncn(nev)-&dxe npH juloh cn(ce) .... 

.leurs filets le soleil devant ils etendent 
3° Le nom ^ ' devenu complement de la preposition simple (*) 

^^^ hieratique "**' , p ? copte e, ^ ve/;y, forme la preposition 

composee j£l i)ou ^» , hieratique &g , peH, copte goh 

devant, au-devant de P c'est-a-dire , a la presence de : 

(4) TGKjanTOTdfi. pew rm noqp fllft TglH fl&K ei-OTOin 

(ee-H) 
.ta Majeste devant qui est bon tout-chemin a toi j'ouvre 




(5) TeqTfiogTOjp £tul> TTeqju<$.*T0i peH TeqjurnroT££& a> 

goh 
.sa cavalerie (et) son infanterie devant Sa Majeste etant 



(i) Rituei funeraire, Musee royal, III e partie chapitre i er . 

(2) Rituei hieratique, Musee royal, IIP partie, chapitre r r . 

(3) Bas-relief du t'ombeau de Rharnses V. (*) Voyez supra page 

(4) Parole du dieu gardien des routes du Midi, a Rhamses le Grand, Bas-relief du Rhames- 



seum. 



(5) Salle hypostyle du Rhamesseum. 
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41) nmqe peH neTU>g (ye cot equjamp 

e ^ H copteeqcycun 

.le vent devant les pailles couime lui (le schythe) il dispersa 

4 ^^ ou J^f , hieratique TT ^ , groupe compose de la 

preposition simple & ou & , gA ou £)& [supra, p. 467), .™?/v, 

aupres ae, sous, et du norn^ 1 oh /a presence, signifie aussi devant, 

vers le devant de; et les prepositions composees coptes j}dOH, £)<5.TgH et 

g<£TgH ou g<ieH n en sont que de pures transcriptions : 



Le veridique Nsiamoun Ammon devant Fun des porte encensoirs. 



^.t. :1 itl mi ^1 ^,H 



cnei n<l<£v neamp necTnjuici Teqjurrr n nee&iutJK 
(ceei) ot<sa& 

(3) TOTUDTC gf GqOTOOTG TTCTTn jb^OH 

Les serviteurs de Sa Majeste, les enfants du roi (les princes), et les 
« grands chefs, marchent devant le roi qui passe (porte) sur le pa- 
te lanquin. » ' 

5° ^=4/ se combine egalement avec la preposition Jj^ ? cequi 

forme la preposition composee Jz^ ^^ ou^ ^~S t jb&pAen 



(1) SalJe bypostyle du Rbamesseum. 

(2) Inscription d'un vase de bronze du Musee royal. 

(3) Legende descriptive du grand bas-relief de Medinet-Habou , representant la grande 
panegyrie de Socbaris. 
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* 

que Von doit employer dans les memes acceptions que ffi^ devant, 



coram. 



<kM 



ISffiEl 




li 




(i) ^dTeq&H npH...rme &xxm\d.\ 

.est devant ltji soleil soutien de verite 

aime d'Ammon 



ttcth neqci 
le roi son fils 



6° Ces deux prepositions sont susceptibles de reeevoir pour comple- 
ment les pronoms simples affixes : 

Z&4> i> ATA 8 H » Eu ma presence. ^ ^ n^^P^ ta & h ^ Idem 



ffi A |)^TeKgH, En ta presence. 

^~~y (devant toi). 



ffi 



cJ^ 



|)<5.pdTeK.gH, Idem. 




J>lTeqg,H, En sa presence. 

(Devant lui). 



& c=^ £> & p &tcc i8 h > /<cfe^- 



Et ainsi de suite : la premiere serie I^TAgH , J^dTGKgH, etc., est seule 
usitee dans les textes coptes; void des exemples de la seconde , tires des 



textes hieroglyphiques '; 

' (Art*!?) "" " " 



% 



AA/rfV\ 



0_*. 






(i) giciwK 8u>p |jdp<5.TeKgH Hot neKcriHv-eHp & griH ei 
derriere toi (et) Horus devant toi Nouf tes deux divins freres a vee (! viens) 



r 

It? 



Ci. 



1 




V <t 



& 



l ^^ 



lit O & 1 



A/vNA/V\ 

(3)nneTHpncTn (n)Xnn irmwiTii Jxp^TeqgH eHp-cf eipe 

des l'iinage ou < loffrande 

.dieux le roi d'Amon-Ra la majeste devant lui des parfums il fait 



(i) Description de la panegyrie de Mediuet-Habou. — (a) Salle hypostyle de Karnac. 
(3) Tombeau (de Bonomi) a Thebes. Le roi Rhamses IX encensanl l'arche d'Ammon. 
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..... p(e) b<s-P<5.TGqgH neqci guj X«n eic 

le palais vers, etant devant lui son fils, s'avance Amnion void qu 

(1) neqxuj gi neqtyuui pcnn (copte e cun) 
.sa tete sur le diademe pour disposer 

On a deja dit que les caracteres^) , .^0 , *S0 , - ^0 , 
hieratique C^L , ^2- , repondaient au mot copte n&gor ou 

TnvigOT, le derriere ou /a partie posterieure du corps y et en effet , dans 
les textes hieroglyphiques , ce groupe est non-seulement mis en oppo- 
sition avec csJ/ > t& h , fe partie anterieure du corps P in a is encore 



*^ i 



avec *?M | ^ £0 la face ou le devant dun objet, et avec^i 
hieratique \\\ , 2£UL> la tete, comme 1'etabliront les exemples 



suivants : 



JUL T4.TT4.gOT UJ flTHp 8a>p-fi.H2^ gXX TT4.£0 UL> 

en ma partie poste- est divin d'Horus de 1'epervier en ma face est 
(forme) rieure du corps (forme) 

.divin d'Horus de Fepervier 
« I/aspect de ma face et la partie posterieure de mon corps ressemblent 
«au divin epervier d'Horus. » 



r , — 

(i) Inscription du groupe du roi Horus, Musee de Turin. 
(a) Rituel funeraire hieratique, Musee royal, n° i, fol. 9. 
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(i)k^kg ju Teqn<i&ov neKAKe ja neqxo* neoTort 

.le.steaebresdansetlapartieinferieure les tenebres dans sa tete etait 

ouposterieurede son corps 

Ce caractere combine avec la preposition JL forme la preposi- 



tioncomposee <=* "^^ qui recoit les pronoms affixes pour com-^ 
plement, et signifie derriere y a la suite de : 

n&^ ne&jy gjn eq<yuM Teqovurxc g* hctti otootg 

le grand casque royal par dominant son palanquin sur le roi sort 

(diademe) 

0) ne CTrmici b)6.p6^eq TT&gor 

.les princes (sont) derriere lui 
& -SO 
Quelquefois , employe sans complement direct, devient 

un veritable adverbe: derriere, en arriere , par derriere. * 

(gOflT) 6& J)dp&OH gp £)&p<$JT<igOT (3) 

le prophete qui marche devant qui se montre derriere. 



On a exprime dans les textes en ecriture sacree, par le groupe ^ ■ 



t a exprime a 

&i . ft 




hieratique ' J^ le mot c& , qui , entrant 



dans la composition de plusieurs prepositions communes aux trois 
dialectes de la langue copte, signifie p^rtae et portion daps son etat pri- 
mitif de nom commun. Uni a la preposition -A , jul, le mot t) 3 1 



(i) Description du serpent gardien de la 5 e porte dticielj tombeau de Ramses V. 

v a) Description de la panegyrie d'Ammon-Horus , a Medinet-Habou, 

(3) Titre sacerdotal et mystique du propbete Hrue; statue acroupie du Musee royal. 
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devient une preposition composee ^ c?£p . on A c& 

MC&, laquelle repond exactement au copte ncd, apres, a la suite de , 
et recoit aussi les pronoms simples ou affixes : 

-AW jucom , copte nco>i , derriere moi, apres moi, 






axccdk, ncum, derriere toz) apres toi y 



nco>q, ncoiq, derriere lui, apres lui, 

Ainsi de suite ; voir le tableau de la page 460. 




(1) a) ty&oj oje ncujcn (jucujot) TeqjunTOTdfi. etc tg 

.un griffon coinme derriere eux sa majeste (est) voici que 
« Voici que sa majeste est a leur poursuite, semblable a un griffon. » 

(a) mcudch (julcojot) Bu>p <ajg eico 

.derriere eux le dieu Bore comme je suis 

« Je suis a leur poursuite, pareil au dieu Bore. » 










(3) 


JULCOJ1 Gl 116. 




> 


1 

.derrie 


re moi, apres moi viens 




(4) TtGK&KG 




- % it?*. 

p JUCOJK GVgO) 




.ta tete 


couper 


derriere toi arrivant 



f i) Bas-reliefs historiques. Conquetes de Rhamses le Grand a Karnac— (2) Memes bas-reliefs. 
(3) Rituel funeraire hieratique, n° 1, fol. 5. — (4) a e partie idem, chapitre 1 10. 
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On modifie souvent l'orthographe de cette preposition , et par un 




chaugement d'homophone, on ecrit s%j| ; I'hieratique \ J 
*xc& ne varie point. 




£ ■■■::..; ®ew*-j 




^^ f ^, — ^^ia^-r I It) * ■)*** ^ 



ngiT thg n TTCJOTnn^ja>n<y juc& tight ©ototmh 

.du nord ciel du la constellation de la cuisse apres qui est le dieu 

Tothounen 




(3) neqjy^qTG juc<£ 
.son ennemi apres 
La preposition composee ( O ? £ J . £ic& , formee de 

j'w;^ et de u I ? sur le derriere , en arriere y par der- 
riere, est usitee dans le meme sens que la precedente : 



."v Jig f f ^ 

(4) ttto gic^ nGKp&n ..... ei^j- 

.le monde terrestre apres ton nom demeurer j'accorde 

« J'accorde que ton nom soit plus stable ou durable que le- monde ter- 
« restre. » 

Elle s'unit aussi aux pronoms simples affixes ; , ™ ^jf &JCOM , 

apres 77101, t ^^^ giCUUK <2/?/w toi P i vi£^ apres lui ? etc. 



(i) Manuscrit de Cadet, col. 76 77. 

(2) Rituel funeraire, partie correspondante. 

(3) Bas-relief de Medinet-Habou ? deuxienie cour, galerie sud. 

(4) Paroles de la deesse Hathor a Ptojemee Philopator, porte du secos de Dalde en Nubie, 
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i £p <? 



xrr-5»- 




(l) glCOJK &UJg 

apres toi (derriere toi) Horus 



(a) gicujcn (gictuor) nen&Toi necTrmiK £)<ip<$.Teqn£goT 

.apres eux les guerriers sont les princes derriere lui sont 

On rencontre aussi dans les textes hieroglyphiques la preposition 

composee Cq3 | pc& (pour GC&), hieratique Qr«, employee 

dans le meme sens que les precedentes, et en opposition a -f^A^, 

hieratique -* • ^ , au-devant de. 



La preposition, copte ncd apres, trouve un equivalent encore plus 
evident dans la preposition hieroglyphique ^^ hieratique/ T^ 
qui en est l'orthographe primitive : 



I 



(3) neqTTe nc<t ujudi 
.^o^ J00/Y? apres regnant 

(4) neqTTe nc<£ ctyuM n noT& &h(T npH 

.son pere apres regnant dor Tepervier solaire, l'Horus 

(resplendissant) 



Cette preposition se montre parfois sous les formes abregees 
nc. 



-*v*V*v , 



( i) Voir les exemples cites supra page 488. 

(2) Description de la panegyrie d'Horammon a Medinet-Habou. 

(3) Inscription donative d'Evergete II a Philse. 

(4) Obelisque de la place Navone a Rome. 
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a 



^1 '^ 




(i)neqTTe nc<i ccyari "n novfL &H(f 
.son pere apres regnant d'or l'epei'vier 
On emploie dans un sens a peu pres analogue le mot j^\ 
jula nw<l, nom commun signifiant le lieu, la place, et dans les memes 
occasions ou les textes coptes offrent le mot enxtd, a la place. 



/»/\*v<**A 



ICVNINA/S/S 



(a) &xxn neqTrenuA rrcTner ajn Orcipe 

.Amnion son pere a la place de les attributions royales prend Osiris 

U W> ^_ =_£ f _ ' f < V . 

cTnei n<$.q <yn n <y& cth n& . n&qeipe 

les attribu- a lai prendre de fete la royale concer- les cere- 11 accomplit 
tionsroyales nant monies 

rreqTre hjua 
.son pere a 1^ place de 
«I1 accomplit les ceremonies prescrftes pour la royale fete de la prise 
« de possession d e la r oyaute a la place de son pere. ^ 

nxid ni enp OxcnciAnc neqTve rc ciner qujn 

a la place de le divin Vespasien son pere de les' attributions royales il prit 





(i) Inscription dedicatoire de la chape.lle monolithe de &ous.— Dedicace du temple d'Hathor 
et de Thmei , a Thebes|, piece a droite du sanctuaire. 
(i) Sanctuaire du temple de Opht (Rhea) a Thebes. 
(3) Inscription de Rosette, ligne jo. 
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(i) Titoc neHp ncTn neqcon 

.le divin Titus le roi son frere 
Nous devons faire remarquer 'en-fin que le groupe hieroglyphique 



I AXA, hieratique I ^l ., repondant egalement au copte jui*., 
lieu, place, ddnne naissance par son union avec la preposition simple 
<=* p-,(copte e) au compose £= v pn£ lequel, conime son 

correspondant copte eneud ou ejuus/r, vers le lieu, vers la place, est en 
general un veritable adverbe qui signifie ubi et ihi, la place oil, Uen- 
droit ou, est une personne ou une chose. 

Mais cet adverbe parait rentrer dans la classe des prepositions lorsqu'il 

recoit pour complement les pronoms simples affixes £zrr i .ST 

e 

pTT&AJLA, en man lieu, "vers mon lieu, c'estra-dire : dans le lieu ou je suis, 

vers le lieu oil je suis; ^-—^ enGKJUA , en ion lieu, c'est-a-dire : 

dans le lieu ou tu es; £= ^ « *epeqju<$., en son lieu, c'est-a-dire ; dans le 
lieuou il est, Aiilsi de suite. Voici des exemples : 



ht++*4\ ] 




W — M \2^ f-\ 

(2) eneqju& tvr neampr n Treqnii e-n oum 

.en son lieu qui sont chefs aux le roi par discours 
« Discours de samajeste aux chefs qui sont avec lui en ce lieu.» 

pTTequi irr neq . . , n eftj&»K n 




cest-a-dire « Aux serviteurs de sa majeste qui sont avec elle en ce lieu. »■ 



(iVObelisque de la place Navone a Rome. 

(a-) Tableaux historiques de Medinet-Habou , paroi exterieure nord, 

(3) Tableaux historiques dTbsaniboul, paroi nortl , col. 36. 
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II. Des adverbes. 



Nous placerons sous ce paragraphe les prineipaux mots ou groupes 
appartenant a la classe des adverbes, ou en remplissant les fonctions 
dans les textes hieroglyphiques etudies par nous jusqu a ce jour, en 
ayant soin de faire connaitre, soit leurs correspondants, soit leurs trans- 
criptions employees dans les livres coptes, et les diverses significations 
qu'ils sont susceptibles de prendre. 

, hieratique l ]f 5 ec ou ic : c'est le copte iC, eic, void, 
* 
voila : i ° II fait sou vent l'office d'adverbe conjonctif : voila que, voici que : 

mix TTK^g S nrmft n n&d nuuHpr n eipe ei 
entiere la terre de seigneur du grand chef du etant la venue 






S 1\(\ 






gnuuq mfi n&nK&g neKAg eic khjulg p Kn&oe 

^ ■•■'... 

.avec lui entiere de la terre les eontrees voici 1'Egypte vers Cambyse 

cest-a-dire : «La venue du grand chef , du seigneur de la terre entiere, 

« Cambyse en Egypte, voici que toutes les nations (marchaient) avec 

«lui (i)» ■ 

2° Quelquefois aussi il petit se traduire par tandis que, pendant que : 



jt t | m~. it f ^ 



O. __*=*_ 



u>rib neneg NTporiyncTn n Tjurrx 0Y<i&fi n<u ^oj , &tu> 
vivant toujours Darius roi du la majeste amoiordonna et 



(i) Inscriptions de la statue du pr£tre Outohem-Pisoten ; Musee'du Vatican. 



GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. XIII. 5oi 

(i) Xpxx& %xx TequnT otsaL gic Khjulg p f igi 

Aram (TAssyrie) dans sa majeste voici que Egypte en que j'allasse. 

«Et la majeste du roi Darius toujours vivant m'ordonna d'aller en 

* 

r 

« Egypte, tandis que sa majeste etait dans l'Assyrie. » 

3° L'adverbe copte eic ou ic est susceptible de se combiner avec les 
formes primitives ttg, TG et mg du verbe-abstrait,- et selon toute appa- 
rence, par lintermediaire de la conjonction gi , ou gto, ce qui pro- 
duit eic^Hnne, Gic-gHHTee, gic gHHHG. Nous avons remarque une 
combinaison semblable dans les textes hieroglyphiques ou Ion retrouve 
la forme " ' ^ * GIC T., GfCTG, mais sans l'intermediaire d'aucune 

conjonction. ^'^ est un adverbe conjonctif employe dans les 

memes cas* que la forme simple ^' , Gic. 




4 Zl V- Si . ~~ A M 



rn& ojHpi grid gw> tyT&(i)T&) n n<y<£p[ gic tg 

tout chef avec approche Scheta de la plaie voici que 



111 C*„ 



« Voici que les barbares de Scheta savancent (i) nifi fiGKAg n 

« avec tous les chefs de la terre eritiere. » .toutes terres des 



*us &■ i mls. m w s 



ii i 

&AT JUL HOT gn<5AT Gfl GI TH K4.& fl* U>Hpj GICTG 

argent en leurs (vases) trihuts portant venir cette terre de les fchefs voici 



(r) Meme statue. — (a) Inscriptions Jiistoriques d'lbsamboul, parois norcl ^g 
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^ n— ^ 







o o o 



(i) nqK 



tyc&T 



nov& 



. en cuivre : (et) en email (en electrum ?) en or 



^ 








1 °/ 



i 



p 
nn nnoHp g&i<iik. 



rf 



!/£ 



rrr jh 



GIC-TG 



HG0Hp 

avec sont devant lui ce- de dieu divins serviteurs les dieux void que 




(a) necTn n c^ttgcht 



necTM mc^tttg 



n neTOTUDT 



rois de la region inferieure(et des)rois de la region superieure des les statues 

Quelquefois l'adverbe 1 j^st regulierement ecrit avec le signe.de 

la voyelle H\<=S gictg, hieratique J*?$ 

OTUJ&UJ TTKGI? GICTG 




(3) nGqnnTOT&dfi. oh 




i-M 



: sa majeste (marche) devant blanc le taureau voici que 



3 19. L'adverbe conjonctif 



Cfr 



, hieratique .... remplace exacte- 



ment le copte gujxg, jcz;g, JCXGn, depuis } depuis que, des que: 



% t a 



(^ 



/»A^A(W\ 



AO»P 



/£^ 



I I) E 



P 



/^/vAA/ N 



1 I E 



III 



(4)TTT0 gl^GH GIOTOfl (ICXG) MGOHp H . g<m&UJ 



Gipi 



le monde sur je suis depuis que dieux et aux des ceremonies je fais 
terrestre. d6ess.es 

(5) TGqUHTOTA^K M&qUG (icxe) 



fol 






^— "— ^ 



njujG p(e) n^qgp juttg 



.sa majeste ileut apercu depuis qu' combatlre pour il parut non 

des qu 



(1) Inscriptions relatives aux conquetes de Thputmosis IIl e ; grand sanctuaire de Karnac. 

(2) Description de la panegyrie d'Horammon , a Medinet-Habau . — (3) Meme inscription, 

(4) Monument funeraire d'un chef militaire; a Naples; Studj. 

(5) Bas-reliefs historiques du Rhamesscum. 
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5o3 



<c Le chef de Scheta ne se montra plus au milieu du combat depuis qu'il 
« eut apercu sa majeste. » 



320. L'adverbe 



£2> 



T^hieratique ** J 5 jyqT, donl nous ne connaissons 



pas l'analogue dans la laugue copte, sigiiifie lorsque, des que : 





s*iht*4j\ 




(i)(5u>riT ujqT npH oje ncngco nor p(e) c<£tg xi eq-fga>£ 

il estenfu- lorsqu' le soleil commeleursmem- a laflammepar il donna 

des demangeaisons 



reur. 



►res 




^ 



\ gv & 



Ci 



o o 



£^ 





4 









o 





(2) efe&T (n) TUDorpH &JU eqoT&n ujqT npH rt gojot 

.l'orient de la montagne solaire sur ilbrille desqu' dieu soleil au glorifi- 

; at ion 







a a 





« Autre chapitre lu lorsqueh lune est nouvelle le premier jour du mois » (3) 



fr.j j- r-y' L ■■ L.iil^ 








P F F 



W 




g^ 



<z^ 



C6.0T& e-n oho n kAX & neoHp taio ht 2aoumG 

chaqueindividu par lu des deux zones des dieux la glorifica- de livre 

tion 



* 







000 






A. ? 



<e^ 



(4) ruuuifrTifo hghi gn nn OHp jugio p pen qcnp <yqT 

.(5) (G) (.pODOT) 

dulieu degloire les de- dansce-dieu contenl-pour a eux il vient lorsque 

meures pier 



(j) Medinet-Habou , inscription historique du I er pylone. 

(1) Manuscrit d'Hator, au tnusee royal. — Steles d'adoration a Phre, passim. 

(3) litre d'un chapitre du Rituel funeraire, III e partie. 

(4) Titre de la a e formule de la 3 e partie du grand Rituel funeraire, 

(5) , exe^y, Si, si; a chercher, (Note au crayon), 
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3 2 1 —^ hieratique «TT ' % , adverbe conjonctif forme de la 
~ preposition'? I gJ, ^ /*zr, et du conjonctif ^ 1 1 , que^ce que : . 

signifie parce que : 

Trump &n tug n^iejpe giiiT (i) nriG&cp uto tajug ootti 

.Egypte en justice jai fait parce que Ponebsar devant ma justice dites 

(Osiris) (ma j unification) 

«(0 dieux) prononcez ma justification devant Osiris parce que jai agi 
« avec justice pendant que jai vecu en Egypte (2). » 

= LI //0-— =LI ■ — * ji« ,T 

(4) OT&A& neq(TfiOJ ordd& nGqpo girrr 

.(sont) purs ses bras et pure sa bouche (est) parce que 

On lit quelquefois ^^ a la place de ^^ ,commedans 

l'inscription suivante sculptee sur une statue naophore du Musee du 

Louvre : 



HGKAypO^ gJUL HiqG HAI *ef OvCipG TTdf1H& U) 

.tes narines qui reside en le souffle moi donne Osiris mon seigneur 6 



(1) L'exemplaire du Rituel funeraire grave dans la Description de 1'Egypte (planche col, 



Ta) porte seulement au lieu de ^ x ^ . C'est une faute du scribe: partout ailleurs 

on a ecrit regu herein en t c^ \\ . 

(a) Putuel funeraire hieroglyphique ; Musee royal ; fin de la IIL e partie. 

(5) Exemple correspondant; Rituel funeraire hieratique, n° 1. 

'(4) Idem; Musee royal n° T,fol. 10. 
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^4 It 1 \ » ^ ^ 

.Abydos dans grand ton spondiste je suis paree que 
On doit cornprendre parmi les adverbes le mot «=v jf &pu>, qui 



se rattache a la raciue copte #p, gpd et &OTpu> , negligere , oinit- 
tere, spernere; ce mot combine avec la preposition simple <? I gi, re- 
pond a nos locutions sans compter, sansparlerde, et si^n. outre, en sus de: 

rr • ■ : B d 4 ^ -ff 



4 I ^=3. *-* 



neeHp x GT ( n ) K *8 -(n) HJc|>.t gn nnnn €ipe ttcovth 

dieux autres aux les contrees de Oph dansdes construe- a fait le roi 

tioiis 

(i)n&q eipe 8put)gi Xjum-hs (n) 

.pour lui(le dieu Amnion) ce qu'il a fait outre la demeure d'Ammon de 

neqjtinnn gpujgi T&n|)0 Hce (n) NdujojTriH&q pH-ci (n) n&d c&h 

ses cons- outre la vivifi- Isis a Nectaiiebo Tenfantde grand propy- 
tructions, catrice du soleil Ion. 

cest-a-dire « Grand propylon dedie a la deesse Isis vivifi catrice, par le 

cfils du soleil Nectanebe en sus des constructions (quil a fait exeeuter 

« au temple meme.de la deesse) (2), » 

On rencontre parfois dans les textes hieroglyphes la variante d or- 

rtiographe <*> \ ■ : 

gpO>gl TTTG ft XldnTODOT-pH tyG XjUH-HI COCiT nCTft 

outre ciel du la montagne solaire comme Thebes a decore le roi 



(1) Obelisque de Saint-Jean deLatran, colonne laterals. — (2) Dedicace du propylon dc 
Nectanebe a Ph i I ae, engage entre les deux massifs du dernier pjlone. - 



5o6 
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(i) om<^ &u 



ruiqeipe 



.le palais dans ce qu'il a fait (executer) 
Lorsque l'adverbe 2 ^ est precede de la preposition J\ ou [ 



^rn - 



U 



JULgpuu , il signifie en outre^ en sus de : 

noHp 






s*k 



Crt-^UJOTT 



I » f 





— II — 

11 I 



cnf 
T 



* 



TTHH& gp HOHp gOnT Cri-^UJOTT NGOTHH& 

seigneur Epiphane du dieu prop^ietes seront appeles les pretres 

ticti no)OT hothhK &<ineooY JU&pa> noqp. r 

.a eux sacerdotaux des litres en outre trois fois gracieux 

«Les pretres (des temples de FEgypte) seront appeles prophetes du dieu 
« Epiphane tres- gracieux, en sus de leurs autres litres sacerdotaux. (a). » 

Le caraetere hieroglyphique (^ j@ ,© ,®- 5 hieratique @ 

(J) ► ® , represente symboliquement le mot con/b/^ (une), auquel il sert 

toujours de deteruiinatif, B © , hieratique © IS 5 cn. Ce nom 
combine avec les noms de nombre et precede ou non de la preposition 
J\ jul, ou v- , produit les ads^erhes : 



hieratique. copte. 



One fois®$ 

Deux fois,® OB 



Trois fois. ^ 



®B 



- J J — 

<5H 



OTGOH , 

noTcon. 



UNE FOIS. 



11® aA- ^te 



m > '»® B A- ' 






Quatrefois® t ■ Jjg ^gX . "M @^ 



mi 



Cn^TflCOTT, DEUX FOIS. 

n cottcn&t. 



n comyojutnT, trois fois. 
ajojurrrrtcon. 

rfconqTo, QUATRE fois, 

qTOtlCOTT. 



(i) Obelisque de gauche a Louqsor, face ouest, col. la't. — > (2) Inscript. de B.osette> lig. 12. 
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Ainsi de suite. (Voir le tableau des noms de uombre.) Voici des exeni- 
ples de l'emploi de ces adverbes. 



e 5~ "'^-S^fe- Iff ligi. 

(i)gpoTgntyonnTcn(ncoTr(yojuLnT)juL^™TnTaifi tyjujye neoThmi 

.jour par trois fois ces images serviixmtles pretres 

mi'—*— __r co> 







©b oil T U^M 

.ncoTTn n xxorp xx c^tyq-cn eu>e gi tjugjugi gictg 

c&ojqncon 

.roi du faisant le tour en sept fois de dire dans Taction la Tmemei voici 

c'est-a-dire «Voici la Tmemei qui dit sept fois en tournant autour du 
«roi, etc. (a). » 



Orcipe crtATiicon ov^&fi qTohcon oo coTTn*j-urTcJ> 

Osiris deux fois (tu es) pur quatre fois en disant acte d'adoration 

(4) Tne n^K oruun Xt4>i^ (3) cahi covTri-c&b 

.etc. le ciel tu as ouvert Ophia attache a la demeure scribe royal 
II faut remarquer cependant que si le nom de nombre i , OT6, wi , 
est remplace dans 1q groupe I ^W par 1'adjectif ordinal ©■ 
ou ©IB , hieratique ]U | f) 5 premier, premiere, ce groupe re- 
pond a nos locutions adverbiales, la premiere fois, pour la premiere 
fois \ 



(i) Inscription de Rosette, ligne 7* 

(2) Description de la panegyrie d'Ammon Horus, a Medinet-Habou, 

(3) Le palais de Memphis, 

(4) Initials d'ime stele funeraire de la galerie de FJorence, 
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"ST <=* 



.con-ujopn en-q Tngp atuj IIpH netneTq hok 

.pour la premiere par luivous'etes ma- et le dieu Phre votre pere moi 

fois nifestes (je suis) 

«Je suis votre pere, le dieu soleil, dont vous etes pour la premiere fois 

ffdes manifestations (i).» 

0) gu con ujopn gnujq Tqn-T. 

.pour la premiere fois est avec lui la deesse Tafne 
L'adverbe $ || ou © || , hieratique vj , concrfiiv, fut sou- 
vent employe dans le sens de l'adverbe latin Bis, deux fois, com me 
simple signe orthographique , 

i° Lorsqu'il s'agissait de marquer le redoublement dune syllabe; 
ainsi par exemple dansles premieres lignesdu petit papyrus d'Harsiesi, 
appartenant au Musee royal, on lit que : 




; Ghai-Ghai (fut) s a mere de le nom. 

et dans tout le reste du manuscrit ce nom de fern me est constamment 
ecrit ^f^L£rZ>Ei , l'adverbe ^ avertissantdela neces- 

site de 'redoubler cette syllabe ; 



[i) Petit Papyrus dePctamenoph, au cabinet des antiques. 
(2) Petit Papyrus cFHathor, au Musee royal. 



}-'r f-r-c 
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i° Lorsque, dans.une invocation, il etait indispensable d'indiquer la 
repetition d'un nom ou d'un titre : 

f 







-ton nom a 



€!CUKy 



too 








neoHp * 




n 



®v 



A^Ai 



je rends glo ire 



(a) Rituel hieratkjue da Musee royal. 

(o) Rituel hieroglyphique de Turin; prieres finales. 



neeHp 

Dieu! 
Dieu! 






Amnion! 



Amnion ! 



3° En fin , si Ton voulait marquer la repetition obligee dune phrase 
entiere ou d'un membre de phrase : on verra dans l'exemple suivant, 
consistant en deux variantes d'une espeee de chanson ou dexhortation 
adressee par le bouvier aux boeufs foulant ou depiquant le grain, l'ad- 
verhe ®' concn&T, employe comme Test le latin Bis dans la trans- 
cription de nos poesies lyriques : 




1 1 1 



MI ^ * 





fie A 




6 * M ( - Be i 



XliGgHOT £1 ohhot nurrGM 

o boeufs battez le ble pour vous {bis) 



111 101 



frt 



(i) £1 OHftOT ntUTGH 

battez le ble pour vous! 



HG GgHY 6Jp\ TGNOT HHTH 

6 boeufs! travaillez pour vous (bis) 

I 1 I 



III 



UD 



&ps THHOT riHTn (a) 



oh ! travaillez pour vous ! 



3^5. Les adverbes de lieu, icz\ la, ou, sont exprimes dans les textes hiero- 
glyphiques par ^— — I ou r UA , soit isole , soit uni a 



■ V* P ■ 



une preposition 



I I JUA, signifie /<z ; ibi des Latins, et repond an copte XXXX6.T 



(i) Grande tomhe d'Elethya. 
(a) Elethya, tombe de Stouj^ 



uv\ 



, paroi de droite^ 



;a& 
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rn^tUJ T ii l& /i- n@ A- 

(i)nZ™ovnci uoti «A(ejuw.T) u> noone K&g %>x *w.n&enoTqe &x 

d Atlimou fils le dieu la est l'hemisphere d am la demeure de dans 

Moui inferieur l'abondance 

pn&, represente le copte enejuui. et exiAV qui signifient 
vers Vendroit de, vers le lieu oil,, la ou, et repond a l'adverbe ubi des 
Latins , dans les textes hieroglyphiques. 






I 





,-— I I I > fl ^ /VW^A. 

dTgcSp pn& oTUJn n npo 

.la deesse Hathor le lieu ou est ouvrir de chapitre 
c'est-a-dire^ChapitredelWverturedulieuouresideladeesseHathor^). » 

ne efi.i<5.iK n epT. pjuiA Orcipe (3) 
(4) n eiefrx neK&j P jua criu>cib 

.orientaux (del'orient) (sont) lesesprits dans le lieu ou ils moissonnent 





ffiio^n n fh-nf ujht pw& ne&r juegfi. juegi jui nepneve gut 

roi du l'image oil (sera) et du 3 e du i° du i cr ordre les temples daus 



(5) noqp v nriHfi £p neHp Ht;Aojul<uc uunjbeneq 

E[Tdg-JULAl 

.troisfois gracieux seigneur Epiphane dieu Ptolemee toujours vivant 

aime de Phtha 



-■-■-^ — -- - - 



(i)Sarcophaged'Outhoh6r,auMus. roy.— (a) Titredu iai'chap. de la II e part. du rit. funer, 
(3) Tableau funeraire du Musee royal.— (4) Rituel funeraire, chapitre 127, II e partie. 



\ 1 
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3^6.? ^> gA&ip&TTTG ou &igp<iTTTe est un adverbe qui signifie en 



t=l 



haut. II est forme de Jfr^ gip&TTTG ou gp^TTTG., nom commun qui 
signifie le haut, la partie haute , et de la preposition 8 £A, a^ vers. 



8 B B I //w ^ 




(OI^tttg "Ami-" ''Urflgtf 

.^/i A#w£, ^<?a? fe /z<2&£ s'elevent leurs serpents Mohen 

Get adverbe est souvent modifie i° par la preposition < _ > , a y vers : 
jj ^ p &i£p£Tne, Ggi&p&TTTG, u<?rj & haut 



*P s> ^ — * — E- 



^> 



1 1 1 



k-B 



O 2 ) Pa^P^" 7118 5£J*P°q Cimjt. 

.vers le haut a lui ils montent 



2° Par les prepositions /^aa ^ (n), - * ou \ , ju; 

ngi£p&TTTG ^y j[ -g* d'en haut 

gAA&l&P^TTre J\l ^ ^ ans ^ h aut > en ? iaut Exem pie : 






F==l 



*.-._. . '^r 



P=? A ^ 18! A.Dl /*W"WA.-.. 'TTf^ 



(3) &juigj&pdTne cnoncf jurtG rtov&di 

.dans le haut, en haut elles ne vont pas leurs ames 
« Leurs ames ne vont point en haut (dans le ciel). » 
3^7. Les noms commuris s ^) [ ^&H, la partie anterieure du corps, 

le devant, et ^ u TH&gOY, /<z partie posterieure du corps, le derriere, 
devenus des complements de la preposition <— ^ p, copte(e),font 



\ - 



aussi les fonctions de veritables adverbes, ^_S? goh devant, ^^ 

^ 1 en 

GJT&£OT DERRIERE. 



f - - --- - . J ^ - — r ~ J T ' ' *-^ a^ml ii 'h. i M" i ■ . , t ■ I 1 - C m 



M<;^M^dfa^^^^rfhUkMb 



(0 Description d'un bas-relief du tombeau de Rbamses V» 
('2) Idem, tombeau de Rhamses-V* 

r '. v r 7 ' ' ' 7 
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i 



02^ & 




( I ) K&fi. gli GTTT&gO V 80H TTTO 

Taction de faire des libations en et derriere devant (est) le monde 

c'est-a-dire ccQue lorsque le roi se montre, le monde entier fait des li- 
gations devant (lui) ou derriere (lui).* 




3s.8. L'adverbe ^pl , bieratique I^X<^^ ? P c <^ ecA ? derriere, 
en arriere, a la suite, et celui qu'on met d'ordinaire en opposition 
%Pr^ > ApS , hieratique <&® } J , xxofojT ou gntyujT 

(copte gn jyovu^r, gn xotojt) au conspect, au prospect, et par suite 
au devant et en avant, ne sont prirnitivement , comme les precedents, 
que des norns devenus complements des prepositions simples 
et /L ou 



3^9- On observe dans les textes egyptiens antiques, comme dans les 
textes coptes, un certain nombre de noms communs qui deviennent 
occasionnellement de veritables adverbes, sans pour cela qu'ils soient 
combines avec une preposition quelconque. On pent citer d'abord : 

i° Le nom V£ bierat., ©&&o , gooT ou g&or jour, ou son 

©OT ©9 CI OjUl 

synonyme !<=> ,§ <c=> v ou I iL-^ gpor, gporp, ou leur 





abreviation symbolique I ou * , employes comme adverbes dans 
despbrases analogues a la suivante : 

lUnnoqpe Orcipe-nd gerigfUj eipe gpor 8uup gn& neiovon 

.Onnopbris a Osiris con- des pane- de la cele-lejour Horus avec j'etais 

sacrees gyries bration 



(i) Bas-relief religieux de la dcuxieme cour de Medinet-Habou . 
(a) Rituel funeraire, 2 e partie. 



GRAMMAIRE EGYPTIENNE, CHAP. XIII. 5i3 



Y2 OJ >AT"L Vi W[m 

&po-r neTOTornn ueo Ibrun Orcipe n t&oyo cue 

le jour les dieuxTotounen devant PetamonrOsiris d' le dire justifie 



(i) NhR-cp ha nety^qTe * cgu^iii?) n 



-«■■* mm 



.Nebsar (le dieu Osiris) de les ennemis Taction de lier de 
"q*1] Hier; fQ ^ , nngooT Aujourdliui (i). 
33o.De , goor jour, et de ^=7 /£>&£ mfi, se forme l'adverbe 



PJ- &OOYMJ& ou g&vni&i repondant a notre locution chaque jour. 



I O r-3-n "*"* Q—r^ fV ^ U 



lit ^ — * - II <£=> U- >J 

(3) g&Trn&i g^na)T4>noeiK n&K c*f tujhp Ntq^g 

.chaque jour les offrandes de pains a toi donne la puissante Natphe 

(n)Tne nrmft n&<i noHp cnrt(n) TTnH& Cfie(f coTTrrfunrcj} 

du ciel seigneur grand le dieu le seigneur de la a Sevek acte d'adora- 

montasriie de Semne tion 



■ '.nrr u — 4J <%* (1 I -r ^ 

(4) etc. coTTn-c&b n gdTmfii rtAp&oje cnfi (a)-nu>n<b q*j- 

le scribe royal l'ado- a chaque jour et les cho- la force ... la vie qu'il 

rateur sesjoyeuses donne 

i° $© S pour || ? conime le prouve la forme constante 

hieratique © | ? 5 a && souvent employe comme adverbe. Compose 

de I ? g&, copte &&£, beaucoup, une grande quantite, et de 



(1) Idem, idem, prieres aux dieux des dix regions. 

(a) Bas-relief des travaux a Elethya. Note au crayon. — (a) mot au crayon illisible. 

(.3) Stele de la galerie de Florence, n° 67. 

(7|) Statuette en bois du dieu Sevek; galerie de Florence. 

"9 
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&00T jour, cegroupe, qui selisaitgi&ngOOT, signifie un grand 
nombre de jours (i), et repond aussi quelquefois a notre adverbe long- 
temps. Mais dans le Rituel funeraire, en emploie cet adverbe dans un 
sens mystique, let il comprend alors toute la duree du temps physique 
marque par le eours du soleil depuis sa creation jusqu'a Tepoque de 
son aneantissement. *«**> < 

r ©ft /{ ss£ 





/WV% 



ieternite ainsi que un grand nombre (pendant) tu vis 
(pendant) de jours existant 

Get adverbe est aussi lie a la preposition ^as^ le grpupe fo8 
p ou eg&g, n goov signifie pour longtemps, pour une longue serie de jours 



3) erte& P8^8 n 8 00T neft&i cuunb p copte e 

.eta toujours pour-une longue serie de jours Tame vivifier afin de 

(4) p^gngoov ttto gixuj (gixn) omr)HOTT cqoTon 01 

pendant une longue serie lemonde sur vivant il existera 

de jours (deux ibis), terrestre 

33i.On employait aussi Ieiiom jj^ | ' II * (fpg, copte (5o)pg, ou sa 

forme symbolique {-fl-j F?p ( F^R FFR /# 7z««>, eomnie 

adverbe : 



PIDJ3I. a Nous t'accordbns des annees ct un grand nombre de jours d'une vie pure». ( Amnion 
a Menephlha I ei ; bas-relief de la salle hyposlyle de Rarnac). 

(2) Mss. . hieratique publie par M, Denon, pi. i36, 2 e page , ■ derniere ligne. 

(3) Inscription d'une enseigne portant un cliacal. Musee de Turin. 

(4) Mss. publie par M. Denon, p. 1 36, derniere page, 3 e ligne. 
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Kcwe T6.oro (n) OTCipe-ElTdJUin tye kcjug taoto rt Orcipe p nety&qTe 
xieo ne ToTornn neeHp haat engn e&urr (5a>pg ndi rT £&<«.«. 

«(0 Thoth) justifie le dire d'Osiris-Petanion comme tu justifies le dire 
«du dieu Osiris contre ses ennemis devant les Totounen, dieux grands 
«qui resident dans Abydos la nuit de la panegyrie (i). » 
33a.L'adverbe ^ 9 dont nou« ignorons encore ['analogue copte, 

repond a notre adverbe toujours (semper), et fut usite dans toutes les 

■ 

occasions ou la langue copte emploie le mot eneg, le siecle ? Fetemite, 
toujours. 



(2) juAi-OT&g (eneg) u>n£) IlToXudic ttgot™ 

Ztf roz Ptolemee {a) vivant toujours ctieri de Phtha. 

^ if 4- J.- 9 f f ^ (t% 

4) (neneg) nneqci npuJT orogg^poq tthovt Tamp Teqeoor 

.pour toujours de ses fils la race et (en) en lui etant etabli principal son titre 

(le titre royal) 

On observe quelquefois la duplication ^^ ^^ 5 ou 1 11 




— \ 



par abreviation , qui repond a la formule copte enegneneg ou 
uj&enegneJieg 5 jasqu'a tetemite de Fetemite } c'est-a-dire a toujours. 

(1) Description de l'Egypte; papyrus hieroglyph. PI..7/J1 c °l- u3,- 112 et 11 1. - 
' (2) Inscription de Rosette, lignes 6, 11 et \l\. -r- [a,) Ai«vo£iO£. 
(3) Medinel-Habou, a c cour, galerie nord. 
. (4) Inscription de Rosette, ligne 5. 
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* 

(i) eneg nne tyHOTi gi ...... p r necp gju neTHH'&e hkgh 

eneg. enp 

eneg, cth n tt&goot hak en*j- 
eneg 

(Amon-Ra generateur a Menephtha I er . Bas-relief de la salle hypostyle 
deKarnac). 

Ce ffroupe T^-A ( GnG &) ? eternite, siecle P devient souvent 

le complement des prepositions ^^ } J\ 9 ^-^ ? ^^ , et 
LIJ Ik?*"" 11 ; de cette combinaison resultent les adverbes suivants : 



A**W//V/\ 



2 



^^~\ hieratique '<£* , coptenene&a toujours, pour toujpurs. 

iSi ~ = - M 

(a)- rteneg, neq&fUj qeipe to rm& ncovTn 

.a toujours sa panegyrie eelebre du monde seigneur le roi 

° -A p-^A ** GriG 8? 8 JULene 8? pour Veternite^ pour toujours. 



f2.il s> ft. CD *i 

(3) xxeneg, neq ju&ntyame rtTHp ncTn 
.pour toujours sa divine demeure a cons truit le roi 




3° < <==—>{ ! peneg, , eeneg ? a toujours. 



S. TKI1 



~* r _ 

(4) peneg ncfeeT gi cth ei-ot 

.a toujours le trone sur roi je suis 



(i) Chasse des dieux : salle hypostyle deKarnac, . 

(2) Panegyrie d'Amon-Horus a Medinet-Haboii. 

(3) Dedicacedes petites colonnes de la salle hypostyle de Karnae, par Rhamses le Grand. 
(l\) Medinet-Habou , tableaux historiques, galerie du sud. 
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4° 



© 




uj<ipene& analogue aucopte ojdeneg, jusques a Veter- 



•. / 



rate, pour toujours. 



£ 




e±±a f) 



<f 



i n 





* 



(i)ty&periGgcuoTnxn^gngooT gdn kot gn neqm . . . ttcotth 

pour toujours et la j d'un grand 

jusqu'H'eter-faitfa-lnoinbre dedesbatissesparsamaison edifie le roi 
nite. briquer jours 



\Sydeneg hieratique ^ * & , dont la forme demotique 
UiD est si frequente dansles contrats, repond exactementau copte 
uj&ei\eg,jusqu'a Veternite pour toujours. On employait aussi quelquefois 
la forme adverbiale h-M Jt^K X e=a\ <£J£ gAgngoor neneg , 




jusques au grand nornbre de jours et a Veternite. 

G 








tff j^ 



I \sz. 



2* 



A. 



8^&n&oot <y& Orcipe p neqTOT k&£ 

jusques au grand nombre de jours Osiris vers sa main il placa 
de Teternite : c'est-a-dire : « II secourut Osiris P etc. ». , (leva) 

333. On tenninait frequemment les inscriptions ■ monuin en tales par 
les formules adverbiales suivantes ; 





< — ~^ 



OU £ 




iErl 



c== ^ goov tye eneg , aujourdliui 

Of (\^ © 



comme toujours ■_, aujourd'hui comme a toujours : ou meme 




goor tye eneg nerieg, 









J-UA& 



Af^V^K 




£ 



_ 



(.a) eneg tye goor Xjuh (n)TAre tthi gn (eq)tya)s 

a tou- comme aujourd'hui Amnion du pereladeiiieuredans dominant 



jours. 



r 



^regnant 



(i) Dedicace des grandes colonnes de la saile hypostyle par Menephtha i cr . 

(i) Salle hypostyle de Karnac. Bas-relief de RhamsesII honorant Menephtah I er , son pere. 



i8 
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et 



Souvent cette formule a ete abreviativement exprimee par f* j 

a G lit ^) § G § goorjye eneg n g<5.g n goov, c'est-a-dire 

aujourd'hui comme a toujours pendant une longue serie de jours > en 
accumulant ainsi toutes les expressions de la duree des temps avenir. 



/ 



^l 



Ci 



Oil I tf 9 



& 







n8o>p n(5eeT gi ojuui to 



rm& ncTn neoTon 

ou oron-n 
d'Horus le trone sur regnant, du monde seigneur le roi est 

l ! 

(i) ngdg ngoov Grieg, <ye goov 

aujourd'hui comme a toujours pendant une longue serie de jours. 



M 



3° Enfin 



0] 1 



gooT oje goov mfi., aujourd'hui comme 



toujours ; exemple : 

i o « o 

(2.)goovrnfL uje goor 



t + 



m& po>|)i amj) hak q<f Xun 



.toujours comme aujourd'hui entiere pure une vie a toi accorde Amnion 
334. La preposition * ^ (supra, page 4.77, n° 3o8) <ye, ou ujGOje 

r 

par redoublement, a ete parfois employee comme adverbe, et repond 



alors a notre adverbe pareillement\ 



xx 



01* 
"ST 



r\£ 



TJ 




(3)noqper rrnH& gp ttthp n in 



l 






/c 



?1 



CKUD 



1 — 

tres-gra- seigneurEpiphanedieudu cette ehapelle pareille- (ilestpermis 
cieux. ment d'eriger 



(1) Inscriptions de la panegyrie d'Horanmion a Medinet-Habou. 

(2) Salle. hypostyle de Karnac, inscription de la porte de Rhamses le Grand. 

(3) Inscription de. Rosette, ligne i3; lexte grec ligne 52, scat tov tvPoeigy^evov vaov $pO6ff0ai. 
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335, On employa dans le merne sens l'adverbe q~~q ou To ? , 

dont la langue copte ne semble point avoir conserve d'analogue. 

m 



r\g 



(i) 8p TTTHp ft .... .... CUJ& JULOTTOTT 

•Epiphanedieudu la statue (et) lachapellequ'on fasse sgrtir pareillcment 

en fete 





/ 



k.gg&ot &nn neojA rtG&ft&i eipe cenor juottott 

feront (n toot) 
de cliaque mois ces-fetes (et) panegyries celebreront ils pareillement 

(observeront) 

i r i 

- ' (i) Kepojiine 

.de ehaque annee 
336. Enfinnds adverbes negatifs,/20/z.,we, furent exprimes dans lestextes 
hieroglyphiques par le signe syrnbolique & > -^ =1=^^ lineaire, 



hieratique *** , representant deux bras humains etendus comme 

pour mettre obstacle au passage dune personne ou dune chose. Cet 

* - 

hieroglyphe. repond aux negations coptes &n rvon, et quelquefois a 



-r\ 



etxn sans, comme par exemple dans la legeude *3-L^ eunTeq^ne qui 
est sans tete } acephale, inscrite au-dessus dun personnage dont la 
tete a ete coupee (3). On a deja \\x que ce caractere se montre dans 
les determinatifs de la forme negative des verbes (supra p. 44^) dans le 
groupe /~~*/^ : 5 repondant aux formes coptes nne et xxx\e. 



(j) Idem} texte grec, ligne 43. 

(a) Grec 2uv7eXo? *aT' IviauTo'v. Inscription de Rosette, lignes 8 et i3; textegroe, 53; 

W)ir aussi les lignes 6, 7, 1 r ? etc. 

Ci) Tombeau de Rhamses V, a Biban el-Molouk, 
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337. Ce meme groupe uni au motg 11 © con {vices, fois) , constitue 



l'adverbe negatif §"© jamais (aucunejois) nnecon ou 

■ * ' - 

email d' ornee or en une. Bari pour moi tu as sculpte 

n -^ Q -^^^^ — **— 



++Jr^*-t+s 



'( 



3 "* ==ik nit 



(i) ojetye eipe junecon 

. de semblable on n'en a fait jamais 



^•mC, . 



jui Knc to xx n&hojuuuJTTe ei neqjutriTOV&<5A *a> 

en de Nubie le pays dans une demeure defaire Sa Majeste — ordonna 



(i) uje<ye eipe juutgcott tttuuoy .... 

.de semblable on n'en fit jamais la montagne dans creusant 

§ III. DES CONJOIVCTIONS. 

338. Les particules qui servent a lier plusieurs propositions, et qu'on 
nomme pour cela meme conjonctions ^ furent souvent omises dans les 
textes hieroglyphiques et hieratiques; dans ce cas les noms faisant partie 
du sujet ou du complement dune proposition, ainsi que les propositions 
dependantes les unes des autres, se succedent sans aucune marque de 



(i) Paroles d'Amon-Ra au Pharaon Menepht'ha I er qui lui offre une grande bari ou arche 
sacree, merveilleusement decoree. (Bas relief de la salle hypostyle de Karnac a Thebes.) 

(a) Dedicaees du temple d'Hathor creuse dans la montagne d'lbsamboul , par ordre de 
Rhamses le Grand. ' ' ■ . ■ 
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liaison y com me dans ces exemples, ou aucune eonjonction nest ex- 
primee : ' \^**\A 

\^*A ,*^w\ — — a B ^^ Ml 



hgtojot (&vu>) ttjuoot (atod) ttto (ayud) titg eipe Xnn 



* 



les montagnes Teau le monde terrestre le ciel a fait Amon 



if 




(i)npa)Tn pauxi (atud) cgjuts ecumb (atuj) 

a la race masculine feminine il a donne la vie 
« Amnion a faitle ciel etle monde terrestre, efTeau, et\es montagpies, 
« et a donne la vie a la race de Thomme et de la femme. » 



U) L 



<j oti *\ I * 




0) neq noqp jul ttto (dru>) Tne *xe& 

.ses bienfaits de le^monde terrestre fet) le ciel remplissant 
Quelquefois meme on negligeait d'exprimer les conjonctions en 



meme temps que les marques des rapports des noms : 



/sA/W*A 






\ 



(3)rnfii tuuot (xx) ttaxoot xx ttto (jul) Tne (jul) nHft Ajun-pH 

Routes montagnesetdes Teau de monde du ciel (du) seigneur Amon-Ra 

terrestre. 

« Amon-Ra seigneur du ciel,du monde terrestre, des eaux et de toutes 
« les montagnes. » ■- 

Mais lorsqu'il devenait indispensable pour la clarte d'exprimer les 



(i) Bas-relief funeraire de Nascht, Musee de Turin. 

(i) Pronaos d'Esne, legefide de la deesse Nebounou. : 

(3) Grand temple de Philae, inscriptions du premier pyldne. * 
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conjonctxons dans les textes en ecritures sacrees, on se servait habi- 
tuellemeut des groupes phonetiques suivants : 

H ^f , hieratique J" , qui repond exactement au copte 

y 

thebaiu <5.TO> et, sert a unir ensemble des noms faisant partie soit du 
sujet, soit du complement dune meme proposition ; 

( I ) CdTG ATOJ (nT)nGTTG 

.les fleches et Tare 



zk^uitum 4\>.-m n 



/N*A^/r\ 



(a) Hce (n) nci <5.vuj cht (&wp) &ruj Hce n neon orcipe riToq 

«Lui Osiris frered'Isis et (Horus) le soutien et le fiU d'lsis. » 
Cette conjonction lie egalement les propositions entre elles : 



&r<x> Tire ouotuki atoj IlT&g xx gp ng,iri drtoK 

et le ciel j'ai ouvert et Phtha par manifeste I'ibis je (suis) 



i » / xT 1QHr ^^ 

d I l£ % A*~A 

(3) mo n<tioTO>n 

Je monde terrestre j'ai ouvert 
«Je suis loiseau Ibis 9 manifeste par le dieu Phtha, et j ai ouvert les 
portes du ciel, et j'ai ouvert les portes du monde terrestre. » 



cc 



(i*) Rituel funeraire, troisieme partie, 

1^2) Idem, deuxieme partie. 

(3) Manuscrit funeraire hieratique de Petemenopli, au cabinet des antiques. 
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(i) ei u>cj) «s.to> eiCK&i 

.je moissonne et je laboure 
340. On employait aussi dans lememe cas la conjonction >4 -f J3 gaj , 

conservee dans le copte gui et, aussi, etiam, quoque. , 

.& ^ 4- J, 

(2) neqci ujHpe n npuuT gu; g*poq 

.ses enfants de (dans) la race et (ainsi que) en lui 

.T6xvor§ - Tolg ; >cat aura 



1 



(3)neqp<5.n gju n&oov ai guj 
.sonnoin en le jour celebrer et 
« celebrer le jour eponyme. » ' ' 




(4)neg&<u gn eipe n totu>t mfi x gt eipe #lu 

des panegyries dans faire a ceremonies toutes les autres faire et 

(qu'on fait) 

34i. Le mot ^a* gp, gp& deja mentionne comme preposition 

(voir supra $ page 472 , n° 3o5) ? remplit plus ordinairement l'office de 
conjonction; e'est un synonyme habituel des precedentes : 



* (1) Papyrus de Sotimes, fol. 4- "Cabinet des antiques. 

(a) Inscription de Rosette, hicroglyphique, ligne 5, grecque, ligne 36» 

(3) Idem idem 7, idem 4° (lacune). 

(4) Idem idem n ? idem 48- 
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©1 ■ :o? =. s R v 

Bin 1 I ^ : ^=m= £ \ 



«*<fE&>^ 



pnHTG jut TtKdg n& neg&&i gjut neTHp n eipe <ye 

temples del'Egypte desles panegy- dans du pays dieux aux on fait comme 

ries 
. • . . vviyupsctv ev aWolq Geotq x.a,0a xju 





(i);y&n goor gp& 
fete de au jour et 

(a) OvHpoc gp XnTonmoc 
Verus et Ajvtojvin 
Voici les variantes de cette conjonction, quant a son orthographe 

seuleinent : i° *=> qu on remarque aussi dans l'inscription de Rosette : 



\L 1 



n i 9 $ 



(3)noqpnf&. x eT gp^cjuHft on|) n&ajtyT One 



\ /" ' ? » *V *\ ^' * c ' 



dyaOa Tcavra t' a"X"Xoc x,at, uytetav voa)v- x,pa.To<;' 

.biens tous les autres et stable la vie la victoire Taction de soumettre 
a° ^gp comme dans 1'exemple suivant ; 




, (4)Oxcipe Teqcon gpChnr Uovr Ph necTvegp Hce 

.Osiris son frere et Sev Moui les dieux Phre son pere et Isis 

3° r\ ou ^y ? toujoursavecla valeur de notre conjonc- 

tion et : 



(0 Inscription de Rosette, hieroglyph., ligne 7 ; grecque, lignes 7jo : et l\i. 

(2) Cartouche imperial copie dans les debris du temple au nord d'Esne. 

(3) Inscription de Rosette, hieroglyph., ligne 5, texte g'rec, lignes 35 et36, 

(4) Extrait de l'inscription d'une colonne du pronaos d'Esne. 



* 
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B 



n 



^ ui 



i 






* 




(i)nn hi n neTHp x^ 8P^ TqnT 



f^tW-t^\ 



n 



.ce temple de dieux aux autres et la deesse Tafne a 
34^. On peut considerer comme un autre homophone decesconjouctions 



le groupe phonetique 



m 



AS 



, qu'il faut bien 



, hieratique 

. ... , & 

souventdistinguerde la preposition „-r> , copte g&pjut. sous : ce groupe 



est employe dans des circonstances telles qu'il fait evidemment l'office 
de simple eonjonction, comme son homophone 



gp& , et ne 



saurait etre traduit que par notre conjonction et P ou par nos locutions 
adverbiales de plus, en outre. En voici des exemples : 

L'auteur de la troisieme partie du Rituel funeraire egyptien s'exprime 
ainsi en decrivant les images symboliques suivantes : ■• . . 




p 

3 



// 






13- 



Vj 



* * 




£$> 



II 







&tu> KMnJi 



^.Tn-pH gp Kp^ #p n&cjU) &i ^n&oT 



et deux cornes et le disque et deux jambes et le serpent sur diseours 

sont (ila) 



(1) Inscriptions du pronaos'd'Esne; colonnes. 



32 
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(i)&Tenggp &p*T gp neqitTO ottoj & 

.deux ailes et deux jambes et (ils out) (levant lui les deux yeux 

symboliques 

343. II arrive parfois que deux propositions sont liees par les conjonc- 

i 

tions %, H <ye, hieratique % $ ou t% •> comme, ainsi que : 






nee jy^qTG p (e) 8<iTgujp n ne<5&oi (n) nd<y<iJT Kf 
ses ennemis a Ve^ard de Hathor d' les bras que vainquent donne 

^2) IIpH ha neuj<iqTe n Kefpe uje en c<£juup 
.dieu Phre da ennemis des tu fais comine eux frappant 

* f 

« Accorde la victoire aux bras d'Hathor sur ses ennemis : quelle les 
a frappe, coinme tu frappes les ennemis du dieu soleil. » 
344- I ja particuleTj ^ 25:6, souvent remplaeee dans des exemplaires d'un 
meme texte par Q , hieratique % 1& 2^ semblerepondre, meine 



sous cette derniere forme, a la conjonction copte 2^e, done, igitur y sane. 



(3)e&urrn &<£g, jut juloot n nefi ttojhi (juoot) *p epe 

.Abydos des eauxdu pays des deux verites lebassin(le reservoir) done est 



(1) Grand- rituel hieratique du.Musee royal, IIP partie, fol. 27. 

(2) Petit papyrus d'Hathor au Musee du Louvre (voir aussi Inscript, de Kqsette, texte liiero- 
glyphique, ligne 7; legrec porte scafla xai, etc, 

(3) Rituel hieroglyphique publie dans Ja Description de l'Egypte, pi. 5, col 101. — Rittiel 
hieratique du Musee royal, chap. XIV, foh 1 , 
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« Abydos est done le reservoir ou affluent les eaux de la contree des 



« deux verites. » 



345.^ (j , hieratique Jfyt , (5ei ou KG!, repond exactement 
aux conjonctions coptes (5g 9 (5h et kg, usitees dans les divers dialectes 
de la langue copte ,.et signifie aussi, et, etiarn, et aussi : 

1A 



(I) lUGflT TTGqKOJg gl KG (n)GJULHT TTGqKXUg g! 

copte KGg 
(d'orient)droiteson epaule snretaussi(d'occident) gauche son epaule sur 




IJnie au verbe ^^l. dire, la conjonction ■' " , pour 

ainsi dire identique au pronom vague | kg, alius, un autre\ forme 
Tad verbe h h cSDi KG2£OT ou kgtot, qui repond a nos expressions 

V 1 

autrernent dit, en <Tautres termes : 



at k & r?c^ n -^ /ttw* 

(2)nGqdTn gu raj? IIpH kgkot TTGq&Tn gn Tjulot 

.son disque dans qui est Phre autrernent dit sou disque dans Thmou 

solaire 



346. Enfin la conjonction 1-f*- ^ —1— 2£C ? est employee dans les 

texteshieroglyphiquessoussa forme hieratique, et signifie ou ; aut, vel, 
ou bien, et semble offrir quelque analogie avec la forme copte &£ic die, 

dis ceci, de$t-a-dire : 




44- 



l=v in * mi A- 



(3) &o xc Tjulot negoor *c riGprnrooTG gu 

.le dieu Tho ou bien le dieu Thmou les jours ou bien les annees daris 



(1) Grand rituel funeraire hieratique, Musee royal, -fol. 27. 

(2) Rituel funeraire de Petamon grave dans la Description de PEgypte, planche 7§ ? 
col. ia5 et 124' — (3) Rituel funeraire, IP partie. 



5a8 
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IV. Des interjections. 



347 .Le tres-petit nombre d'interjections egyptiennes connues par les textes 
coptes, existent, avec de tres-legeres variations d'orthographe, dans les 
textes hieroglyphiques et hieratiques. On les exprimait, presque tou- 
iours, par la method e phonetique, quoiqu'on ernployat assez frequenv 
ment, surtout en ecrittire hieratique, un earactere, en quelque sorte, 
figuratif, qui se place, par cela meme, en tete de la serie des inter- 



1 




forine lineaire 




, hieratique 




» 
Ce earactere, reellement symbolique, represente un personiiage dans 

1'attitude d'appeler ou d'invoquer un individu place a une certaine dis- 
tance. Ilrepond, dans les textes egyptiens, a rinterjection a> du copte : 6 ! 

wit 




¥ I 



r^j^r a rr 




^ S 



qj nnnfi rmeTp noT& ncTn nc&TnG £vu> ncdnnecHT -(a). 

de la region et de la region 
6 seigneur des dieux. Chnouphis roi superieure inferieure 







-mrjj. if, 



/^A*-M\ 



(3) n^poj n^i Oram rtneTHp e*rq IlT^g a> 
.la bouche moi ouvre des dieux pere Phtah 6 
348. Ce earactere devient aussi le determinatif de rinterjection u> 5 expri- 
meephonetiquement [1 ^v , et hieratiquement J£$* : 



(1) Sur la huitieme colonne du pronaos du grand temple de Philae* 

(2) Stele^hieroglyphique trouvee a PompeL 

(3) Petit papyrus d'Arsiesi, Musee royal 9 ligne 20, et passim, 
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c B 



•^f- L 




(i) TTTG GTgJU HGTHp U) 

!du ciel habitants dieux 6 

349. Rarementrinterjectio^ , OouO) est employee sans ee deter- 
minatif ? que remplaee assez habituellement celui des uoms relatifs a 
la parole, a la voix ou a l'ecriture (voir ci-dessus ? page 104, n° 107, 
, hieratique My ew-P 

n v n-st. n«ii 

(2) TTJUAriOTrtUUOTl GVgJUL HGTHp CU 

! le lieu des heures habitants dieux 6 







(3) gp-K noog, jul (gju) ov&n (ovoGin) u> 

.manifeste-toi! la lune de (qui es dans) luiniere 6 

35o. On rencontre quelquefoisrinterjection ^ sous la forme plus 

■ , h 

simple HI 

juL&-THnoT-r 3^nnu> Orcipea) Tn kXX pqeo npH 
accordez-moi Anubis et Osiris 6 : cette zone a dit le soleil 

■s/L\=L 

(4) neTriKAX ej-iyujc 



b ay — i' — r 7 7 v 



N .vos zones que je parcoure 



(i) Stele de Tan IV d'Amenhemthe, a Rome, chez Bassegio ; ligne 18. 
(i) Meme stele, ligne 19. 

(3) Rituel funeraire ; I1F partie. 

(4) Legendes explicatives du tombeau de Rhamses V a Biban : el-Molouk. 
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35i.Lmterjectiof3A. P 3 ^ £<>, ou d D SO us une forme abre- 
gee, est employee dans certaines invocations, et r£pond a nos inter- 
jections 0/ et oh! hieratique : *£d . 

([)njueTATe Q&ai Orcipe go 

,le veridique Obai Osiris oh! 



MM T >™ 'iv^in 



errj- OrTOguup Ofcipe go IIovi e-n eoo 



nous dormons Outohor Osiris oh! le dieu Moui par parole 

I ^jv^ | Y^*^ ****** 

(a) neKqnT p nemqe n&K 
.ton nez a les souffles a toi 
«Le dieu Moui dit : oh! Osiris Outhohor, nous aceordons le souffle a 
«tes narines. » ' ' 

35:2. Cette interjection pourrait n etre qu'une abreviation simple de 

'hV^OI goi, interjection presque toujours accompagnee du deter- 

minatif ^T (supra, page Soy^JV^M M^ , hieratique 4 ^ tV^CI ? e t 

dont 1' usage est tres-frequent dans les invocations ou les lamentations. 



x ? i 5 ^ ^Up& H * (3) 

gigp^T neTTengi nc HtcJ>g Tjuuivgoi qeoe ncoTTnc^b 
.surmafacetes i rules etends JSatphe rnereonl a dit Lebasilicogranimate 



(i) Cercueil en basalte vert du defunt Oba'i , M'usee de Turin, 
(a) Sarcophage d'Outhohor, au Mnsee du Louvre. 
(3) Momie de Bethoamoun, Musee de Turin. 



GRAMMAIRE EGYPTIE.NNE, CHAP. XIII. 



53 1 




/«*K\ 







@ 






01 



(0 8^P 0K n£Kuj<iqTe t\6& erf jxj&poK ei£u> Ovcipe goi 

.sous toi tes etmemisatoi je donne chez toi j'arrive(je finis) Osiris oh! 
«Oh! Osiris,, je me remets a toi, et te livre tes ennemis. » 



NefWr &nd. Hce 



t=td 



it 



qnTfieunT 



wimp 



Ovcrpe goi 



Nephthys et Isis president des regions occidentales Osiris oh ! 






(2) gnum confi. tjulg cneoe 
.est avec toi (a fois) la ^erite disent 
« Oh Osiris, president des regions occidentales ! les dresses Isis et Nephthys 
/cdisent : la verite^ la verite est avec toi ! » 



(1) Grand rituel fmieraire hieratique, Musee royal du Louvre, TIP par'tie, fo'l. 17. 
(2.) Grand rituel funeraire du Musee royal fol. 28 et 29. 
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AVERTISSEMENT DE L'EDITEUR. 



Plusieurs notes ou tableaux de la main de Fauteur de la 
Grammaire egyptienne , et recueillis dans ses papiers, con- 
tiennent des indications qui, par leur objet special, paraissent 
avoir ete destines par lui-meme. a-etre employes dans le texte 
de cet ouvrage. Uediteur a cru devoir les inserer ici comme 
supplement a la Grammaire ; il ne fait que mettre sous les 
yeux du lecteur, et dans leur redaction autographe, des 
donnees, ou au moins des renseignements qui, par leur ori- 
gine, ne peuvent pas etre denues de toute utilite ; ils peuvent 
ajouter quelques principes nouveaux au grand nombre de 
ceux qui composent la Grammaire egyptienne. 

Ces notes sontau nombre de sept; en voici la copie exacte: 
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Note i } avec ce titre : additions a la grammaire. 



CA (i). 



c&nm 
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i° Les noms d'agents composes par 

CAnccn , charge des cavales. 







V 





111 



c<iriKOT m& charge de toutes les constructions 
c<5.fi62£HV charge des barques. * 




C£ 



Note i , avec ce titre : noms d : agents par 
HA* jj^l 

Bucheron (a Beni-Hassan) 
L'intendant de la maison des champs. 




W=» 








&ZI\ Le Bouvier, charge de boeufs. 
Note 3 , avec ce titre : qualificatifs noms d y agent, lis se forment par le 
monosyllabe | ! ou —*-*ja^ qui est exactement le copte ca, prefixe 
com me lui alaracine. Exemples(a): 

'l % Cheung vivant, possesseur de la vie. 



4*- 



pip 



idem 



idem 



c&guJK chanteur 



copte 

CdT&.«p 



danseur 




c 
pi* 



Lllustrateur. 






^^^ IIJ celui qui bat des cymbales, cymbal ier. 



(i) Pour un autre emploi de \ voyez a la page i3i de la Grammaire. 

(a) Vozez la Grammaire, pages ^9 a 44», n° 286 et les exemples; et pour un autre sens, 
aux pages 190 et 191. {Notes de I'editeur*) *34 



1 u 



1 i i 



<< ' ! 

i: ! 
i 1 

; i 



t ' ! 



r 1 



;:; 



■/>'■ 



y 1: 



; 



iM 



1 



('. .1 

! !.i 



;■!'! 



1. .: 



1 .■■■( 






i -:i 



i'fi 



m 



i.f! 



t;, 1 1 



U.i 



!,»■ 



'■■> 

: s 



1 '■■! 



: '1 



f j 



; [ 
'i ! 
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Note 4 (au crayon), avec ce titre : noms verbaux. 

fz;|danseuse 

femrneharpiste 




3 ^(\jUbatteuse demesure. 

Note 5 ., avec ce titre : orthographe ( i ). 

Certains caracteres, soitquon voulut les faire distinguer plus parti- 
culiefement, soit qu'on les employat dans un sens autre que leur sens le 
plus ordinaire, furent traces au-dessus dune enseigne y — ^ Ce carac- 
tere remplace ainsi dans l'ecriture hieroglyphique la ligne que nous tra- 
cons habituellement sous certains mots pour appeler plus directement 
sur eux l'attention du lecteur. Ce signe ^^^sletait outre cela une sdrte 
de marque honorifique ; 

XsDieu, ^JDeesse, j^fe Dieu Thoth. j |pgoiovo>&ty 

i ■ * op mur blanc y 

nom dun quartier de Memphis. 

Note 6 : Les signes ^v\ ou ^sont souvent de simples marques 
du redoublement d'une lettre (i). 




£2± 



@ vap our /7$\ , i , TSujdMfYO celui qui equilibre le 
rnonde^ surnom d'Ammon. (Stele double des Thothnofre; Musee.de 
Turin). 
UExpletif ^^ (3) etc. 



Deplacement des vojelles: A 




hV i 




etc, 



(i) Ce mot est au crayon, le reste de la note a l'encre. 
(a) Voyez page 5o8 de la Grammaire, N° 3a4- 
(3) Voyezpage ro5 de la Grammaire. 
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Note 7, intitulee Recherciies, etc., orthographe barbare. 



■a d, 



0-^ 



V 



J»W. 



•^A. 



n 



A.vtA>- 




i) 



D 



)t 






<=" 'T-v^. 





.T* 



*tfr' 



1) 



1 ^3^ -^nnko^vi 



WAY 



Jl 



is\ 






B 






5) 



II 



V 









. www\ 



rj 



<L-* 

m 

r-7y-i 

n 






>w\w 



-VWWW\ 



11 



II 



•WVWVl i '" / A, 



■f 



X/VtWY 



i) 



yvww\l ^' 





6 



o o 



tf 



n 



M 



M 






/wn/ i,\ 



..w-wwOA^fl- 



VtW 






■til/ 



000 



JUaaV**^.- 



Mots -de Targot de la xx c dynastie (note au crayon). 

Addition W 8. Tableau general de correspondance 

DES CARACTERES HIEROGLYPHIQUES LINEAIRES ET DES HIERATIQUES. 

[Manuscrit autographe destine d'abord a former le 39 e paragraphe de 

la Grammaire Egyptienne.) 

3g. Nous donnerons ici un tableau general de correspondance des 
formes hieratiques et hieroglypliiques lineaires : on s'apercevra en 1'etu- 
diant i°que les signes hieratiques pouvaient etre traces, d'une maniere 
recoimaissahle, par la main la moins exercee au dessin; i° que ce genre 
d'ecriture pouvait etre fort rapideetque son emploi assurait unegrande 
economie de temps ; 3° que les signes hieratiques arbitraires ont ete in- 
troduits a la place des hierogtyphes lineaires les plus eornpliques; 
4° enfin que les caracteres -hieroglypliiques , dont la repetition est la 
plus frequente dans les textes, sont rend us hieratiquement par des 
signes extremement simples. (Suit le tableau) (i). 

(1) Le manuscrit de ce tableau n'ayant m reeouvre que depuis peii de temps, il n'a pu entier dans la Grammaire que comme 
suppldment. Quelques signes n'y sont pas rigoureusement k leur place m&hodique, mais les synonymies sont exactes, et cliaqiic signe 
«»st reste'dans son chapilie. {Note de VEdileur.) 
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TABLEAU 



A. CORP8 CfiZESTES. 



6 6 



<& c& 







•/ 




i\m\ 






/Of 






& 





H 



I « 



^s^; 




* 



r5T 



j^ 





2 



££ 



-O * <£> • <£) 





B. fORMEtf SfUjWAifiWS. 




<fc 









I. J 



DUCT 
1/ J 



Hf^ 



? 



/VVW\ 

AWV\ 
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7 



fo 




>4\ 




■J? £? k 







<2i 







i 



fi 






i 



ft 



6 /? 



* E * 



M -t 



ixi-xi 



£ 






fc 




W 



t? 






f. 









L 




w 





« 



<f*a^ 










if. 






t 



^Il-L 



rim 










# 



n 



J 



in.. 
io.a 



. ,.„ 



fl 



5 ; 
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X 



V 










1 



G. MFMBKES HUMATWS 




<£& 




^<® 





w * 








.i-i-$-l 



& • 



T 



n 









? 








V k!J^3uui!i&) f J S 9^l l tib« S m^ : ^ , 



jO&Ui 



*%■ 






&£Z2j£3^' 



pa 





r I I ll'll !!■ I M M^ Jf 



\J 
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&-" cs> 



JJT 




O—^ry 



<^««. 



•#R 



ttStUUL 



UJ 



I* 

UJk» ^^^ ^5ttB«^ 




• A^ >c/ >^ ■ ^^ 



A. 





Os 




TC 



.f$B&& ^Jifc 1 ' 




^■kv 



s\ 



53 9 



Y-Y 




b 



i? *-7 






^ <2^- ^^ 







<*> A? V 



L 



a J 



I 



J\ 



n 



99 



tye? 
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\iS K£j 



% .jif-j2\ 



2: 




t 



y 







*sy *2\ >z\ 



V^ ^ 






in 




4 





fiss 







W 2i^ 



t; 



Uwai^ 



UAH- 




$ 



S 








IE:- *i 



<m£ 






j&jW 




J^ 



m^-jf 




















^•^ 



■"■"■'^fifjjjn jhw^^ 



<£- 



►whij 
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<#>■<# 



-fef*J 



V:f 




fffrfr 







^ 

^ 




ffc 




A 



ft. ■&■& 











y I ^ 



/4< ' m sC'j& *■£>>-& 



. i*'%s-^*2>' 




4r 






&■ 



X 



<4 



<r 




^ 



^ 

);/; 



r^<^ 









/£ 



mhwnAi 
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JJf-$ 



£ 



J* 



S 




V N 



I . VJEGETAUX 




1 
■f ft 











t 







£> 



\& 





fc^ * ^trS^- 





- ^^M|j^EM3lMP 





/ / 




| _(% 

X 



* 




+f*f # fp 







9 




\- *C- 



£ £ L £ 

^ 1 ^ 





* 



^ 



n 



■ 
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D 



A 



*4 . U 



-/'■if 



4* + 4 



mm 





n 










y- 



PJ 



!$j- 



.1f 

r 



^•»~~ 






mm 

* 




c 



« 




T.ll 






J. OB JETS HE COSTUME. 

! 







%.MBUBLE$,-3LRMEg ET W$IGNE$. 




F 




%&£ 



W>i**MI 



iMtoNMMMM 



* 



(5W 



w«u*a*Mta 









4 

7 



f 



Hh 




4 
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^ %^.^/ 
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* f&dL » 
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25 



i& .2* 



u 
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Ijm if? 

■n n-0 




if* f f • if* f P 



"TV 

Ul 
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B. Formation du temps present 

du mode imperatif. l\\5 

C. Mode subjonctif. 4 1 9 

I. Formation du present 4 2 ° 

Tabl. des marques du present. l\i \ 

D. Mode. op tatif. Id. 

1. Du temps present . 4^3 

E. Mode infiniiif. 4 a 4 

Participe present ou actif. ... 4 2 ^ 

Participe passif. ... . . > 4 2 9 

Qualificatifs composes des ver- 
bes aimer, eprouver. 43 1 

Avec la preposition de oupar. /^3i 

— Exprimes par la metbode figu- 

rative. .........* 433 

— Places avant ou apres un nom 

de divinite exprime dans les 

trois systemes . Id. 

Qualificatifs prolixes . . . \ . . . 435 
Forme relative ou transitive 
des verbes au moyen du 

signe c ou s 4^9 

Forme negative 443 

Verbe determine par un ta- 
bleau , ou deux figures en 
action . . . 446 



448 



Pour [ad), gerondif en dum. .... 45 J 

Gerondif en do Id. 

Entre, parmi 45a 

a , vers {ad) Id 

a , dans. • • ■ 453. 

Jusques a • Id* 

i3 7 
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TABLE ANALYTIQUE 



Gerondif en dum. .' 4^3 

B. Des prepositions separees 4^4 

De et par , ablatif. * Id. 

De par, de la part de .... 4^5 

En vers , a l'egard de , centre.. ... Id 

Depar 4^6 

Sur {super). Id 

Dans . . . * 4^7 

En outre, en sus de, outre.. Id 

Pour (ad), gerondif en dum.. .... 4^8 

Sur le moment de, dans Taction de. Id 

Sur moi, sur toi, sur lui. 4^9 

Tableau de la combinaison de la 

preposition sur avec Ies pro- 

uoms simples affixes l\6o 

C. Prepositions composees . \ t\6i 

Sur la tete de, sur. (super), au-des- 

sus de, par-dessus Id. 

Sur, au-dessus de (autre forme). . . 4^3 

Par-dessus, au-dessus de! l\65 

Sur ma face (sur moi). . 466 

Contre, devant, en presence de. . Id. 

Vers, aupres de , sous (sub) 467 

Sous, uni avec les pronoms affixes 469 

A, vers, aupres de. ............. 47° 

Avec. • • ■ • id: 

— Prenant les pronoms simples 
affixes. ........ 471 

Autre forme de : avec ^7 2 

— Prenant les pronoms simples 
affixes (On lit formes parerreur). 473 

Autre. Id. 

A i vers , chez, ad, usque ad, apud. 474 

— Avec les pronoms affixes 47^ 

Vers cbez moi, vers moi 476 

, Gomme (ressemblance, idenlite) ... 477 
La meine preposition devehant con- 
jonctive et signifiant : de la 

meme maniere que 480 

Dans 48 i 

Eux eta tit dans, ceux qui sont 

dans, les habitants.-. ......... 48^ 

Celle qui est dans, qui reside dans. 483 

'-A-, vers, a cote 484 

Devant, vers le devant, par devant. 486 



Devant, vers le devant, par devant , 
unis aux pronoms simples af- 
fixes. 

Le commencement , la partie ante- 
rieure, la presence, le devant. . 

L'interieur du corps. . , 

Devant, en presence de 

Sur le devant de , ; 

A la presence de 

Devant, vers le devant. 

Devant, coram 

L'extremite , la partie posterieure. 

Derriere, a la suite de 

Derriere, en arriere, par derriere. 

Apres , a la suite de . : 

Sur le derriere, en arriere, par 
derriere 

Unies aux pronoms avec le sens : 
apres "..... 

Au-devant de ; 



48 
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'. Apres. . 

A la place 

Vers le lieu , vers la place , la place 

ou, Tendroit ou,. . 

Ayant pour complement les pronoms. 

§ 11. Des Adverees 

Voila que, voici que. .......... 

Tandis que , pendant que 

Depuis, dep'uis que, des que 

Lorsque, des que 

Parce que 

Sans compter, sans parler de, outre. 

En outre, en sus de 

Une fois, deux fois, etc. '. 

La premiere fois, etc 

Bis 5o8 et 

Redoublement d'une syllabe 

Ici , la ' 

La, vers l'endroit de, vers le lieu 

ou , la ou, ubi. . . , 

En haut, dans le haut, d'en haut. . 

Devant, derriere 

Derriere, en arriere, a la suite. . . . 
Noms communs devenant occasion- 
nellement des adverbes. ...... 



Id. 

488 
-489 

Id. 
490 

Id. 
492 
493 

494 
Id. 

4 9 5; 
496 

Id. 

497 

Id. 

4 9 8 

499 
Id 

5oo 

Id. 

Id. 

502 

5o3 

5o4 
6o5 
5o6 

Id. 
607 
509 

Id. 
5o 9 

5 10 

5i 1 

Id. 

hi 



DE LA GRAMMAIRE EGYPTIENNE. 



k k r~ 
ODD 



Jour \ . . 5 1 2 

Chaque jour.. . . 5i3 

Un grand nombre de jours 5i4 

Pour longtemps, pour une longue 

serie de jours Id. 

La nuit. Id. 

Toujours (semper) , le siecle 9 Pe- 
ternite, toujours 5i5 

Duplication de cet adverbe signi- 
fiant : jusqu'a Peternite de Pe- 
ternite, a toujours 5i5 

Pour Peternite, pour toujours. . ... 5j6 
Jusques a -Peternite , pour toujours §17 
Aujourd'hui comme toujours, au- 
jourd'hui comme a toujours. . . Id. 
Aujourd'hui comme a toujours , 
pendant une longue suite de 

jours '• 018 

Aujourd'hui comme toujours Id. 

Pareiilement . . . . Id. 

Adverbes negatifs , non, ne 5 ] 9 

Chapjtre XIV. — Supplement a la grammaire 



Non , sans 5 1 9 

Jamais , aucune fois 520 

§ III. Des Coiijonctions . , Id. 

Souvent omises. . . . Id. 

Et 5s2 

Et, aussi, etiam, quoque 5a3 

Autre signe de cette conjonction 

. et ses variantes Id. 

Idem 524 

Et, de plus, en outre. . 525 

Comme , ainsi que - 5o.6 

Done, igitur, sane Id. 

Aussi, et, etiam, et aussi 527 

Autrement dit, en d'autres termes. Id. 
Ou, aiit, vel, ou bien , di c , dis 

ceci , cVst-a-dire Id. 

§ IV . Des INTERJECTIONS 028 

O ! forme figurative Id. 

Forme phonetique Id. 

Formes simplifies 52g 

O! oh! '. ,53o 



EGYPTIIiNNE 



53: 



533 



AvERTISSEMENT DE l'eDITEUR 532 

i. Additions a la Grammaire. . . . 

2. Noms d'agent par sa 

3. Qualificatifs noms d'agent. ... Id. 

4. Noms verbaux.- . 534 

5. Orthographe". Id. 

6. Signes de redoublement d'une 
lettre . Id 



7. Recherches.Orthographebarbare. 535 
Mots d'argot Id. 

8. Tableau general de correspon- 

dance des signes hierogiyphi- 
ques lineaires et des signes 
hieratiques Id. 

Avertissementde Pediteur(en note). Id. 

Instruction de Pauteur Id. 



Divisions du tableau. 



A. Corps celestes . 536 

B. Formes humaines. Id. 

C. Membres humains 538 

D. Quadrupedes (et parties de) 54o 

E. Oiseaux. (et parties d') / * • * ^4 r 

F. Insectes 543 

G. Reptiles. , Id. 

H. Poissons '. . . 544 

Table analytique de la grammaire. 



I. Vegetaux '. 544 

J, Objets de costume 545 

R. Meubles, armes et insignes.: Id. 

L. Vases et ustensiles 546 

M. Instruments d'arts et metiers Id. 

N. Edifices, produits de Part, construc- 
tions -. 5/|8 
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